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SUR LA VIE ET LES OUVRAGES 
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5TJIS SiRKT naquit à Évreux le 3o juillet ï74S- Apre» 
ses premières études, it alla faire un courf9 de droi t à l'université 
de Caen, dans Tintention de suivre la profession d'avocat : mais , 
étant venu à Paris , il changea de sentiment, et ne pensa plus qu'à 
s'instruire en voyageant. 11 partit pour l'Angleterre, où il demeura 
six années, et y fit une étude particulière de la littérature angloisc. 
Le goût de la muâiqueet des beaux arts Tappela bientôt à Korne , 
à Venise et autres principales villes de l'Italie. 

Après un assez long séjour dans cette contrée , Siret revint en 
France, où il s'occupa principalement de la littérature et des arts. 
II entra dans une société qui avoit entrepris le Journal Anf^lois j 
dont il fut un des principaux rédacteurs. On trouve dans chaque 
numéro un article biographique sur les poètes et les écrivains les 
plus célèbres de TAngleterrc. Ils sont en grande partie de lui , et 
font honneur à son goût et à son savoir. Cet ouvrage périodique* 
ayant été discontinué au bout de deux ans (i), Siret conçut le 
dessein d'une nouvelle Grammaire Angloîse , et Texécuta avec 
beaucoup d'intelligence. Les élémcns qu'il en publia sont si clairs , 
si simples, que rien n'a plus facilité parmi nous l'étude de la langue 
de nos rivaux, qui font eux-mêmes grand cas de cet ouvrage 
vraiment classique. 

Le grand succès qu'il eut, détermina l'auteur à composer, d'après 
la même méthode , les Elémens de la langue Italienne. Quoiqu'au 
premier coup-d'œil ils paroissent plus longs que les précédons, ils 
ne sont pas cependant rédigés avec moins de clarté et de précision. 
La diflcrence ne vient que de la nature des deux langues : l'ila- 
licnne ayant plusieurs idiomes, Siret y a consacré tout un livre , 
et a muhiplié davantage lesexcmples. Enfin cette dernière Gram- 
maiN? est également propre à répandre de plus en plus dans la suite 
la connoissance d'une langue flexible, abr^ndante et harmonieuse, 
qu'ont parlée avec tant de cliarmes Pétrarque, l'Arioste, le 
Tasse, etc. 



( I ) Ce Journal , imprimé anx frais de Runult, b 
le i5 uctobre 1775, cr a Uni le i } seplcmbrc 1777, 



bcau'frcre de Siret, a commencé 



iV NOl:i<ÎESUKI.AVIEDESIIlEÏ. . 

Ce livre a été imprimé sous les yeux de Siret , et est sorti des 
presses qu'il avoit lui-même établies depuis la révolution. Il les 
vendit pour se livrer entièrement à divers travaux qu'il avoit com- 
mencés, et qu^une mort prématurée ne lui a pas permia^de terminer. 

11 s'occupoit principalement d'un ouvrage qu'il se proposoit de 
publier en 4 volumes , contenant une Grammaire Françoise , un 
Traité d'Histoire, di^ Chronologie, de Qéographie , d'Agriculture , 
de Commerce, d'Histoire naturelle , de Chimie, de Physique , 
de Mathématiques, et autres sciences et arts , exposés d'une ma-* 
nière simple , et mis à la portée des jeunes gens. 

Siret ne perdoit pas néanmoins de vue ses études chéries , 
celles qui concernent les langues étrangères. Il commença une 
Grammaire Portugaise y qui est presque finie ; il n'y manque que 
les exercices sur la syntaxe. '^ 

Peu content du Traité de Musique qui ^ trouve dans l'Ency- 
clopédie méthodique, il conçut et exécuta le projet d'en faire un 
nouveau. La première partie renferme des idées neuves , et faites 
pour opérer une révolution dans cet art agréable ; et c'est le pre- 
mier qui ait prouvé la possibilité , la nécessité d accorder les 
pianos, les clavecins, par quintes également justes. 

Cet homme recommandable est mort le 3 vendémiaire , an 6 
de la République françoise ( 1797 )j ^^ P^"^*^ ^® Vitri-sur-Seine , 
dit à VAngloù, Il avoit Tesprit de combinaison et de justesse qui 
forme un grammairien habile et un bon littérateur. Les qualités de 
son cœur répondoientà celles de son esprit ; ses amis ont mêlé leurs 
larmes à celles d'une épouse (Marie- Angélique Ruault } digne , 
par les qualités du cœur, de toute sa tendresse* 



MÉTHODE 



il 



INTRODUCTION. 



J^à Grammaire est l'art de réduire en règles les principes communs k 
toutes les langues. Les langues sont composées de phrases ou sentences , 
les phrases de mots , les mots de syllabes , et les syllabes de lettres. Les 
lettres, ou (ce qui est la même chose ) l£8 sons , sont donc les premiers 
matériaux du langage. JP 

Noms, Dès que les hommes eurent trouvé ces sons, ils songèrent à in- 
venter des mots pour désigner les divers objets qui s'offroient à leurs 
sens. Gomme chacun de ces objets est un être animé ou une substance 
inanimée, les premiers mots dont on convint furent nommés substantifs^ 
c est-à-dire, noms de substance. 




I qui pussent exprimer les choses que 
l'origine des pronoms , c'est-à-dire , mots représentant les noms. 

Adjectifs et Verbes, Mais en parlant des choses, il est nécessaire de 
dire ce qu'elles sont, ce qu'elles opèrent, etc. il fallut donc encore de nou- 
veaux mots, tant pour désigner les attributs etles qualités des substances 
que pour marquer leur influence et leurs diverses opérations : de là l'ori- 
gine des adjectifs et des verbes. Les adjectifs sont ainsi appelés , parce 
qu'ils sont ajoutés aux noms, et qu'ils leur ajoutent des attributs et des 
qualités ; le verbe est ainsi nommé par excellence , parce qu'il exprimé 
1 existence , l'action , la condition et la passion des êtres. 

Adverbes. En considérant ensuite les diverses qualités et les diverses 
actions , l'on s'aperçut bientôt quelles étoient susceptibles de modifica- 
tions innombrables ; il fallut donc encore inventer des mots pour dési- 
gner ces modifications : on les nomma adverbes, parce qu'ils sont ajoutés 
aux verbes , afin de donner plus ou moins d'étendue à leur signification. ' 

Noms de nojnbre. La multiplicité des individus de chaque espèce , et' 
la fréquence des actions d'une même nature , firent rechercher dans la 
suite une nouvelle sorte de mots propres à spécifier à-la-fois une quan- 
tité d'objets, de causes et d'effets : de là les noms de nombre. 

Prépositions, A ceux-ci succédèrent de nouvelles expressions pour 
dénoter les rapports que les choses ont entre elles , et fixer l'idée de fune 
par celle de Fautre, Ges nouvelles expressions furent appelées préposi- 
tions, parce qu elles précèdent communément les noms et les verbes. 

Conjonctions, Mais souvent les choses ayant des relations éloignées , 
il eût été impossible de les rapprocher dans une même phrase , sans 
le secours de certaines particules , que pour cet effet Ton nomma 
conjonctions. 

Interjections, Enfin, après s'être pourvu de moyens suffisans ponr dé- 
signer la nature, l'espèce, le nombre, les attributs, l'influence, l'existence, 
les rapports et les différentes modifications des choses , on en inventa 
d'autres pour peindre les mouvemens subits de l'anie : ce furent les par- 
ticules ou interjections, qui sont plus ou moins nombreuses , suiva^d^L 
le çénie des langues. 

II est aisé de voir, par ce détail, crae \a cc^niXAaAK^ ^%\^w\^^'^ ««t 



neuf espèces de mots, dont l'origine est prise dans la nalure. On les 
nomme les neii/parnesd^oraison,^arcequeiïecii\emenion ne peut pro- 
férer aucun mot qui n'appartienne à l'une ou à l'autre de ces espèces. 

Les grammairiens ne sont pas d'accord sur ces neuf ëlémeus du dis- 
cours: les uns y comprennent Tarticle et en excluent l'adjectif; les autres 
y comprennent le participe et en excluent l'ai'ticle. La raison cependant 
semble proscrire Farticle et le participe : le premier , parce qu il n'est 
qu'une particule accidentelle au nom; le second, parce qu'il est dérivé 
ciu verbe, dont il n'est qu'unjl^odification. Elle admet au contraire le 
nom de nombre et l'adjectif, parce que d'eux-mêmes ils expriment le 
nombre, le rang, la distribution et les 'qualités essentielles ou acciden- 
telles des cboses et des actions (a)« 

.Suivant cette division, qui me paroît la plus simple et la plus natu- 
relle , je me suis attacbé a abord à l'analyse des mots , et h les ranger 
dans les classes qui leur sont propres ; j'ai expliqué , de la manière la 
plus claire et la plus sensible , toutes les variations qu'ils éprouvent pac 
ce que les grammairiens ont jugé à propos d'appeler déclinaison. Quant 
aux verbes, qui, dans la plupart de nos grammaires, ont été présentés 
sous une forme presque inintelligible, je les ai réduits à un petit nombre 
de pages,dans lesquelles on trouvera non-seulement tous les accidens dont 
leur conjugaison est susceptible, mais encore tout ce qui concerne l'usage 
et la construction de leurs temps et de leurs modes. 

Dans la secondé partie, qui contient la syntaxe , j ai démontré , par des 
ligles très-simplesyta place que chaque mot doit occuper dans le discours; 
outre les fréqnens exemples dont j'ai appuyé mes règies,j'ai ajouté à cha- 
que chapitre des exercices particuliers, où les mots sont accompagnés de 
chiffres qui indiquent la règle qui y a rapport. Cette méthode m a paru né- 
cessaire,pour qne Iç lecteur fit marcher la pratique de pair avec la théorie. 
Dans la troisième partie , j'ai examiné les principaux idiomes françois 
etanglois , et faî détaillé autant qu'il m'a été possible les différens effets 
me les lBàme$ mots peuvent produire dans le discours. Cette partie , la 
plus nëceMinre de toutes, a été trop négligée par les grammairiens. Il ne 
suffît pas dèjULVoir par cœur tous les mots d'une langue, et la manière de 
les aniuigér^dans la construction des phrases; ces mêmes mots sont sus- 
ceptibles de tant de significations opposées, qu'à moins d'avoir une con- 
noissance particulière du ^énie de cette langue, il est moralement impos- 
ai b le de pénétrer le sens des auteurs ^u'onliu 

Je n'ai point jugé a. propos de grossir cet ouvrage d'un recueil de mots 
on vocabulaire , suivant 1 usage ae presque tous ceux qui ont écrit sur la 
langue^ngloise , parce qu'un vocabulaire , quelqu ample qu'il soit , est 
toujours insuffisant , à moins qu'on n'y rassemble tous les mots possibles 
et toutes leurs siguilications; et cette entreprise n'est rien moins que cell.e 
d'un dictionnaire. J'y ai suppléé par une collection des principaux noms, 

(a) Comme il ne s'agit point ici d^anc méthode purement spéculative, je n'en- 
trerai point dans Texamen des divers rapports qui existent entre les parties du 
discours, et ne m'étendrai point sur les divisions et subdivisions dont chacune 
de ces parties est susceptible. Ceux qui voudront approfondir ces matières, doi- 
vent avoir recours aux exceDens ouvrages que nous avoils dans ce genre , tçls que 
la Grammaire raisonnée de Port-Royal ^ celle de Dumarsais^ le $Técanisme des 
Langues, par Plucbe^ la Manière d'étudier les Langues; par AadonvillierS; eto* etc* 
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verbes et adjectifs, qui, soit par leur terminaison, soit par les particules 
qui les accompagnent, font, à notre égard, partie des idiomes anglois ; 
] ai cru aussi que le lecteur ne seroit pas fâcbé de trouver dans cette nou- 
yelle édition un choix de proverbes anglois , de mots synonymes dans 
cette laïque , et quelques morceaux de poésie. 

De la Prononciatidh et de V Orthographe. 

La prononciation est l'art d'exprimer les sons et les. articulations du 
langage : l'ortbograpbe est l'art de les représenter par les caractères qui 
leur sont propres. 

Le son n'est autre cbose qu'une émanation pure et simple de la voix ; 
l'articulation , au contraire , consiste dans les aiverses modifications qua 
le son peut recevoir par le mouvement des lèvres et de la langue. Par 
exemple, A est un son; mais Ba et Ga sont des articulations, parce que 
le mouvement des lèvres en prononçant Ba, et celui delà langue enpro-* 
nonçant G^z^ affectent la lettre ^ de manière à la transmettre à ^'oreille 
sous une forme différente. 

On appelle voyelles, les signes ou caractères qui peignent les sons « 
et consonnes ceux qui indiquent les articulations : ainsi aeiou sont des 
voyelles ; B C D F, etc. sont des consonnes. 

Les 'Anglois composent' ordinairement leur alphabet de vingt -sis 
lettres, dont voici 1 ordre, la figure et le nom. 



DE UALPHABET. 

AÇCDEFGHIJKLMNOP 

ai bi ci di i ef dgi etch aî.djè ké ell em en o Jgf 

QRSTUVWXYZ. .. 

liiou arr ess ti iou vi dobliou ex ouai zedd. '^ 

Si cet alphabet contenoit tous les sons et toutes les articulations dont 
la langue angloise est susceptible , rien ne seroit plus faicile que d'ap- 
prendre à la prononcer; mais il s'en Êiut bien que l'orthographe ait 
acquis ce point de perfection. 

Par exemple, les cinq voyelles aeiou ne présentent que leur son na- 
turel ei iaio iou, et dans la plupart des mots elles se prononcent àêiô eu. 
Le son naturel de ces mêmes voyelles se trouve encore souvent repré- 
senté dans l'orthographe par plusieurs combinaisons de voyelles qui pro- 
duisent autant de sons simples : telles sont les diphthongues ai ay ei ey , 




ï 



f wuyou,eic.qiii se prononcent ( 
Il existe encore une infinité d'autres sons simples, dont l'alphabet ne 
fait point mention. Tels sont ceux-ci : au aw awe , qui se prononcent 
comme /zfrancois dans le mot //a/c; —oo.u'//o woo, qui se prononcent 
OU; — wai wei wey weeaw iew ^ etc. etc. doni le «on ue ressemble à 
aucune des voyelles de l'alphabet. *î 

• Quant att2iL consonnes , elles n'indiquent pas non plus d'iuie manièire 
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claire et précise le$ articulations qui doiyent en résulter. Par exemple , 
l'/'a quelquefois l'articulation du i^,leph celle de ly ou du p ; — gh à la 
ira de certains mots ne se prononce point , dans d'autres circonstances il 
tient lieu d'une/; — gn et kn ne s'articulent que comme une n seule, wr 
comme une r ; il^y a même des articulations particulières, comme le ch et 
le thy qui ne se rapprochent en aucune manière de celles que Talpliabet 
indique. 

Nous commencerons par tracer le^ règles les plus fi;enëralcs concer- 
nant la prononciation des voyelles dans les syllabes simples; nous trai- 
terons ensuite de toutes les combinaisons dont les consonnes sont 
susceptibles, des diphthongues et du son qui leur est propre; nous 
finirons par indiquer quelles sont les exceptions que Tusage a consacrées, 
tant dans Torthograplie que dans la prononciation. 

SECTION PREMIÈRE. 

De la Prononciation des Voyelles dans les sjrllahes simples^ 

ïtES cinq TOjelles aeiou conseryent le son qui leur est indiqué dans 
l'alphabet, toutes les fois qu'elles terminent. les syllahes; mais lors- 
qu'elles sont au commencement ou au milieu, elles se prononcentcomme 
en françois. 11 £iut seulement observer que Yo a un son beaucoup plus 
ouvert que dans notre mot or, et qu'il participe même plus de Va que de 
Yo , ainsi que la voyelle «, dont le son est à-peu-prcs semblable a celui 
d'eu dans le mot honneur. Il est hon d'entendre ces sons de la houche 
d'un maître , pour s'en former une juste idée. 



VoyeU 


es initiales 


A E 1 O U.| 


Voyelles finales 


A E I 


o u. 


Prononcez 




à « » 


o eu. 


Prononcez 




^i i ai 


o ioul 


Ab 


eh 


ib 


ob 


ub. 


Ba 


be 


bi 


ho 


bu. 


Àc 


ec 


ic 


oc 


uc. 


Ca 


ce 


ci 


co 


eu. 


Kà 


ed 


* id 


od 


nd. 


Da 


de 


di 


♦do 


du. 


Af 


ef 


if 


of 


nf. 


Fa 


fe 


fi 


fo 


fti. 


Ag 


eg 


iS 


og 


ug. 


Ga 
Ha 


K 


Ê 


K 


hu. 


Al 


ek 


ik 


ok 


ttk. 


Ja 
Ka 


t 


l 


K 


iu. 
ku. 


Al 


el 


il 


ol 


ul. 


lia 


le 


li 


lo 


lu. 


Am 


em 


im 


om 


um. 


Ma 


me 


mi 


mo 


mu. 


An 


en 


in 


on 


un. 


Wa 


ne 


ni 


no 


nu. 


Ap 


ep 


JP 


op 


up. 


Pa 


pe 


P.* 


po 


pu. 


Ar 


er 


*ir 


or 


ur. 


■Ra 


re 


n 


ro 


♦*ru. 


As 


es 


is 


os 


us. 


Sa 


se 


si 


so 


su. 


At 


et 


it 


ot 


ut. 


Ta 


te 


ti 


***to 


tu. 


Av 


ev 


iv 


OT 


uv. 


Va 


ve 


vi 


vo 


vu. 


Ai 


ex 


ix 


ox 


ux. 


Xa 


xe 


xi 


xo 


xu. 


Aï 


ez 


iz 


Ol 


uz. 


Za 


ze 


zi 


zo 


zu. 



'^ Xr se pruuouce aniBlqi^ois ar ou 



^ Do, monosyllabe qui signifie /aire, 
se prononce dou. 

♦* Ru se prononce roM. 

♦*♦ J\>, préposition, se prononce um^ 
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Dan^ toutes ces syllabes , les coi^onnes se prononcent comme en 
françois , excepté le / et le ^ , qui s'articulent comme s*ils étoient pré- 
cédés d*un is^, -ainsi qu'on l'a tu dans l'alphabet : encore cette exception 
n'a-t-elle lieu que lorsque le g est suivi d'un e qu d'un/ ; devant les autres 
voyelles , il s'articule comme en françois. 

jVous n'avons point parlé de Yy , parce qu il a exactement dans toutes 
ces syllabes le son de ïi simple. ^ * 

Obsen^ation sur /'E. 

Cette voyelle est muette à la fin de presque tous les mots, et alors la 
voyelle qui précède est longue. Exemples, care , fare, prononcez kéire , 
féire. 

Exercices sur la Table précédente. 

Bag , leg, box, bed , got , gun , pig , dog , let , son , can , SAt , îèl , 
beg , rake , game , famé, bone , take , bere , mère , vile, dure , mine, 
nine, jade, baie , note , rose , duce , vice; ùjt , &re, bat , bâte ,&n , 
fane, for , fore , fin , fine , lin, line , bit , bite, fîr , fire , her, bere, cub , 
cube , tun , tune , cur , cure , feice , lac, kce , lice, rie , rice , rag, rage , 
clod, glèbe, slap, globe , skin., place , bled , blâme , bred , spme , fiap , 
from , spade, trap, grape , smug, brave , scribe^ drum, pride, slip, drop, 
smile , plot, strike, starve , stare, tribe , snore, slave, glad , glade, gride^ 
gig , gin , scroll , prose , spire , spur. 

FrononccE de même les mots qui finissent par un X> ou un jB , précédés 
d'une m ou d'une /s, «omme kind^ bind^ find^ mind^ blinda çomb , 
eomb , etc. parce qu'autrefois ils étoient terminés par un e muet , que 
l'usage a supprimé depuis. Le mot wind^ vent , se prononce ouind. 



SECTION deuxième: 

Des Consonnes doubles ^ triples^ initiales et finales. 

Les consonnes sont simples, comme i?, C, 2>, etc. ou doubles , comme 
jB/, Br, Fr^ etc. ou triples, comme «S^r, Spl^ etCp On les distingue encore 
en initiales et finales. 

Les consonnes initiales sont celles qui servent à commencer les syl- 
labes et les mots , bl^ br, sm. Les finales , au contraire , sont celles qui 
ne peuvent être employées qu'à la fin, comme ff, U ^ rih^ ght^ etc. 

On s'aperçoit aisément qu aucune de ces dernières ne peut conunen- 
cer un mot. 

On compte en anglois environ trente-trois combinaiscins de con-» 
sonnes initiales ; savoir : 

Bl, Dr, Gr, SI, ^^^^ Rb, Tb, Gb, Pbr, Br, Fl^ 
PI, Sm, St, -Se, Gn, Sch, Cl, Fr, Pr, Sn , Tr, 
Sh, Kn, Wr;Cv Ol, Sk, Sp, Ps, Ch, Ph, Wh, 

et environ cinquante finales qu'il est inutile de décrire » parce qyi elU& 
n'ont ricXi de particulier dans km* prononcLaUQGk^ 
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t>e toutes lés combinaisons possibles , soit initiales, soit finales, il 
n j a que les suivantes dont Tarticulation diffère de nos consonnes 
irançoises. 

i"". C// est à-la-fois initial et final. Dans l'un ou l'autre cas il se pro- 
nonce ^c//<?. Exemple , cïmrch,é^se\-Gron<mctz tchortclie. Cette arti- 
culation est assez difficile. On y exerce les étrangers en Angleterre avec 
cette pbrase : Chichesters church lies in Chichesters clmrchyard. Ces 
mots signifient que l'Eglise de Chichescer est dans le cimetière de Chi~ 
eliester : il faut les prononcer ainsi : Tcbitchesterse tcbortcbe laïs in 
tchitcbesterse tchortcbeyarde. 

Cette règle est gënérale pour tous les mots anglois, et ne souffre d'ex- 
ception que pour les mots étrangers, ainsi que nous l'indiquerons dans 
la suite. 

11°. Gh se prononce comme en françois' au commencement des mots. 
Lorsqu'il est précédé d'un /et qu'il termine la syllabe , il ne se prononce 
point ; mais il conserve à 1'/ qui le précède le son naturel de l'alpbabet» 
Exemples , high^ niglit; prononcez haï y naît. 

y, G/r s'articule comme n simple. Exemples, gnat , prononcez nat ; 
seîgnior, prononcez seinior , etc. Il y a cependant des mots où ces deux 
lettres sont séparées , comme mag-nitiide , sig-nify , etc. qu'il faut 
pi^noncer comme ils sont écrits. 

4^. Kn se prononce également /t. Exemple , hnife ; prononcez 
naîfe^ ctc 

5*. Ph se prononce /au commencement des mots, comme en françois. 
Exemple ^;e7À^j»c; dites /îj/c, etc. Lorsque/?// n'est point initial, il se pro- 
iionce;cr> comme dans sliepherd, upJiela^ upholsterer^ etc. où l'on ne doit 
faire entendre que;^?. Il y a des circonstances où le ph initial est suivi 
d'autres consonnes, fx>mnie dans les mxA^plithisic^phtJdsical; alors on 
ne le prononce point, maison articule seulement thisic,thisicaL 

6^ Ps se prononce seulement s. Ainsi dans les moispsaimist , psal- 
mody^ dites simplement sidmist^ scUmody. 

2°. Sch se prononce comme sh. Exemple, scheme; dîtes sliime. 

o^ Sfi se prononce comme ch françois. Exemple , sluane; dites chaime. 

9*. Th a une articulation particulière que nul signe ne peut représen- 
ter. C'est la plus difficile de toutes pour les étrangers, et il est absolu- 
ment impossible de la rendre sans l'avoir entendue de la boucbe d'un 
maître. Voici le mécanisme de l'organe dans celte articulation : observez 
l'endroit Su palais où vous posez la langue lorsque vous vous préparez à 
prononcer un D ; approcbez-la un jpeu plus près des dents, et dans cette 



Telle est exactement la prononciation de Th, Appliquez-vous sous les 
yeux de votre maître a prononcer ces mots : TheophiUis , / tlirust a 
thistle throngh ihe thick of thy thigh. Lorsque vous articulerez promp- 
tement et facilement c^tte phrase, tous serez en état de prononcer tous 
les th possibles. ^ 

lo*. Whse prononce ou ; l'alpbabet n'indiqi^^boint ce son. Exemples, 

wJnch , wîuiù^ etc. prononcez ouitche^ ouatte\ -^A^rse ])rononce scule- 

iJàentr. Exemples, wrUp wroie^ wri^fen^ prononcez rit , rôle, rùun, etc.. 



Clia 


clie 


chi 


cho 


chu. 


Gna 
Kna 


gne 
kne 


El 


kno 


gnu. 
knu. 


Pha 
Tha 


pbe 
the 


phi 
thi 


pbo 
tbo 


phu. 
thu. 


Wha 


wLe 


wliî 


who*^ whu. 


Wro 


wre 


wri 


wro 


wru. 
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Table des différentes manières dont on emploie les consonnes 
ci-'dessus dans la composition des syllabes» 

Acli ecli icli ocli ucli. 

Alcb elcb ilcb olcb ulcb. 

Atcb etcb itcb olcb utcb. 

Ancb encb incb oncb uncb. 

Arcb ercb ircb orcb urcb. 

Atb etb îtb otb utb. 

Altb eltb ilth olth ulth. 

Artb ertb irtb Ortb tirth. 

Higb, nigb , sîgb ^ figbt, mîgbt , ligbt , nigbt ,kiiigbt, wrîgbt, sigbt , 
ibigb , dîgbt , brigbt , frigbt , sprigbt* 

Exercices sur les doubles et triples consonnes. 

GbacCy cbide* , kneel , knit , cboke , cbime', cbuse \ sbot , knife, knîgbt , 
ibis y cbalk , tbick , cbill , knot, gnat, apbere » spire , pbiz , sbip , tbin , 
cbit , sbail, know, sbore , sbone, stole, tbîme , tbat, tnis , tbose , tbese , 
tbine, tban , breecb , scratcb , tbatcb , snatcb, trencb, stick y sketcb , 
tbigb, brigbt , sprigbt , tbumb , frencb, brancb, tbing , cbance, fiance, 
cbarge, scarce , plunge , france , smîtb , slotb , tbînk , trasb , pnnce. 

Nota. Dans les mots qui se terminent en le el re , Ye n'est pas en- 
tièrement muet ; mais sans le prononcer entièrement on le fait entendre 
devant 17 et IV. Exemples, able, amble ; prononcez comme s'il étoit écrit 
€ibely amhel: mais ne faites presque pas sentir Xe. £xercez*yous sur les 
mots suivans : 

An^le, babble, baffle , bottle , bubble, castle , curdle , cable , cattle ^ 
dabb& , dapple , dandle , dazzle , £;abble , gobble , erumble » bandle , 
hobble, bazle, kettle, mèddle, middle, marble, nimble, noble, pebble , 
pimnle , purple, puzzle, sable > saddle, simple , single , tangle , temple , 
tingie , title. 



^0^^^^0^^^ ^^^^ 



SECTION TROISIEME. 

Des Diphthongues et autres combinaisons orthographiques qui 
produisent des sons simples. 

On appelle dipbtbongues les sons produits par l'union de deux 
voyelles , comme ae ^ ai , ao , etc. et tripbtbonçues ceux c^ui résultent 
du mélange de trois voyelles; c'est la même chose que si l'on disôft 
doubles voyelles , triples voyelles. 

^ Who se prononce hou , ainsi <|ne yi^hom et wh9se , ses dérivés j dites Iwum , 
house* 
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des 



Enanfilois, ces combinaisons ^nt de deux sortes : les unes, pure 
ment orthosraphiaues , représentent, à Taccent près, le son naturel de*, 
Toyclles de l alphabet; les autres servent à indiquer des sons absolument 
étrangers , dont lalpbabet ne donne point l'idée; et c'est en cela prin- 
cipalement que consiste la difficulté que l'on éprouve en étudiant la 
prononciation de la langue angloise. 



Table des Diphthongues et des Triphthongues. 




Sons similaires 




enfrancois. 


Aï ay ci cy* 


Eî. 


£a eè ie yic. 


I. 


Ùi oy aye eye. 


Aï. 


Oa ou owe. 


Au. 


Eu ew you yew ieu iew ewc. 


lou. 




Sons similaires 




en françois. 


Au aw awe. 


A. 


.Oo ui who wof woo won. 


Ou. 


.Wai way wei uai wbey why. 


Oué. 


Wea ueà we wee uec wi. 


Oui. 


Yca ye. 


Yé. 


Ya yaw yau. 


Yâ. 


£au yo yow. 


Yau. 


Ow ou. 


Aôu. 



Lew,quenousavons'considéré.comme consonne dans la composi-i» 
tion des doubles et triples consonnes, entre ici comme voyelle dans la 
formation des dipbtbongues. 

Exercices sur les Diphthongues. 
Ai^ajTyei.ejr. 

Aid, aîl, aim, air, laid, maid » Pajd» said,frail, plaid, staîd, straîd , 
pail , bain , grain , faint , bail ; bail, jaîl , mail , naiï , chair , vaîl, raîse , 
stair, snail, spain, train , chain, chaise, strait,faith, saith, rain, bay, 
gay, bay, lay,may, n^,ray, say, says , pày , bray , day, day, flay , 
fray, dray, gray ,pray , play , plays, stay, sUys, slay , tray , trays, 
tte^gn , feign , reign , teint , héi^t , freîght , dey ^grey , bey , tney . 

Euy ee , ie , etc. 

Pea, sea , tea, flea, plea, eacb , beach , réach , preach^ breach^ bleaèh , 
plead, leaf , sheaf, beak , leak , weak , break, creak , speak , beal ^ 
heal , real , meal, steàl , seal , weal , zeal , beam , seam , reafm , cream , 
dream, dean ,lean , mean , clean , leàp , cheap, reap , dear, near , tear , 
gréaisie ; pléase, cheat , beat , heave, teaze , deave , weave , bee , fee, lee, 
«ee-, sheen, û*ee , knee , tree , three, deed , heed, feed, meed^ 
need y seed , weed , bleed , breed , creed ^ reed , freed , speed , beef , 

eheek ^ 
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clicek , fccl, kneel , steel , sccm , green , hem , spleen , dcep , wcep , 
slieep, keep, sneer , meet , fleet , breeze , freeze, sneeze , squeeze , fleece , 
brief, chief, thief, liège , siegC) pièce , field, yield , shield, priest , grieve, 
sieve , prieve , lieve. 

Oi, Of , aye , eye. 

Void, eoif , oil , boil , coil , foi! , moil, soil , toil , spoil , broîl,coîn , 
loin, groin , coit, joint, point, foist , moist , voice , joice , noise , boy , 
coy , % , joy , toy , troy , hoy , cloy , employ , destroy , boyn , aye , 
eye, eyes, . 

Oa , ou , ow. 

Broad , load , road, troat , throat , loaf , coaeb , loacb , roaob , broacb , 
croak, coal , foal, goal, shoal, moan , groan , oar , boar, soar , boarse, 
boast , coast , roast , toast , boat, coat , goat, groat , oath , loayesj, bougbt , 
ougbt , fougbt , nougbt, sougbt , tbougbt , wrougbt, tbuugb, ow<e » 
owmg , owed , owes- 

Eu, îeu, ew, etc. 

Hbenm , dew, few, gew , bew , jew , new , flew , pew , blew , clew , 
crew, grew, slew, strew , screw, threw , bewn , lewd , news^ 7^^^ 
jews , view , views ,- ewes , lieu , jew&. 

jiu, aw, cic; 

Bawd , daub , laud , fraud^ gauds , caught , nangbt , tangbt , frangbt , 
caul, drawl , bawk , £Biult, vault , aunt ,• daunt , baunt, taunt , yaunt , 
flaunt , siaunt, causé, sauce, clause, gause, daw,jaw, law, maw,paw , 
raw, saw, taw, cbaw, claw, draw, gnaw , awl , bawi , crawl , sprawl , 
squawl 9 dawn , pravm , spawn , awn , fawn , laws, paws , claws , 
drawing , drawer. 

Oo, uî , woo , eta 

Food,good, bood, boof,foot, mood, moon,wood,wool, woollen, stood, 
foof , proof , book , cook , cooked , cooking, book , look , looks , looked , 
looking, brook , sbook, cool , fool , fooiish , tool , stool , scbool , doom , 
room, boot, too , two , ^oose , loose , cboose , root , tootb , sooth , «mootb , 
stoop , juice, suit , cruise , bruise, fruit. 

Ou et ow , prononcez aou. 

Cow , bow , now, brow, plougb , owl , fowl , down , town , brown , 
clown , crown , tower , flower , proud , loud , shroud , croud , bound , 
found , bound , round, sonnd , ground , stout , sbout, moutb , soutb , 
bouse, louse , mouse, spouse, rouse : {^prononcez comme ô les mono^ 
syllabes snivans ) low, mow, sow, row , blow , çrow , flow, glow, grow, 
know , sbow , slow , tbrow. 



( 10 ) 

Autres jDiphthongues. 

. W«ît, waîlîng , waîn , wean, wear, wearing, swear, sweario^ , ween , 
, sweet, wield,wool,would, year, y ield , yawn , yews , beau, quail^ 
queaa, queen. 

De quelques observ^ations et exceptions sur les Voyelles, 

Nous avons vu que les cinq voyelles aeiou ont deux espèces de sons : 
l'un appelé final , et qui est le son naturel que fixe l'alphabet ; Tautrê ap- 
pelé initial, parce quil est particulièrement affecté aux voyelles, lors-* 
^u elles commencent les mots ou les syllabes : il ne nous reste que quel- 
ques observations à £aire sur les exceptions à cette règle générale. 

i^. A , dans les mots oh il se trouve suivi Ae U,ld ,lk, ou d'une r 
suivie d'une autre consonne , doit être Ions et prononcé avec force « 
comme dans le mot françois ^^//e. Exemples : a//, call, called, callinffj^all, 
falling, bald, stalk, harm, alarm , etc. Il se prononce de même dans le 
mot water^h, ïe est supposé nul. Une sefajt point entendre dans les mots 
suivans, diamond , viltain , curtain, marriage, carnage , chaplain , 
parliamenù , qu'il ûiut prononcer comme s'ils étoient écrits^ dimond , 
villin y curxin , marrige , carrige , etc. 

Dans les mots étrangers , comme machine , magazine, il faut le pro- 
noncer comme a initial. De même aussi dans les noms propres où il est 
doublé^ comme Isaac , Canaan, Baùiam, il ne faut prononcer qu'un a 
initial: ainsi dites , Isac, Canan, Balam , eiLcefté Baalet Gaal, que 
veus prcnioncerez comme en françois. 

a*. E est muet à la fin de presque tous les mots ; il sert , ainsi que nous 
l'avons observé , à alonger les syliabes qui le précèdent : mais il y a quel- 
ques mots de deux syllabes dans lesquels il est non-seulement muet, mais 
même entièrement regardé comme nul , ce qui rend ces mots monosyl- 
labes ; ainsi la voyelle précédente doit , dans ces mots , être censée ini- 
tiale : ces mots sont , give , Uve , glove , come , some , qu'il faut supposer 
être écrits, giv , Uv , glov , com , som , et le mot one , un, qui se prononce 
comme ouane dans le mot françois douane, 

£ est encore nul dans les , mots èù il est immédiatement suivi d'une r^^ 
comme oven , token , haslen , fieaçen, qui se prononcent opn , tolCn , 
hasin , neavn, 

■ E n est pas muet dans les mots étrangers , et sur-tout dans les noms 
propres. Exemple , Jesse ; prononcez Ve final DJessi. 

Les noms qui se terminent en &, comme on le verra dans le cours de 
ces Elémens, forment leur pluriel par l'addition d'une s; mais Ye ne se 
prononce dans ces pluriels que lorsque le singulier est terminé en^^j^^^ 
se yZe, comm.e faces , stages , hors es, assizes : dans toutes antres ter* 
minaisons , il faut supprimer le son de Ye; ainsi dans ces mots^ bribes , 
Jifes, lakes , taies, names , times, s tripes , shares , states, etc. vous pro- 
noncerez sans e , brib's^ fif^» ^^^ * ^^^^ > nam's, tim's, strip's, sliar's , 
stat's , en conservant toujours le son final de la voyelle précédente. ' 

5.* Jse prononce z initial dans les mots françois, comme machine, tK^- 



n se prononce comme a lorsqu'il est suivi d'une r ; nous l'avons déjà 
remarqué dans la première section. Il e^t long lorsqu'il est suivi des 
doubles et triples consonnes suivantes, ^//,^//^>^/», W, mb, nd. Exemples 2 
highf sif^ïu, sign , child, climb , "kind* 

Enfin il est muet dans les mots devily evil, medicine^ Salishury, veni" 
sofi y qui se prononcent , devl , èvly medciney satsbury, ven son. 

4°. O se prononce ou dans les monosyllabes do et to ( to do signifie 
faire ) . Le même son ou est conservé dans le gérondif de ce verbe , ainsi 
que dans les verbes 7/10 v^, mouvoir, /^rot^e, prouver, qu'il faut prononcer 
ainsi , dou , douing ; mouve , mouvmg ; prouve^ prouving : faire, faisant ; 
mouvoir, mouvant; prouver,prouyant. Il est ijt^uet dans la plupart des mots 
terminés en on , comme bacon, bea^on, gluUon , ntuttonymason , crim- 
son, reason,dX\ïsi que dans les terminaisons en ons^ comme riglueous y-pi'» 
teouSy etc. Prononcez ces mots comme s'ilé éloient écrits ba^i'n y gluu'n » 
7nuU*n, mas*ny crimsnyreas'ny righùeiiSypUeus. 11 en est de même dan» 
les mots coroner, Nicholas ,fco/f\' dites , corner, nielilaé , fijtf* 

5^. U après r se prononce ou , ainsi que nous l'avons observé dans la 

Ï Première section ; il se prononce de même dans les mots biUly full, et 
eurs dérivés. 

Quoique cette voyelle semble être finale , ainsi que l'y et Xi dans le» 
mots bury, bnsy et business, c^)endant l'usage veut qu'on leur donne le 
son initial; et ces mots se prononcent brièvement , ^tfi/r/, betui , beusi'^ 
nesse, Uest muet après le g, et communique à cette consonne la même 
articulation qu'en françois. Exemples :guard,guest,guilù,plàguey pro^ 
ro^//6; prononcezgutturalement gïuird,gfiesty ghiUyplagJie, prorogM, 11 
n'y a que très-peu de mots exceptés , comme languish ,ianguage , elc, 
' dans lesquels ilse prononce ou. 



SECTION QUATRIEME. 

Obseri^ations et Exceptions sur les Consonnes ,r 

1*. jB est muet dans les mots suivans : dumb , crtimb, hwA , limB , 
plumb , thumh^ debt^ debtor^ subtle^ doubt. 

1 ^•. F s'articule comme v à la fin d'es mots , lorsque le mot Suivant 
lu^mmence par une voyelle. Exemplp, of it; prononcez ovit. 

5°. Ge et^'se prononcent dge, dgi, ainsi que l'indique l'alplfabet; 
mais dans les noms propres , et sur-tout dans ceux de la Bible, il se pro- 
nonce'^// Exemples: Gethsemane , Gilifoa,Gelderland, Gilbert ; ^rO" 
noncez glieths émane, ghilhoa, ghelderland ,ghilbert, II faut également 
le prononcer comme ^/i dans les mots suivans : 
Anger , singer ,. 

Begety togetlier , 

Eager, tiger , 

Finger , winged , 

Forget , younger , 

Linger, g^^r , 

Longer , geese, 

Monger, giU , 



geîd y 


glrt. 


geU, 


glggl^» 


gewgaws, 
hunger , 


gillSy 


giv^ , 


hanger, 
gird, 


gibberlsîi, 


girl, 


gi^^ » . 


girdU, 


begirt. 
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4^. L est muette dans les mots suiyans : 

Calf, ' half, walh, cïmlJ^ 

Falk , psalm , salmon , 

5**. M est quelquefois cbangëe en », comme cela se pratique en fran- 
çois. Exemples : accompt, accomptarU; prononcez acont, acontant, etc. 

6**. Pne se prononce point iStons psalm, psalmisù ,psaker, receipt, ni 
dans les mots où il se trouve place entre mext; comme dans les mots 
accompt, açcomptant, tempù , empty , sympeom\ etc. qu'il feut pro- 
noncer acont, acontant, tenu , ernty,symtom , etc. 

7®. i9est nulle dans les mots suîvans : Carlisle , lisle , viscount, isle, 
islfind; ^^rononcez earlile, Ule, vicont , île, iland. En françois cette con- 
sonne se prononce comme z , lorsqu'elle est entre deux voyelles , et s 
lorsqu'elle est précédée d'une consonne ; cette règle est générale, sur-tout 
lorsque la sjUabe formée par Xs se termine par ion : ainsi les mots fran- 
çois éçasionypersjuision,%^y^tQXiXïaxx.TA èvazion, persuasion, et ceux-ci , 
où l'j est précédée d'une consonne , conversion , dimension , se pro- 
noncent comme ils sont écrits. En anglois , c'est tout le contraire : si la 
Isyllabe j/o/i est précédée d'unç voyelle, il faut prononcer Y s durement ^ 
à-peu-près comme ch françois ; mais si cette syllabe est précédée d'une 
consonne, r.f alors doit être prononcée plus doucement : ainsi ces deux 
rû,Q\& y conversion y dimension , seront iprononcés comme s'ils étoîent 
écrits con^'Per-sienne, dimrfnen^sienne; et ceux-ci, évasion, persuasion, 
seront articulés èvaichienne , perzuéchienne. 

8^. 2^ est sujet à la même exception que Y s dans la terminaison tion ; 
c'est-à-dire que quand cette terminaison est précédée d'une voyelle, elle 
se prononce exactement comme sion : ainsi les mots nation, station , 
seront prononcés , néi-chienne , stéi-chienne. Mais si cette terminaison 
est précédée d'une consonne, le t aura l'articulation naturelle de Tj; 
ainsi le raot restriction se pronùiiceta.'restricsiennè : il faut excepter le 
mot bastion , qui se prononce bastienjie* 

' Il Il ■ I II ■ ■ I ■ ^mmmattmmammm^mm > i i i i n iii«iiiiw< 

Remarque sur les. temiinaisoiis ion ," iou \ etc, 

La ressemblance qu'il y a entre l'j > le t et le c , dans la prononciation 
des syllabes terminéses en ion, ious, etc. induit souvent en erreur pour 
Tortbograpbe : on ne s'y trompera point en faisant attention aux règles 
suitante^ : ^ ^ "*** 

i!. Les JKiots terminés en ion sont toujours des dérivés. 

2®. S'ils dérivent de mots terminés par de , ss , bu se , la syllabe doit 
être écrite par uné^. Exemples : to persuade, persuader; écrivez persua- 
sion,per&\ià^{oïk : to confess, avouer; écrivez confession, aveu : confuse^ 
confus ; écrivez confusion , confusion. 

5*. S'ils dérivent de mots terminés par cou ce, la syllabe sera écrite 
par une. Exemples : music, musique; écrivez musician, musicien: 
grâce , grà<îe ; écrivez gracious , gracieux. 

4**. Enfin ; s'ils dérivent de mots terminés en te ou et, servez-vou* 
d'un t. Exemples iresolute, résolu; restrict, restreint : écny en restriction, 
restrictiox^; ràsohttion , résolution. 

Mais dans les mots, Ct> permit , permettre , to suhmit ^ soumettre » 
écrivez, comme çxLit9XL^o\% y permission , submissioUy 
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Quelques Observations sur les doubles Consonnes et les 
Diphthongues, 

I*. Ch se prononce comme en François dans les mots empruntés de 
cette langue ^ comxae c/mgrin , debauchfTnachine , chaise, capuehin , 
capuch , cheçalier, etc. 

D se prononce k dans les mots empruntes du grec, du latin et des autres 
langues , comme arcliangel , arcJieus, archUect , character, chymist , 
sepulclire, chronicle,chronology , Christ , Christian ; excepté ceux-ci , 
archbishop , archdeacon , Rachel et chérubin, dans lesquels le ch est 
prononcé tche. 

Lorsque cette double consonne, dans les mots anglois ,. est précédée 
d'une / ou d'une »,. on est forcé de la prononcer comme enfrançois, 
parce qu'il seroit prodigieusement difficile, pou." ne pas dire impossible, 
de l'articuler tche: cette expression est sensible dans les mots welch, 
helchy etc. * 

2**. Gh , comme nous l'avons observé , ne se fait point entendre à la 
fin des mots où il est précédé d'un i ; mais lorsqu'il s'y rencontre précédé 
de ou ou au, ce qui est assez rare, il fait l'effet de Jf. Exemples : enough , 
assez; cough, toux ; laugh , rire ; laughing, riant , etc. prononcez enoff, 
^^ffy l^JT> Wfing. 

Gh se prononce encore comme un o à la fin des noms propres. 
Exemple , Edinburgh , dites Edinburo. 

5®. 27/ se prononce comme en françois dans Thames, Thomas. 

4*. La dipbtbôngue^tf est susceptible de trois sons différens : le plus 
général est /^ comme nous l'avons indiqué ci-devant, pag. 8 ; le deuxième 
est e fi*ançotsdans les mots breast , Iiead, death y etc. qui se prononcent 
hrest , lied, deth , etc. ; le troisième est a françois clans les mots heark , 
Jiearken, heart', et leurs dérivés, qu'il faut prononcer harky hurken, Juin, 
L'babitude de lire l'anglois sous les yeux d'un bon maître , fera aisé- 
ment distinguer les circonstances où cbacun de ces sons doit avoir lieu. 

5". le , outre le son qui lui est naturel , se prononce encore comme Ve 
françois dans quelques mots, CGmiaefierce, pierce ,friend, etc. dans les- 
quels on ne Êiit entendre (\aeferce, perce, f rend, etc. 

6**. Oo se prononce ô dans un très-petit nombre de circonstances : les 
mots blood,flood, door,Jloor,se prononcent bl6d,fiôd,dôr,/l6r,eXc. etc. 



SECTION CINQUIEME et dernière. 

De la manière dHépeler ou de diviser les mots en syllabes. 

Aï» connoit en général le nombre de syllabes dont un mot est com- 
pose, par celui des voyelles et diplitbongues qui se rencontrent dans 
ce mot. Il ne s'agit donc , pour pouvoir faire une juste application des 
règles Que nous avons données sur la prononciation des sons , que de 
savoir distribuer Jes mots en syllabes ; c'est-à-dire , de savoir attribuer à 
cbacunc des voyelles d'un jxioi les consonnes qui lui sontçroig^i:e&-. ^^^ 
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ce qu'on appelle épeler , ou , ce qui est la même chose , diviser les mots 
en articulations. 

-■ ■ • ...-■■ ■ . ■- -■ ■ ■■ ■ , 

Première Règle. 

•Lorsqu'une consonne se trouye placée entre deux Tojelles , ou entre 
une voyelle et une diphthongue , ou enfin entre deux diphthongues ^ 
cette consonne appartient à la vo jelle ou à là diphthongue qui la suit. 

Exemples. 

Fa-ces, ra-ces , pa-ges , prî-zes, sta-ges , a-ble , qua-ker , be-canse , 
ba-con, pea-cock, ba-|^er, bai-liff, sto-ry , ta-ken, rea-dy, rea-son, 
ba-son , ea-sy, fa-mous , pow-der , cy-der , fa-vour, wo-man, trai-tor , 
free-dom, fri-day , be-fore , u-sage , ea-ger, ea-gle , so-ber , la-bour , 
va-lour , sea-son , vi-per , etc. etc. 

Deuxième Règle. 

Lorsque deux consonnes semblables se rencontrent entre deux 
voyelles , ou entre une voyelle et une diphthongue , on entre deux 
diphthongues , la première appartient à la voyelle qui la précède , et la 
seconde à celle qui la suit. 

Exemples» 

Bar-rel, bal-lad, car-ry,fel-low, bet-ter, bît-ten,fol-low, fol-ly, cr-ror, 
chat-ter, cop-per, blos-sora^ lat-teir, cab-bin, beg-gar, bel-ly, man-ner, 
mat-ter, mar-row, yel-low, ves-sel, pep-per, vel-lum , writ-ten , 
vvit-ty , pen-ny , pat-tern , of-tér , tor-rcnt , war-rant, par-rot , rot-ten , 
rib-Ëon , mut-ton , shab-by, nar-row , etc. etc. etc. 

Troisième Règle. 

Lorsque deux consonnes de différentes espèces sont placées entre deux 
voyelles , ou entre une voyelle et une diphtbongue, ou entre deux diph- 
thongues, il faut examiner si ces deux consonnes sont du nombre de celles 
que nous avons distinguées sous le nom de doubles consonnes initiales , 
ou si au contraire elles sont de la nature de celles que nous avons appe- 
lées doubles consonnes finales ( voyez ci-devant page 5 ) : dans le premier 
cas , elles appartiennent à la voyelle ou à la diphthongue qui les suit ; 
dans le second , Tune s'attribue à la voyelle ou k la diphthongue précé- 
dente ^ et Fautre à la voyelle ou à la diphthongue suivante. 

Exemples. 

l^u-blic , a*pron , a-ble, cy-clop , no-ble , peo-ple , ta-ble , re-cIâîSa r 
a-fraid , ob-ject ,an-ger, ab-sent , bad-ness , for-tune, el-bow , el-der , 
mi-tre, tri-fle, sel-dom, doc-tor, gar-den, em-pire,bot-tom-less, great-ness, 
bap-py , con-test, au-tbor, ac-tor, ei-ther , pa-tron, cf-pher, frag-ment, tre- 
ble, sa-ble, fa-ble , lord-ship , for-ces , cen-sure , nus-band , ad-vance , 
i3on-dam-iia-ble^ia-tei:*ces^sof ^i-dle-ness^om^-m-pre^sence^etc. eta 



. , t ,5 ) 

Quatrièpie Règle, 

Lorsqu'il se rencontre trois consonnes de suite dans un mot,sî les deux 
dernières forment-une double consonne initiale , elles appartiendront à 
la voyelle ou à la diphtbongue suivante ; «i au contraire , les deux pre- 
mières seront rapportées à la voyelle ou à la diphthoiigue précédente. 

Exemples» 

An-gle ,. an-gry , bat-tle^ bot-tle , brim-stone , dau^b-ter , emp-ty , 

I'udg-ment , king-dom , gen-tle , can-dle , cat-tle , cbit-di«n , cir-cle , 
lun-gry , back-ney , naugb-ty , abs-tract , neigb-bour , ap-plause , 
parcb-ment , sub-stance, migh-ty , mis-cbief, mort-sage , sur-prise , 
trans-form , tram-ple , al-tbougb , con-clude , con-spire^ gold-smitb , 
snb -scribe , fricnd-sbip , bank-rupt. 

i *. Lorsque les consonnes s,xovLp se rencontrent entre deux voyelles, 
il faut les attribuer à la voyelle précédente : ainsi prononcez ox-^en ^ 
ex-ample , up-on , etc. et non pas o-xen , e^xample , u-pon, 

2°. Dans les mots composés , de même que dans les mots dérivés , 
la syllabe ajoutée n'influe point sur la prononciation du mot primitif; 
ce mot retient dans cbacune de ^e% articulations le son qui lui est natu- 
rel : ainsi prononcer ///i-arm-ed , /^/^-u-suai, //z-ure, aii-om, whh-oii^ , 
witb-/«, me-/;^, love-/^, name-Z^jj, walk-/«^,de-li-ver-ï>i^, etc. etc. 
parce que les syllabes que nous avons désignées par des lettres italiques, 
sont ajoutées aux mots primitifs armed, tisual , etc. etc. 

Observation générale. 

En angloîs comme en françois,on distingue deux sortes de consonnes; 
savoir, les consonnes muettes et les consonnes liquides. On appelle con- 
sonnes muettes, celles qui ne peuvent s'articuler qu^en supposant une 
voyelle après elles , comme b, c, d, etc. que Ton articule bi , ci , di , etc. 
On appelle au contraire liquides, celles que, dans la prononciation , l'on 
£ait précéder d'une voyelle, comme /, m, n,r,s , etc. que J'on prononce 
ellj em, en, ar, ess , etc.: ces consonnes liquides sont aussi appelées demi- 
voyelles. 

Lorsque ces demi-voyelles se rencontrent entre deux voyelles , om 
suit à leur égard , dans la division des syllabes , la première règle que 
nous avons établie dans la section précédente; mais souvent il faut don- 
ner à la syllabe précédente le m^e son qu'elle auroit , si cette demi- 
voyelle étoit double. Exemple : banish , épelez ba^nish , mais piH)noncee 
ban-nish'y comxae s'il y avoit deux ?i. Cette observation est presque sans 
«xceplion relativement à toutes les consonnes liquides. 

Prononcez de cette manière les mots suivans: 

Ba-nisb, blè-misb, be-rald, ho-nour, mcHtt^se-nate, nou-rish, ca-mel, 
jea-lons, o-range, sî-new, cla-ret, i-mage, le-mon, pa-lace, so-lid, li-mit, 
pa-tent , pre-fiaice , tri-bute , vo-lume , mo-del, re-lic, re-lish , ra-pid ^ 
me-lou , li-nen , pu-nish , fi-nisb , pre-late , etc. etc* 
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Table de mots gui , par Faddition d'un e muet , changent 
de prononciation et de signification. 



J?^u/ mauvais, mëchant. 

Bar barrière. 

Bit morceau , bouchée. 

Breaih souffle. 

Can pouvoir. 

Chin menton. 

Ciih petit ours. 

IDin nruit , son. 

Fat gras. 

Fan ëventail. 

Far loin. 

Fin nageoire de poisson. 

^oj^seconde personne du singulier 

du verbe to hâve avoir. 
Hat chapeau. 
Hop houblon. 
To hug embrasser. 
Kin parent. 
MadÎQXk^ enrage. 
Man homme. 
To mar Qditer* 
Met rencontré. ' 

iVb/non, ne pas. 
On sur 9 dessus. 
Pat coup , tape. 

P/^ morceau déterre, petit champ. 
P/z/Tw prune. 
Qiiit laisser. 
Bag lambeau , haillon. 
To roh voler , enlever. 
To rot consumer. 
Scar cicatrice. 
Scrap reste, graillon. 
Sham supposé. 
Sir monsieur. 
Stag cerf. 
Star étoile , astre. 
T///» mince , maigre. 



Trip faux pas. 

Tim tonneau. 

J^an un van. 

Ils accusatif de' we nous. 

Vf^ar guerre. 

To win gagner. 

Wan pale. 



Bade part, du verbe to bid ordon« 

jB/atre nu, stérile. ( ner. 

To bits mordre. 

To breathe respirer. 

Cane canne , bâton. 

Cftine échine. 

Cube cube. 

To dine dîner. 

Fate destin. 

Fane temple. 

Fare chère , plaisir. 

Fine beau , jbelle. 

Haste hâte. 



To hâte haïr. 

Hope espérance. 

Hugespi^os, monstrueux. 

Kine pluriel de.cow vache. 

Maiie fait. 

Man^ crinière d'un cheval. 

Mare jument. 

To mete mesurer. 

Note note , o&servation. 

One un , une. 

Pâte la tête. 

Plate assiette , vaisselle, etc. 

Plume plume d'oiseau. 

Qiiite entièrement» 

Rage rage , colère, etc. 

Robe robe. 

Rote routine. 

To scare effrayer. 

To scrape racler , gratter. 

Shame honte, disgrâce. 

Sire père. 

Stage théâtre. 

Stare éOourneau. 

Thine le tien , la tienne , les tiens , 

les tiennes, à toi, etc. 
Tripe tripe. 

Tune ton , note de musique. 
Vane girouette. 
Use usage , coutume , habitude. 
IVare marchandise. 
Wine vin. 
Wane déclin de la lune. 

Toile 
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Table des principales abréviations de la Langue anglaise» 



Abréviations 

A, Answ , 
Bene, 

Cant , 
Coud, 
Coudn'i, 

V. 

JDye, 
Do' s, 
Do't, 

Dont, 

E'en, 
E'er. 

'Ere, 
Esq,, 
For'Cy 
Fro'the , 
Gime y 
Ha\ 
Hadn't, 
HavèntX 




au lieu de 

Althoiigh, 
\A7n not. 
f^Arenot, 

Answer. 

Be not. 

By it. 

Can not^ 

Could, 

Conld not. 

Had, wouldm 

Do. 

Do you, 

Does. 

Doit. 
kDo not, 
l^Does not. 

Even. 

Ever. 

Them. 

Before. 

Esquire. 

.For it. 

Front the. 

Give me. 

Hâve. 

Had not. 

Hâve not. 

He luid. 
Hère is. 
He is. 
In the. 
In it. 
Ihave. 

I Jiadylwould. 
IwiU. 
I am. 
Is not. 
It is. 

,Idest , tliat is. 
Let us. 
Let tfiem. 
JLord^ 



AbréTiations 

Ldp y 

Maynt, 

MigJitut, 

Mr., 

Mrs.^ 

Ne'er, 

N't, 

o\ 

O'er, 
O'tîi, 
Ont, 
Ovghtntj 
'Re, 
'Rt, ^ 
Shant , 
Shou'd , 
Shoudnt , 
She's , 
TK, . 
*Till, 
T'other , 
T\ 

Tth\^ ? 
Tthe^ \ 
To's, -^ 
To't, 
Thro\ 
Tho , 
Thoust, 
Th€y\e, 
Thoudst, 
They'd, 
Thoult, 
* Twere , 
'Tis, 
*Twas, 
Tliourt, 
Tfiey^e, 
That's , 
Theres, 
Vizy 
Upont, 
I JTasnt, 



auliea Je 

^ ZiOrdsMp^ 

May not. 

Mightnot. 
■ Master. 

Mistress. 

Never. 

Not. 

Of. 

Over. 

Ofthe, on the, 

àfit, onit. 

Ouglu not. 

Are, 

Art, 

Shall not* 

Should. 

Shoùld not^ 

She is, 

The. 
^Until. 
The other. 
To. 

Tothe. 

To his. 
To it. 
Through. 
Thuiigh. 
Thou hast, 
They hâve. 
Thou hadst. 
They had. 
Thou wilt. 
It were. 
It is. 
It was. 
Thou art. 
They are* 
Tltat is. 
Tliere is. 
Videlicet» 
Vpon it. 
ir a« not. 
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Abréviations 


au lien de 




Abréviations 


au lieu de 


Was't, 


Was it. 




VTou'dn'e, 


Wouldnot. 


TVe've, 


We Itave. 




miLlTm, 


William. ' 


JTsd, 


TVehad: 




W!u>'s, 


Wliois. • 


Were, 


JTeare. 




IVch, 


WUch. 


Weren't, 


Were not 


(*>. 


Ye, 


You. 


TVlieres , 


Wltere is. 




Y ou 9e, 


You hâve. 


JTftat's, 


* JVhatii. 




You'd, 


You had. 


Won't, 


TViUnot. 




You're, 


You are. 


Woùd, 


Would? 


é 


yr. 


Your. 



(♦ ) Were s^cmploie au lieu de was , ihould he ,'eould be ; comme were I not, 
si je n'étois pas : ai^ lieu de (/ / \va« nçtj if Ishould not be, etc. etc. 



METHODE ANGLOISÊ. 



LIVRE PREMIER. 

ANALYSE DES PARTIES DU DISCOURS. 



La Langue angloise est composée de neuf espèces de mots , 



Le Nom , 
Le Nombre , 
L'Adjectif, 



s A V o ih: 



Le Pronom , 
Le Verbe, 
L'Adverbe , 



La Préposition , 
La Couionction , 
L'Interjection. 



CHAPITRE PREMIER. 
Des Noms. 

JLjes noms servent à exprimer toutes les clioses qui exîsifent, qui toimLent 
sous nos sens , et dont nous coriôevons l'idée. Il y en a de deux sortes : le 
nom substantif, et le nom propre. Le substantif est celui dont on se sert 

Four designer une substance quelconque , soit qu'on la considère dans 
espèce génërale , soit qu'on la prenne dans un sens limité. Le nom 
propre est celui qu'on applique aux individus, aux places, aux per- 
sonnes , etc. 

Ainsi les mots animal, homme .femme , or, argent, etc. sont substan- 
tife. Pierre, Thomas , Paris , Londres , Rome , etc. sont des noms 
propres.. En un mot, le nom substantif est celui qui tient à une substance 
dont il y a une espèce , et le nom propre est celui q^ appartient aux 
choses dont il n'y a point d'espèce . 

Déclinaison des Noms- substantifs. 

Dans les langues modernes , les substantffs se déclinent par le moyen 
de certaines particules ou propositions , que l'on nomme articles. Il y^a 




manière particulière l'objet dont on parle. 



e Ti. 
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L'article "défini est le mono^Uabe thcy de to^it genre et de tout 
nombre. 11 représente eofrançois les monosyllabes le y la , les. 

L'article indéfini est /v ^ lorsque le substantif qui le suit commence 
par une consonne , et an quand u commence par une yoyelle. 11 répond 
en françoîs à un, une^ 

Exemple éCun Nom substantif pris dans un sens limité. 



Singulier. ■ 

Nottu t/ie Father , le Père* 

Gén, ofihe Father , du Père. 

Dat. Co tïie Father, au Père. 

Ace. me Father , le Père. 

Voc. o Father y 6 Père. 

Abl. fi-om die Father, du Père. 



Pluriel. 
Nom. lïie Fathers, les Pères. 

Gen. oftïie Fathers , àes Pères. 
Dat. to the Fatliers , aux. Pères. 
Ace. the Fathers , les Pères. 

Voc. o JFathers , ô Pères. 

Abl./roTn the Fatliers^àes Pères. 



Exemple ^un Nom substantif dans le sens indéfini. 



Singulier. 
Tîom. ' a Mother^ une Mère. 

Gén. ofa Mother^ d'une Mère. 
Dat. to a Mother , à une Mère. 
Ace. a Mother, une Mère. 

Voc. o Mother, ô Mère. 

Abl. from a Mother^ d'une Mère. 



Pluriel. 
Nom. Mothers , des Mères. 

Gén. , of Mothers , des Mères. 
Dat. to Mothers , à des Mères. 
Ace. Mothers , des Mères. 

Voc. o Mothers , 6 Mères. 

AbL from Mothers , des Mères. 



Déclinaison des Noms propres. 

Les noms propres n'ont point d'article , parce qu'ils ne tiennent à 

aucune espèce, et qu'ainsi ils n'ont point de sens généraux ou particuliers 

auxquels on puisse se méprendre. Ils se déclinent de la manière suivante : 

Nom. 

Gén. 

w Dat. 

Ace. 

Voc. 

Abl. 



Pierre. 

■de Pierre. 

à Pierre. 

Pierre. 

à Pierre. 

de Pierre. 



Peter, 

of Peter, 

to Peter, 

Peter, 

o Peter , 

frem Peter^ 

On volt par ces exemples que l'article en anglois ne désigne ni le genre 
ni le nombre des noms. IjCS Angloîs ne connoissent point a autres genres 
que ceux par lesq^ls la nature a distingué les sexes; savoir , le masculin 
et le féminin. Quant aux choses inanimées, elles ne sont point sujettes à 
ces différences bizarres qui rendent l'étude des langues si difficile. 

De la manière defoinner le Pluriel des Noms. 

Le pluriel des noms anglofs se forme , comme celui des noms (ran- 
çoisv^a ajoutant s au singulier ; exemp. the son , le fils , the sons, les fils : 
ou bien es, lorsque la prononciation le requiert,comme dans les mots qui 
se terminent en ch,sh,ss, x,tch que church, église, c////roAtfj',église8,ctc. 

Les noms terminés en/ou fe changent ^f en ves, comme calf, veiju , ' 



cahesy Tcanx ; -^ife , femme , wives , femmes , etc. excepté l«s noms eu 
oofy qui suivent la règle générale. i » jl 

Les noms en y changent/ en i , et prennent aussi es. Exemple, hody y 
corps ; pluriel , hodies. • ^ 

Il y a cependant quelques mots que les Anglois ont conservés du 
saxon , et qui retiennent cbez eux leur ancienne terminaison. Ces mot» 
«ont en petit nombre , ainsi qu'on le verra par la table suivante. 

Noms dont le Pluriel se termine dijféremment de la règle 

générale. 





Singulier. 




Plunel 


Srother, 


frère. 


Bretltren 


or Brotliers , frères. 


C/ilck , 


poulet. 


Chicken , 




poulets. 


Child, 


enfant. 


Children 


7 


enfans. 


Çow, 


vacbe. 


Keen , or 


hine, 


or cows , vacbes. 


JDie, 


^ dé. 


Dice, 




àés. 


Fooc, 


pied. 


Feet, 




pieds. 


Goose , 


oie. 


Geese , 




oies. 


Louse , 


pou. 
nomme. 


Lice , 




poux, 
nommes. 


J^an , 


'Men , 




Mouse , 


souris. 


Mice, . 




souris. 


Ox, 


bœuf. 


Oxen , 




bœufs. 


JPenny , 


sou. 


Pence , 




sous. 


Sheep , 


mouton. 


Slieep , 




moutons. 


Sow , 


truie. 


Swirte, or 


Sows 


, truies. 


Tooth, 


dent. 


Tee(h, 




dents. 


Woinan , 


femme. 


Women , 




femmes. 



OBSERVATION SUR LES NOMS. 

Lb genre des noms se distingue en françois par la terminaison : en 
anglois, celte terminaison ne varie point ; et lorsqu'il est absolument né- 
cessaire de désigner le sexe de la personne ou de l'animal dont on parle , 
on se sert de lie au masculin', et île shean féminin. Exemples: /z 7ie cou^ 
sin, un cousin; a she cousin, une cousine : a he cat, un cliat; a slie cac , 
une cbatte. Il y a cependant quelques mots qui varient entièrement, et 
d'autres qui ne diffèrent que dans la terminaison; tels sont les mots 
suivans : 



Masculin. 

Abbot, Abbé. 

Actor , Acteur. 

Adultérer , AdullorC. 

Amhàssador , Ambassadeur. 

Baron , Baron. 

Batchelor , Garçon. 

Benefactor , Bienfaiteur* 



Féminin, 



Ahhess y 
Actress , 
Adnlteress y 
Ambasscidress , 
Baroness , 



Abbesse. 

Actrice. 

Adultère. 

Ambassadrice. 

Baronne. 



Maid or F'irgin yF'iWe ou vierge. 
Benefactress ,. Bienfaitrice* 



Jtoy, 
Brotlier, 
Bull, 
BuUock, 
Conservator , 
Couru , 
Country^man , 
Deacon, 
Duke y 
Mari, 
Mlecùor , 
JUmperor y 
Enchanter , 
F œ fier, 
Friar, 
Oander y 

God-fatJier , 
God-son y 
Govemor , 
Grand'-fatlier , 
Heir , 
Husbandy 
Jew , 
King, 
Kinsrnan , 
Lady 
Landlordy 
Lord y 
Many 
MarquiSy 
Mas ter , 
Mediator.y 
Mover , 
NepJiew , 
Patron , 
Poety 
Priesty 
Prince , 
Priory 
Prophet y 
Protector , 
Bam y 
Bas cal y 
SfiepJierdy 
Son y 
Sorcerer, 
Sultan y 
Testator, 
Tutor, 
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Garçon. 

Frère. 

Taurean. 

Jeune Taureau*. 

Conservateur. 

Comte. 

Paysan. 

Diacre. 

Due. 

Comte. 

Electeur. 

Empereur. 

Enchanteur. 

Père. 

Religieux. 

Oie mâle ou jars. 

Dieu. 

Parrain. 

Filleul. 

Gouverneur. 

Aïeul. 

Héritier. 

Mari. 

Juif. 

Roi. 1 

Parent. 

Jouvenceau. 

Hôte. 

Lord. 

Homme. 

Marquis. 

Maître. 

Médiateur. 

Moteur.. 

Neveu. 

Patron. 

Poète. 

Prêtre. 

Prince. 

Prieur. 

Prophète. 

Protecteur. 

Bélier. 

Coquin. 

Berger. 

Fils. 

Sorcien 

Sultan. 

Testateur. 

Tuteur. 



Girly 

Si s ter , 

CàW y 

Heifer, • 
Conserçaerlot , 
Countess y 
Country'Woman 
Deaconess y 
Dtuchêss^ 
Countess , 
Electress , 
Empress , 
Enchantress y 
MotJier , 
Nnn y 
Goose y 
Goddess , 
God-mother , 
God^daughter y 
Govemess , 
Grandmother y 
Heiress , 
JVife'y 
Jevfess y 
Qneen , 
Kinswoman , 
Lassy 

Landlady , 
Lady y 
Tf^oman , 
Marcldoness , 
MistresSy 
Mediatrix y 
Motrix y 
Nièce , 
Patroness , 
Poetress y 
Pries tes s y 
Princess , 
Pnoress , 
Prophetess , 
Protectrix , 
E^^e y 
BaggagCy 
Shepherdess y 
Daughter y 
SorceresSy 
Snltana , 
TestatriXy 
Tut or çs s y 



Pille. 

Sœur. ' 
Vache. 
Génisse. 
Conservatrice. 
Comtesse. 
, Paysanne. 
Diaconesse. 
Duchesse. 
Comtesse. 
Electrice. 
Impératrice. 
Encbanteresse, 
Mère. 

Religieuse., 
Oie femelle. 
Déesse. 
Marraine. 
Filleule. 
Gouvernante. 
Aïeule. 
Héritière. 
Epouse. 
Juive. 
Reine. 
Parente. 
Jouvencelle. 
Hôtesse. 
Dame. 
Femme. 
Marquise. 
Maîtresse. 
Médiatrice. 
Motrice. 
Nièce. 
Patronne. 
Poétesse. 
Prêtresse. 
Princesse. 
Prieure. 
Prophétessc. 
Protectrice. 
Brebis. 
Coquine. 
Bergère. 
Fille. 
Sorcière. 
Sultane. 
Testatrice* 
Tutrice. 



> . 



Viscount , 
JVidower, 
TVizard^ 



Boar, 
JBiick , 
Capon , 
Cock^ 

Drake , 
Grey-'hound, 
Horse , 
Lion , 
Ox, 

JPeacock, 
Stag, 
Tiger, 
IVoodcock , 



Vicomte. 

Veuf. 

Sorcier. 



IViscoiintess , 
VKidow, 
TVitcIi, 



£t les noms d animaux suiyans : 



Cochon. 

Daim. 

Chapon, 

Coq. 

Chien. 

Canard. 

Lévrier. 

Cheval. 

Lion. 

Bœuf. 

Paon. 

Cerf. 

Jigre. 

Bécasse mâle. 



Vicomtesse. 

Veuve. 

Sorcière^ 

Trwie. 
V Daine. 
Poularde. 
Poule. 
tChienne. 
Cane. 



Sow , 

Doe, 

PuUet, 

H en , 

Biùch , 

Duck , 

Gr^yhound-bitch^ Levrette. 



Mare y 
Lioness y 
Cow, 
Peahen , . 
Hind, 
Tigres s y 
JVoodhen y 



Cavale. 

Lionne. 

Vache. 

Paone. 

Biche. 

Tigresse. 

Bécasse femelle. 



On se sert aussi au masculin de man, et au féminin de womany pour 
exprimer les noms de pays. Exemp. French-man y François; Frencïi-' 
womnn, Françoise. English-man, Anglois i E/iglish-woman, Angloise. 
Quelques-uns de ces noms ne se distinguent qu'au féminin. Exemp. Hnn^ 
garian , Hongrois ; Hungckrian-Mfoman , Hongroise , etc. Voyez à cet 
égard les Dictionnaires* 



'•^•^■^■^^^■.^^^^.^'^■^O^^^'^.^^^'^^-.^'-J'-^ 



CHAPITRE IL ^ 

Des Noms de nopibre. 

Les Anglois distinguent quatre sortes de tiombres; ^voir, les car^ 
dinaux , les ordinaux , les distributifs , et les multiplicatif. 

Table des Nombres Cardinaux. 

OneyVÊfïj une, i , L 
Œ'wo, deux, 'ijll. 
T/tree , trois , S , HI. . 
Four y quatre , .4 » IV, 
Fivey cmq, 5, V. 
Six y six, 6, VL 
Seven , sept , 7 , VIL 
3ig1Uy hiit, 8, Vin. 
Nine y neuf , 9 , IX. 
Ten-y dix , 10, X. 
Êleven , onze ,11, XL 
Twelve , douze , isi , XI I. 
Thirùeen , treize , ï3 , XIII 



Seventeen , dL(-sept, 17 , XVII. 
EigJueen , dix-huit, i8,XVttL 
Nineteen , dix-neuf ,19, XIX. 

TwBnty y vingt , 20 , XX. 
Thirty, trente, 3o,XXX. 
Forty , auar^te , 4^ 9 XL. 
Fiftyy cmquante , 5o , L. 
Sixty y soixante , 60 , LX. 
Seventy , soixante-dix , 7Q ^ LXX. 
Eightyt y quatre- vingt , 00 , LXXX. 



Ninety , quatre-vingt-dix , go , XC. 

^ hundredy cent , 1 00 , C. 
FoiiTtceny quatorze, i4» XIV. Five hundredy cinq cents , 5oo , D. 
Fifieen, quinze , i5 , XV. A ihousaml , mille , 1000, M. eu. 
Sixieen , seize ; 1 6 1 X Vî. -^ milUon , million , 1000000, ccca^woob 



C=4) . 

i 

Obser Stations. 

i*. Les Anglois disent one andtwenty, un et vingt; ^wo and twenty , 
deux et vingt, etc. ou, comme les François, twenty oneîjtweniy two, etc. 
vingt-un ,. vingt-deux , et ainsi de suite. 

2**. Depuis cent, chaque nombre ajoute est précédé de and^ et on- dît 
a hundred and teriy cent dix; ^ himdred and iwenty, cent' yin^t: et de 
même en comptant depuis mille , on dit a thousand and a hundred p 
mille et un cent , ou eleven hundred , onze cents , etc. 

Once i une fois. '\ 

2^w/ç^,.deux fois. k 

ThHceoTthree timés trois fois, f Etaînsi deWitc en aioutant times , 

Fourtimes, quatre fois. \ ^j ^ ^^ uomU^v^. 

Five Unies , cinq fois. I ^ 

Six Urnes y six fois. 1 

Seven times , sept fois. J 

Table des Nombres Ordinaux, avec leur signe abrégé, 

I **. First , premier , i ". 1 6th. Sixteenth , seizième , 1 6*. 

^à. Second , second , 2d, 1 7'^' . Sevetueenth, dix-septiëme^ 1 7*. 

3^, Third , troisième, 3% 18^^. ^%//^ed«^A, dix-huitième, 1 8*. 

Ath. Fourth y quatrième , 4*« 19'^* ■^'Vîe/^eew///, dix-neuvième, 19*. 

^(h. Fifthy cinquième, 5*. 20'^. Twentieth, vingtième , 20*. 

6th, Sixth, sixième , 6**. 3o^^. Thirtieth , trentième, 3ô*. 

^ih, Seventh , septième , 7®. 4^'^- Fortieth , quarantième , 4o*. 

8^A. Eighthy huitième, 8*. 5o'^. Fiftiethy cinquantième, 5o*. 

pfA. mnth , neuvième, 9*. 60'/^ Sixtieth , soixantième, 6o*. 

I oth. Tenth , dixième , i o*. 70*^. ty^f^e/ï^V/Z/^soixante-dixième, 70*. 

I I tk, Eleventh , onzième , 1 1 *. 80'^i EigJuieth, quatre-vingtième,8o'» 
1 2 ^^. Twelfth , douzième , 1 2*. 90^^. Ninetiethy quatre- vingt-dixiè- 

1 3'^. 2^//ïWee«^^, treizième, 1 3*. me, 90^ 

1 4'^« Fourteenthy quatorzième, i4*. 1 00^^. Hundredih , centième, 1 00*. 

X 5«^. Fifteenthy quinzième, 1 5*. looo^^. 2'Ao«j^ï«flllf^,millieme, looo*» 

Obserifations. 

Lorsqu'après vingt , trente , etc. on ajoute des unités , on emploie en 
anglois les mots first y second , etc. Exemples : T'we^^^y-^/îrj/^, vingt- 
unième; thirtysecond y trente- deuxième , et ainsi de suite. 

First signifie aussi premièrement , i". et se chiffre isi. ; Seconâly , 
secondement, 2^. 2ly. , et ainsi de suite , en ajoutant^ aux nombre» 
ordinaux , et le même ly aux chifiEies qui les représentent. 



Nombres 



y 
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Nombres Distributîfs. ^ 

The half, la moitië. •> * • ^: ^^ .„.. ^^ ^. ^ 

T/ie fourm part, le quaitt. J ^ 

Nombres Multiplicatifs. 

Doiàble , doahl£. ") a • • j • - ^ ,. 

Treille , triple. >► ^^^^ ^^ «"^^ ^?^ ajoutant/oW i^ 

Four/old , quadruple. ) "^°^^^« cardinal. 



CHAPITRE III. 

Des Adjectifs. ' 

Les adjectifis sont les mots que Vpn'ajoute aux noms , soit substantifs , 
soit propres, pour exprimer la qualité qui leur est particulière. Exemple : 
agood man, un bon bomme . Good, bon, est un adjectif, parce qu'il 
ajoute une qualité de bonté au mot man, bomme , etc. 

Les adjectifs anglois ne varient Jamais leur terminaison : ainsi good 
signifie également bon et bonne , bons et bonnes. 

Exemples: 

Tïie goodfather , le bon père. The good mother, la bonne mère. 
Tfie goodfaùliers, les bons pères. TJie good mothers, lesbonnes mères. 

Observation, 

Les adjecti& anglois se mettent ordinairement ayant le substantif. 
Ainsi l'on dit, an' impatient man, un homme impatiejsit; et iK>n.pas 
a man impatient. 

Du Comparatif. 

Le comparatif ^e forme en ajoutant r on er ^u positif, si le mot 
est court. 

Exemples : 

Positif, y5«c, beau. Positif, ^r^^z^, grand. 

Comparatif,y!>2€r, plus beau. Comparatif , ^r^^^r^ plus grand. 

Ou en faisiatnt précéder l'adverbe more , si le mot est long. 

Exemples : 

Positif , opulent , opulent. Positif, charitable, charitable. 

Comp. more opulent, plus opulent. Comp. m>ore cJiaritable, plus chari- 
table. 
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Le éfiiequi suit le comparatif s'exprime par ûian. Exemples : 
tiner than y plus beau que... More opulent than,^\3i& opulent que... 

Du Superlatif, 

Vous formerez le superlatif en ajoutant st ou est au positif, si le mot 
est court. 

Exemples: 

Positif, yî/itf, beau. Positif, «^«^, propre. 

9|iperl. tliefinesù, le plus beau. àSuperl. tJie neatest, le plus propre. 

Ou l'adverbe most devant le mot , s'il est long. 

Exemples : 

Positif, passionate , passionne, emporté. 
Superlatif, the most passionate , le plus passionne, le plus emporta. 

Le de qui suit le superlatif s'exprime par of, si les deux objets 
sont comparés. 

. Exemple : The greatest ofmen, le plus grand d^s bommes. 

Le même de est exprimé par in , s'il n'y a point de comparaison 
d'cbjet. 

Exemple : The greatest man in thecity,le plus grand bomme de 
la ville. 

Exception. 

Les quatre adjecti£s suivans s'écartent d6 la règle générale. 

Positif, Comparatif, Superlatif. 

Good, hon. Better , mexWsexxt, T-i^^^j^, le meilleur. 

Badf mauvais. ïVorse, pire, eu plue maoraîs. The worsê , le pire» ou 

le plu» mauvais. 
Ijittie, petit. Less, plus petit, oh qtoindre. The least, le moindre, | 

ou le plus petit. 
M«c/i,beaucoup. Afprtf, plus. 7^ most, It ^ix». 

Ainsi que les adverbes suivans qui en dérivent : 

Positif, Comparatif. , Superlatif. 

JV€lli bien. Better, mieux. Thehesty lemneax. 

Jll, mal. Worse, plusmal,oupiSb Theworst,le pis, ou 

le plus mal. 
Z^ittle , "peii, Less y moins. The least , ie moins, 

Af«c//^beaucoup. More , plus. T/ie most, le plus. 
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CHAPITRE IV. 

Des Pronoms. 

Ij E s pronoms sont les mots ^i tieanent lieu des noms ; on cm 
distingue cinq sortes , savoir : 

/ Personnels. 

\ Possessifs. 

Pronoms / Relatif. 

) Dëmonslrrttîfe. 

V Indéterminés. 

ARTICLE PREMIER. 

Des Pronoms Personnels. 



SingnHer. 

îfom. I , je, ou moi. 
Gën. of me , de moi. 
Dat. to me , à moi. 
Ace. me , moi, m^.^ 
Ah\,from t^e , de mok^ 

Singulier. 

Nom.^^oi/, tu, toi. 
Gén. cftliee , de toi. 
Dat. to ûiee^ à toi , toi , te* 
Ace. thee , toi. 
Voe. a ahou , ô toi. 
• Kh\,from thee , deloi. 

Singulier, 

Nom. 7ie , il , lui. 
Gén. ofîdm, de lui. 
Dat. to 1dm y à lui. 
Ace. him,y lui , le. 
Ah\,from7Umy de lui. 

Singulier. 

Nom. j7/ô, elle. 
Gén. of fier , d'elle. 
Dftt. to lier, à elle. 
Ace. lier , elle. 
Abl./rom her, d'elle. '^'* 



▼oup. 



PlurieL 

Nom. ff'^ , nous. 
Gén. of us, de nous. 
Dat. to us,, h. nous. 
Ace. 7/.r , nous. 
AbL/roRP» 9ts , de nous* 

Pluriel. 

Nora.^ow , TOUS. 
Gén. ofyou , de vous. 
Dat. toyou, à vous. 
Ace. y ou, vous. 
Voe. o you , 6 vous. ^ 
Ahh Jromyou , de vou 

Plttriel. 

Nom. ^0^ , euK , ff s. 
Çrén. of tJtem , d'eux. 
Dat. to tKiem, a «ux. 
Ace. i/iefn , eux. 
Abl./h>7» them, d'eux. 

Pluriel. 

De même que celui du pronom h^ 
GÎ'dessus. > 



^^ ^v 
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Observation. 

It, ofUy to it y iùy/rom ù, remplacent les deux derniers pronoms /le 
et she à Tégard des choses inanimées et des êtres qui ne sont pas doués 
de raison. Ainsi , en parlant d'une table, il Éaut dire it, elle, et non pas 
sFie : de même, s'il s agit d'un animal , servez-vous de i^> il ou lui , au 
lieu de he ou she , qui ont lieu principalement pour l'homme ou la ' 
femme , excepté dans les phrases figuratives. 

ARTICLE IL 

Des, Pronoms Possessifs. 

jnfy,mon,ma, mes. Our, notre, nos. 

T^^^, ton , ta , tes. ^ Your, votre, vos. 

His, \ 

lier y >son , sa , ses. ' Tlieir, leiir , Leurs. 

itS y ) 

Miney (Je«^^^.àmoi,lamîenne, ^ le nôtre , les nôtres , à nous. 

' lies miens, les miennes. * * ' 

!?%/«aij^^!?^'^î^^;^^*^^*'''^' Fowr^, le vôtre, ïesvôtres, à vous. 
H«es tiens, les tiennes. ' ' ' 

Mis y ^àlui^àelle, le sien, la 

hers y > sienne, les siens , les sien- TJieirs, le leur, les leurs, à eux, à elles. 

iùs, )nes. • 

Observations, 

I ^. Lorsqu'on veut dire ma femme , ma fille , etc. au vocatif, on ne se 
sert point du pronom my ; mais on dit simplement wife, daitgJUer, 
femme , fille , etc. 

2**. Le pronom n'a^ rapport qu'à la personne qui possède , et non à la 
chose possédée : ainsi, //cr, son , sa, ses , et Jiers , le sien , la sienne , le^ 
siens , etc. ne s emploient que lorsque la personne qui possède est du 
genre féminin. Si i on parle d'une femme , et que l'on veuille dire son 
père, il faudra s'exprimer par her fatlier, et non pas Msfather, bien que 
father soit du genre masculin. De même encore, si parlant d'un homme, 
je dis sa mère', il faudra s'exprimer par 7iis mother y et non par lier 
mother, 

5**. Its y qui signifie k-la-fois souy sa y ses y le sien y la sienne , etc. 
sert uniquement pour les animaux et les choses inanimées. Si vous par- 
lez d'un cheval , il faut dire its mastery et non pas lus master , son 
maitre. On dqit excepter de cette règle les phrases figuratives. 

ARTICLE IIL 

' *Des Pronoms Relatifs, 

Nom. w//o, qui , lequel , lamielle, lesqueU , lesquelles. 
Gén. of w7io7r$y ou wliosCy de qui , duquel , etc. dont. ' 
Dat. to whomy à qui , auquel , etc. 

Aqbkt whoTn 'y que , lequel , laquelle , etc. À 

jSi.from v^liom^^ de qui , duquel , de laquelle , etc. donh , 

•*" \ 
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. Observez que ce pronom n'est relatif qu'aux personnes, et que l'on 
ne s'en sert jamais lorsqu'on parle des animaux et des choses , excepté 
dans le style poétique. 

Thaùy qui, que. 

TVhac"^ quoi, que. 

Wldch , lequel , laquelle , lesquels , etc. que. 

Ces pronoms sont relatifs aux peirsonnes et aux choses. 

Wliat signifie aussi quel, quelle, quels, quelles , quoi , que , lorsque 
cespronoms servent pour interroger. i 

Exemples : Wliat man ? quel homme ? 
JViicU to do ? que faire ? 

ARTICLE IV. 

Des Pronoms Démonstratifs^ 

This ou that , ce , cet , cette , celui , celle. 
Thèse ou ihose ^ ces , ceux , celles. 

T/ns et thèse servent pour les objets proches ; 
That et those , pour les objets éloignés. 

WluU , ce qui, ce que , ou tluu whîch. 
ThaJ; signifie aussi cela; et this y ceci. 



ARTICLE V. 
Des Pronoms Indéterminés, 



AU, tous , tout. 
JVHoleyXxml. 



Everyhody 

ou 
every bne , 



■} 



chacun , chacune* 




pas un , pas une. 



Some body,^ _ , 

ou J quelquun, 
some oney S q« «ne. 



quel- 



No-hody, Personne. 



No'body, 
ou 
none. 



} aucun, aucune, nul, 
nulle , personne. ^^^ another , < 



S l'un 
etl' 
les 
et h 



l'un et l'autre, l'une 
'autre, les uns et 
autres , les unes 
les autres. 



Neither, 



( l'un ou l'autre, l'une 
Eiiher , \ ®« rautre,les uns ou 
y les autres , les unes 
\ oulesautres, 

Some, ar^' , quelque, quelque»». 



Whatever , 
TVliatscever, 



Whoever, 
JVhosoever, 






l'un l'autre , l'un© 
l'autre , les uns les 
antres , les unes les 
autres. 

ni l'un ni l'autre , ni 
l'une ni l'autre , ni les 
uns ni les autres , nî 
les unes ni les autres. 

quelconque, 
quoi que ce soit. 



quiconque , 
qui q^e ce »oit. 



Observez cpic toiis les pronoms cî-dessus sont inrarîaLles , et qa*îll 
fie déclinent avec of, au génitif, to, au datif , etjrom, à l^blatiL 



CHAPITRE V. 

Des Ferbes. 

Nous appelons verbe cette partie d'oraîson qui signîGe être , fitîrc , 
)ii Ion distingue trois sortes de verbes : l'actif, le passif et le 



souffrir; d'où 
neutre. 

I^e verbe actif est celui qui exprime une action ; il entraîne nëcessai 
rement un agent et un objet sur lequel il agit. Exemple : / loi^e Tho- 
inas y j'aime Tbomas. /, je , est l'agent; Thomas est l'objet. 

Ke verbe passif exprime la passion. Il entraîne , comme le verbe 
actif, un agent et un objet ; avec cette différence , que celui-ci prfod 
la place du premier. Exemple: Thcfmas islovedby Peter y Thomas est 
aimé de Pierre. 

Le verbe neutre exprime simplement l'existence , l'état , la condition 
QuJes attributs d'un être, c'est-à-dire que l'agent et son objet coïnoideiit 
Jejmanière qu'il n'y a ni action ni passion , et que cependant l'une et 
l'autre se trouvent confondues. Exemples : lam, je suis. Isleep, je dors. 
1 watk y je marche. 

'' Le verbe actif est aussi appelé transitif , parce que l'action qu'il rë- 
fléclïit passe de l'agent à l'objet, au lieu que l'action exprimée par le 
verl^e neutre reste limitée à l'agent {à). Les Anglois ont la commodité de 
faire de tous leurs verbes neutres presque autant de verbes acti£s, et il n'y 
a guère que leur construction qui puisse désigner l'espèce dont ils sont. 

Les verbes sont donc nécessairement subordonnés à des personnes, 
par le moyen desquelles ils correspondent avec les pronoms personnels ; 
à des nombres qui les font accorder avec des noms , soit singuliers , soit 
pluriels ; à des temps , par le secours desquels ils représentent les choses 
et les actions comme passées ou futures, comme se passant actuellement 
ou dans un autre temps ; et à des modes , pour exprimer de quelle ma- 
nière ces actions ou ces choses peuvent se passer. 

Ce sont ces diverses combinaisons que l'on appelle conjuguer ; ou 
plutôt la conjugaison n'est autre chose que l'art ae varier les temps , 
les nombres, les personnes et les modes du verbe. 

Ces variations, pour la plupart, se font , en anglois comme en françoià, 
par le secours des deux verbes être et avoir , appelés pour cette raison 
auxiliaires ; de sorte qu'il est impossible de conjuguer un verbe , soit 
actif, soit passif , soit neutre , sans bien savoir les auxiliaires^ 



(à) La distinction que les grammairiens font entre les verbes absolument 
neutres, tels que dormir^ et les verbes artifc inliansitif», comme marcher, quoi- 
que réeÙe dans la Toialure , n''cst au fond d^aocune utilité : elle embarrasse les 
étrangers plus qu^elle ne Tes aide. D esttrès-ai»^ de distinguer un ycrbc actif d'un 
Terhe neutre , mais il ne l'est pas toujours de distinguer le transitif de Tintran- 
sitif. Quelle que soit la différence qu'on remarnue entre ccuï-ci , la construction 
en est la même , et les grammairiens s'accordent moins sur leurs vcriubles 
propriétés que sur ceUes'^qu'ils Icar prêtcal* ' 



(5I ) 



ARTICLE PREMIER. 
Des Verbes auxiliaires. 
Conjugaison du Verbe auxiliaire ioYidise y avoir. 
INDifCATIF. 



Présent. 

I îiave , j'ai. 
Thou hase y ta sts. 
He has ,x\2i. 
Shehas, çUe^a. 
We Iiave , nous ^vons. 
Y on Juive , jrous avez. 
T/iey fiave ^ ils ou elles 
ont. 



Imparfait: eu Prétérit, 

Ihad^ j'avois, ' ou j'eus. 

Thou hadst, tu ayois , tu eus, 

He had\, il avoit , îl eut. 

jShe had s elle avoit, ^ elle eut. 

tf^e hadf nous avions y nous eûmes. 

YôuJiad , vous aviez, vous eûtes. 

[ TheyJiady ils où elles ils ou elles 

avolent, . eurent. 



I sliall hâve , 
Tliqu shalthave , 
He shall Juive , 
{a^ SJie sJiaUJiave , 
IVe sJiaÛ Jiave, 
You sJuiU Juive , 
TJiey sJtall Jiave , 



or 



or 



FUTUR. 

I ^illJtave y 
TJiou wilt Juive^y 
He will Juive , 
SJié. will Jtave , 
IVe will hâve , 
You will Juive , 
TJiey will hâve , 



j aurai, 
tu auras. 
il aura, 
elle auM. 
nous aurons. 
TOUS aurez. 
ils ou elle^ 
auront. 



IMPÉRATIF. 



Hâve tJiouy or Juive , 
Itet Jùm Jtave, 
Let Jier Jtave , 
Let us Jtave y 
Hâve you y or Jmve , 
I^et tJiem Juive y 



aie.' 

qu'il ait. 

qu'elle ait. 

ayons. 

ayez. 

qu'ils ^(Mi qu'elles aient. 



SUBJONCTIF. 

Présent. 



TJiat I may hâve , 

tJtou mayest Jtave f 
hemay Jiave, 
we may Juive > 
you may Juive , 
tJiey may Jiave , 



que j'aie. 
tli»ie«. 
a ah. 

BOUS àyôns^ 
vous ayez, 
ils aient. 



(«) J« ne mettrai plas she,tn\{ signifie c//ci j'avertis aussi que f^er signifie 
également ils ou elles. Quant à la troisième pessoxme du singulier du pr^teat de 
tous les verbes, elle se termine par *. Lfs aaeisns la tsrmiuoiient par ïA; mais 
cetts terminaison n'«si plu» «n ttfag«. 



%*■ 



I could ovTnigJtt 
Thou could U or 

miglitest 
He could Gt 

TnigJu 
JVe could or ^j" 

miglu \ 

You couldot *^ 

miglu 
Tliey could ov 

migfu 



(32) 

Les deux Imparfaits, 



I / v9ould 
Thou would'st 

He would 



We would 
You would 
TJiey would 



t 
^ 



I should 
Thou shondst 



He shoiild 
We should 
You should 



They should 



j aurois,] eusse, 
tu aurois , tu 
eusses, 
il auroit, il eût. 

nous aurions , 
nous eussions. 

vous auriez , 
vous eussiez. 

ils auroient , 
ils eussent. 



Présent. 
Part. près. 
Part, passe. 



INFINITIF. 

To hâve , 

Having, 

Had, 



avoir, 
ayant, 
eu , eue , etc^ 



Conjugaison du Veiie auxiliaire to be , être. 
INDICATIF. 
PréseîU, Imparfait et Prétérit, 



I am , je suis. 
TJtouarty lu es. 
He is y il est. 
Jf^e are , nous sommes. 
You are , vous êtes. 
They are, ils sont. 



I was , j'étois, 

, Thou wast , lu ëtois, 



Me was , 
IVe were, 
You were , 
They were , 



il étoit , 
nous étions^ 
vous étiez , 
ils étoient , 



ou je fus« 
tu fus. 
il fût. 

nous fûmes, 
vous fûtes, 
ils furent. 



/ sJiall he , 



Thou shah be , 
Heshallhe y , 
We shall be, 
You sJiall be y , 
They slutU be^ 



FUTUR, 
or Iwillbcy 



Thou wilt be , 
He will be , 
W^e willbcy 
You will be , 
They will be. 



je serai, 
tu seras, 
il sera, 
nous serons, 
vous serez, 
ils seront. 



IMPERATIF. 

Be thou y or be / sois. 

Let him. bey qu'il soit. 

Let kçr be ,. qu'elle soit. 

Let us be y soyons. 

JBe you jOrbe, soyez. 

Let tliem be y qu'ils ou qu'elles soient. 
SUBJONCTIF. 
Présent. 



Thatibe, 

thou ^e ( 1 ) , 



That Imaybey 

thou m^iyest be , 



Que je sois, 
tu sois. 



/ 



/a) Qaélqnes anciens auteurs ont écrit thou h^est, mais ce n^est plus en usage. 

Thai 



TJtathehe, 
we be , 
y on be , 
' ihey be, 

1 could or 

ndgJu 
Thon conUtstor, 

migJuest 
He could or J" 

migfu "^ 

ÎVe could or 

miglu 
Ycu could or 

miglu 
Tliey could or 

miglu 



(35> 

lie miv^ be , 
we may be , 
y ou may be , 
tliey may be, 

I içould 
Thonwonld'sC 
He would 
WewoiUd 
Yoù would 
They would 



% 
^ 



I should 
Thou shotd^sn 
He should ^ 
We should 
Y ou shoUld 
They shoidd 



il soit, 
nous soyons, 
vous Àoyez* 
ils soient. 

je serois,. 

je fusse, 
tu serois , 

tu fusses» 
il seroit , 
. il fût. 
xious fierions , 

nous fussions» 
vous seriez , 

vous fussiez, 
ils seroient, 

ils fîissentt 



On dit encore . 



Tho' I were , 

thou were or werù, 
he were , 
we were , 



Quoique je fusse, 
tu fusses. 



y ou were^ 
they were , 



Présent , 
Part. prés. 
Part, passé. 



INWÎÎITIF. 

To be, 
Being, 
Been, 

Remarque. 



il fût. \ 
nous fussions, 
vous fussiez, 
ils fussent. 



être. 

éfanL 

été. 



On vient de voir que les signes shall et will désignent le futur ; lety 
rimpératif;mii^^ le présent du subjonctif; coula , woidd ^ should^ 
might , les deu*: imparfisiits du subjonctif ; et to, l'infinitif. X^es signés 
désignent les mêmes temps dans tous les autres verbes ; mais comme 
ces verbes sont encore susceptibles de deux autres signes qui ne ^ 
trouvent point dans les auxiliaires , nous renvoyons le lecteur a l'article 
suivant , ou it trouvera sous cbaque temps l'usage des signes qui lui sont 
propres. 

Quant aux temps composés des deux verbes précédens, ils se con- 
juguent , comme en françois, par l'union du participe passé avec les dif- 
lerens tc^ps du verbe to Jàave. 



"Ç* 



(54) 
Exemple : 



I hâve hady tic. 
I had ttady 



j ai eu. 
I avois eu. 




/ hâve been, etc. j*aî été. 
/ îuid been , j'avois été. 

/ shfill hâve been, l'aurai été. 
/ may hâve been, j'aie été. 
Icould hâve been, j'aurois été* 



ARTICLE IL 

Modèles de conjugaison pour tous les Verbes. 

INFINITIF. 



Présent , 
Part. prés. 
Part, passé , 


To walk , 

Walhing, 

IVaOied, 


marcher. 

marchante 

marché. 




INDICATIF. 








Présent. 




/ walk , 
Thou walke^l, 
Ne walks, 
fVewalk, 
You walk , 
T/ieywalk, 


Ido 

Thou dose 
Hedoes 
Wedo 
You do 
Theydo 

( 


i 

Obseï 


lam 
Thou art 
Heis 
We are 
You are 
Tbtyare 

rvation. 


1 

1 


je marche, 
tu marches, 
il marche, 
nous marchons^ 
vous marchez, 
ils marchent. 

4 




nei 

servir indifféremment de l'une comme de l'autre. La première exprime 
simplement l'action sans la déterminer ; exemp. / walk fast enoueh, je 
marche asses TÎte. La seconde exprime l'action (K>8itiyement, avec force, 
avec affirmation ; exemp. / tlo walk every day, je marche tous les jours. 
La troisième désigne que l'action se passe au moment où l'on en parle ; 
exemp. / am weSking in my chamber, je marche dans ma chambre ; 
c'cst-a-dire, je suis marchant (actuellement ) dans ma chambre. Le mot 
do doit être regardé en général comme un explétif, qui se trouve rare- 
ment dans le bon stjle avant le verbe , mais souvent dans la maavaise 
poésie. 

Imparfait et Passé. 



I walkedp 
T/iouwalhedst, 
He walked. 



Idid 

Tliou didst î^ 

He did 



I was 

m, ^ 

Thou wast .5 

He was | 



je marohois ^ 
marcliai. 

tumarchois, 
marchas. 

il marehoitt 
marcha. 



(55 ) 



We waïkedy 


We did 


\ 


Wewere 


You walked, 


You did 


» 

§ 


Youwere .g 

5*c 


Theyvtalked, 


Tlieydid 


1 


Tlieyv^erè | 




Obsers^ation, 



nous marchions , 
marchâmes. 

TOUS marchiez, 
marchâtes. 

ils marchoient, 
marchèrent. 



Les deux premières façons dé conjuguer ce. temps s'emploient indif- 
féremment pour exprimer en françois l'imparfait et le passé : niais la 
troisième ne s'emploie que lorsqu'on veut désigner que telle action se 
>passoit lorsqu'une autre arriva ; exemple : Iwaswalkîng irii my cliam^ 
oer jçfien you hnoched al the door , je marehois dans ma chamhre 
lorsque vous frappâtes à la ^rte. Le peuple s^ert aussi fréquemment 
de 1 article a avant le participe dans le même sens ; exémp. / was a 
waïking w?ien^ etc. je marehois quand, etc. comme s'il y avoit, j etois 
un marchant lorsque , etc. : a est ici une préposition qui tient la place 
de in ou on. 

Futur. 

je marcherai. . 
tu m^toheras. 
il marchera, 
nous marcherons, 
vous marcherez, 
ils marcheront. 



Witt et shaU, signes communs du futur, s'appliquent de la manière 
suivante. Lorsqu'il s'agit d'une action future, indifférente ou incertaine, 
c'est-à-dire , d une chose qui peut arriver ou ne pas arriver , ou d'un 
événement libre, dépendant entièrement de la volonté de celui qui 
parlé , on du hasard , on se sert de wilL Lorsqu'au contraire l'événi^ 
ment futur est indispensable, on se sert de sJialL Exemples : ^ voox 
que TOUS marchiez pendant deux heures, je dirai : you sJiaUr^àlli , 
vous marcherez. Vous avez la volonté de marcher sans que rien tous j 
oblige , dites : / will walk, je marcherai. 

On peut encore se servir, comme dans les deux temps précédeyis » du 
verbe to bey être , avec le participe ; comme / sliallhe walhins,\e mar- 
cherai, lorsqu'on veut désigner que l'action se passera tandis qu'une 
autre arrivera. Exemp. si je dis. Je marcherai tandis que vous dormi- 
rez, je pourrai m'exnrimer ainsi en anglois : I sJiall be waïking while 
you are sleeping; c est-à-dire, je serai marchant taudis que vous serez 
dormant. 

Observez que , dans cette phrase, le verbe être du second membre est 
au présent de l'indicatif ; c'est qu'il est de règle en anglois que lorsqu'il 
y a deux ou plusieurs futurs ae suite séparés par wnen quand , wltilë 
tandis, etc. tous ces futurs conditionnels s'expriment par le présent* 
Ex. You sfiall ileep when I wéUk, vous dormîrcE quand je marchendr 

• , ^% 



IwîU 




/ sJiaU 




Thou mit 


.V 


*T7tou shaU 




He will 


1 


He shall 


•\ 


JVewiU 


i 


JVe shaU 


l 


You wiU 




YoU shall 


TKeywiU 




Tliey shall 
Observation* 





t 



\ 





( 


36.) 1 




IMPÉRATIF. 


Walkûiou, 


marche. 


Lethim walh , 


qu'il marelie. 


Leù îier xçalk , 


qu elle marebe. 


Ijet us walk , 


marclions. 


jr-aik. 


marchez. > 


Let them walk ; 


^ qu'ils ou qu elles marchent. 




SUBJONCTIF. 


Thai Imay 




Que je marche. 


thou mayest 


•\ 


lu marches. 


he may 


1 


il marche;. 


wemay 


nous marchions. 


y ou may ^ 


vous marchiez. 


tkey may 




ils marchent. 




Observation, | 


ay, signe du prësènt 


du suhjo 


nctif, n'est employë par les Anglois 



que lorsque l'action est douteuse; ex. Iwish you may walk, je souhaite 
que vous marchiez. May, dans cet exemple, suppose le doute où je suis 
que vous puissiez marcher. Dans tous les autres cas où le ^ue frauçois 




à-dire, que je puisse marcher. Mais si la possibilité n est pas douteuse, on 
dit : that I walk, que je marche. Après tJto* quoique, hefore avant que, 
provided pourvu que , on n'exprime point le may, et l'on dit : ùlio' l 
walk, quoique je marche ; hefore Iwalk,Kyant que je marche ; provided 
J walk, pourvu que je marche , etc. 

Jues deux Imparfaits^ 

I would Ishould 



IcouldoT nnght 
^^i§» could'stoir 

^ HecofdoT 

mdgkt "^ 

We àouldoT "^ 

migJu \ 

YoHcouldoT 

might 
Tliey coutd or 

nUgîiC 



Thou wonUtst 
He would 
JVe would ^ 
You would ^ 
They would 



Thou sliouhtsù 
He should 
Jf^e should l 
You shoidd 
They shojdd 



je marcherois y 

je marchasse, 
tu marcherois , 

tu marchasses, 
il marcheroit , 

il marchât, 
nous marcherions. 

nous marchassions, 
vouamarcheriec , 

vous marchateiez. 
ils marcberoient , 

ils marchassent. 



Observation, 

Couldel mighâ àé^gneni là possibilité et le doute; would, la volonté ; 
s7iould,ujie sorte de nécessité et de devoir. Ëxemp. I could or mighc 
^alk if I would, je marcheroi^ si je voulois. If I could, si je pouvois ,^ 
/ should walk y je marcherais. 

^ Après les prépositions qui,ei| françoîs, gouvernent le subjonctif, comme 
' ^uoique^ etc. on suit la même i;ègle qu'au présent du subjonctif, c'est-à- 



(5?) 
dîre qu en anglois on se sert de l'indicatif. Exemples : tho' I vpaïkedy 
quoique je marchasse, ouldid walk , ou Iwas walking ;providedI 
vfaïkedy pourvu que je marchasse; in order that I migJuwalk, afin 
que je marchasse. 

On peut aussi se serrir du verbe to be, être , avec le participe, dans 
tous les cas oà cette £»çon de conjuguer est d'usage. £xemp. t7io* I was 
walking; quoique je marchasse ou fusse marchant , etc. 

If, en françois si , gouverne indilïeremment le subjonctif et l'indi- 
catif. Exemcie : ifl walkedon ifl sJiouldwalh, si je marchois. Le sub - 
jonctif est alors employé , parce gue l'action est conditionnelle. Par 




If I walky he follows me ; parée que si, dans celte occasion , veut dire 
quand , etc. J'éclaircirai ceci dans la suite par des exemples. 

Remarque. 

Outre les temps que je vi^ns de dëcrire, les verbes en ont encore 
d'autres qu'on nomme composés^ parce quils sont effectivement formés 
du participe ajouté à un verbe auxiliaire , comme j'ai marché , favois 
marché, etc. On sent assez ce qu'il convient de faire dans ces sortes d'oc- 
casions. J* ai cru inutile de conjuguer ces temps, puisqu'il ne s'agit que de 
savoir les verbes auxiliaires, et d ajouter à chaque temps le participe passe 
du verbe dont on a besoin. Voyez ci-devant pages 5i, 52,55 et 54* 

ARTICLE IIL 

Des Participes. 

Le participe présent de tous les verbes se termine en ing, comme io 
%ça/k, marcher . walking, marchant; âo love, aimer, loving, aimant. 




en 

Far ^ 
avez vu dans la conjugaison du verbe to fpa/A, marcher, pace 54* Mais 
il y a beaucoup de verbes qui par eux-mêmes ont un prétérit qui n est 
pas leur participe passé, et chez qui c^ deux temps différent de ter- 
minaison. 

Il y en a d'autres dont le participe seul diffère de la règle commune ; 
on trouvera tous ces verbes dans les deux tables suivantes.: 

PREMIÈRE TABLE. 

Des Ferhes dont le Prétérit et le Participe passé diffèrent de 
la règle commune. 
Infinitif. : Prétérit. Participe. 

To arise, s'élever. arose. arisen. 

be , être. tças, been. 

bear ( P^rt^»"- ^'»'^- *^^«- 

' (.supporter. bore. borner 

beat, battre. bea^. Wtten, 





( 


38 ) 




Infinitif. 


Prétérit. 


Participe. 


Vobegin, 
bid. 


commencer» 
ordonner. 


began, 

€ bid. 

i bade, bad. 


begun. 
i bid. 
Xbidden. 


bite. 


mordro. 


bit. 


bit, bitten. 


blOW y 


souffler. 


blew. 


blown. 


break y 


rompre. 


€ broke, 
\ bràke. 


broken. 


cMde, 


réprimander. 


chid. 


ehid, chidden. 


choosBy 
chuse. 


\ ehoûir* 


cïiose. 
i clef t. 


chosen. 


cleave. 


fendre. 


^ clove. 
( clave, ' 


elef[, cloveft. 


clothe. 


habiller. 


clothed. 


elad. 


corne. 


venir. 


came. 


corne. 


crowy 


chant du coq. 


crew. 


crowed. 


dore. 


oser. 


dtirst. 


dared. 


die. 


mourir. 


died. 


dead. 


do. 


£aire. 


md. 


done. 


draw, 


tirer, dessiner. 


drew» 


drawn. 


drink, 


boire. 


€ drank, 
i dnmh. 


drunk. 


drive. 


chasser. 


drove. 


driven. 


eaty 


manger, 
tomber. 


eat. 


eat, eaten* 


faU, 


felL 


fallen. 


Jfy. 


▼oler , fuir. 


flewy fled 


fiown. 


forget. 


oublier. 


forgot. 


forgot, forgotten. 


forsake. 


abandonner. 


forsooK 


forsaken. 


Jreeze, 


geler. 


fronce. 


frozen. 


get, 


Çàgncr. 
.donner. ^ 


got. 


got,gotten. 


e^^e, 


gave; 


given. 


go, 


aller. 


went. 


gone. 


graw, 
new. 


• croître, 
couper, 
«cacner. 


grew. 
hew*d. 


grown, 
Itewn.- 


hide. 


hid. 


Ind^ ?ndden. 


hoid. 


tenir. 
S saroir. 
\\ connoitre. 


Jield. 


7ioldèn,7ieU. 


Imow, 


Tinew. 


known. 


Ue, 


coocber. 


lay. 


loin. 


load. 


charger. 


loaded. 


loaden, taden. 


mow. 


faucher. 


mow'd. 


mov/dy mown. 


ride. 


aller à cheTal. 


rid, rode. 


rid,ridden,rodeA 


ring. 


sonner. 


rung, mng. 


mng. 


rite. 


se lever. 


rosé. 


risen. 


run. 


courir. 


ran. 


rtm. 


see, 


voir. 


saw. 


^éen. 


seeth. 


mitonnep; 


seet1id,sod. 


sodden. 


shàke. 


secouer. 


shook. 


shaken. 


shave , 


raser. 


^haved. 


sJiaven. 


jrjhMT, 


a^iidne^ . 


^kore. 


êhom. 



Infinitif* 

Toshew, ? 
show , ^ 
jhrink, 
iingy 
slay, 
sUde, 
snUte, 
sow, 
speak , 
spU, 
spring, 

stride, 
strive , 
swear^ 
swell, 
swim, 
. tàke , 
tear , 
thrive, 
throw, 
tread, 
wedr, 
weave. 



montrev. 

se rapetisser* 

chanter. 

taer. 

glisser. 

frapper. 

semet*. 

parler. 

cracher. 

jaillir. 

Toler, dérober^ 

enjamber, 

tâcher. 

jurer. 

enfler. , 

nager. 

prendre. 

déchirer. 

prospérer* 

jeter. 

marcher. 

porter, user. 

tresser. 



Participe^ 
shown. 



(59) 

FrétérSf. 

J sltew'd. 
5 s?iow*d* 

shrank^shnmk. shnink^ 

sang y swig. 

slew. 

slid. 

smote. 

sowed, 

spohe,spàkei 

spot. 



Write , écrire. 



sprang. 

stoîe. 

strode. 

strove. 

swore. 

swelled, 

swam,svfumé 

eooK 

tore. 

throve. 

threw. 

trod. 

wove, 
writ, wrote. 



sung. 

slain. 

sUdden. 

smitten. 

sown, 

spàken. 

spitten, 

spnmg. 

s tôle , s totem 

strid, stridden. 

striven. 

sworn, 

swollen^swoln. 

swwn. 

tàken, tooh. 

tore, torn^ 

thriven, 

thrown. 

trodden^ 

worn. 

%çvven. 

{writ, wfote, 
written. 



SECONDE TABLE. 



Des Verbes irréguliers dont les Prétérits et les Participes 
passés sont4Ês mêmes. 
Prétérit et Part.' Infinitif. 
demeurer, ahode. To cost. 



Infinitif. 

To abide, 
avfdke, 
bend^ 



fréreiller. 
courber; 



jlier 
' S reli< 



bereave, priver. 
beseeck, supplier. 

tind^ 

bleed, 

breed, 

bringy 

build, 

bum, 

burst, 

cast, 

catch, 

cling, 



relier. 

saigner. 

engendrer. 

apporter. 

bâtir. 

brûler. 

crever. 

acheter. 

jeter. 

attraper. 

s'attacher. 



awoke. 
bent. 
bereft. 
besougJu. 

bound. 

bled. 

bredL 

brought. 

built. 

bumt. 

burst, 

bougîu. 

cast, ' 

caiight. 

cbtng. 



creep, 
cursè, 
eut, 
deal, 

digf 
dreain, 

dweU, 

feed, 

feel, 

»: 

fiée, 
fiingy 



Prétérit et Hart. 

coûter, cost^ 

ramper. crept^ 

maudire, curst* 

couper. eut. 

agir. deaU. 

creuser. di/g. 

dreamtj. 



rêver, 

{demeurer. « , 
habiter. ^«'^^• 
fed. 

felt. 



nourrir. 

{sentir, 
tâter. 
combattre.ybi/^^y 
trouver, found* 

enfuir. 



V: 



\acu&«c. 



fled. 



(4 

Infinitif. Prétérit et Part, 

Tofraight, charger, fraiiglu. 

geld, châtrer. gelt. 

gild, dorer. gilt. 

gird y ceindre, girt. 

grind , moudre. • ground, 

hang, prendre. ^ l,anfd. 
liave , avoir. haa. 

e frapper, 
&V, -^ rencontrer Ht. 

( le but. 

/ ser. 
Ticep y garder. "kept. 

Jineel 



Ç sagenouil-jA/ï^Zf. 

' ^ 1er. \kneeled. 

Juiit, tricoter. knit. 

. f poser, met- ^,.^ 

•^^ ^ tre. 

leave, laisser» left, 

leap y sauter. leapt:- 

lerld, pïèter. lerU. 



lose, 
mate, 

mean , 

meet, 

-put, 
read , 
rend, 
rid, 
say , 
seéky 
^ell, 
send. 



allumer. 

perdre. ^ lost, 

fisiire. mode. 

entendre, ^^^^.^ 

signifier. '^^''^' 

rencontrer. Tnet, 

payer. paid, 

mettre. put. 

lire. read, 

décbîrer. rent. 
débarrasser, rid. 

dire. said. 

cbercher. songlit, 

rendre. sold. , 

envoyer, sent^ 



shedy répandre, shed. 
^haUy (signe du futur.) shouUL 

shiné, ^ briUer. } fj^^ 

tirer armes 



^Aoo^, 



\ 5 tirera 



o) 
Infinitif. 
To slired, 
shoe, 

shuty 
sink y 

Sit y 

sleepy 
sUngy 
slink y 

6lip y 
élit y 

smelly < 
speed y 

Spell y 

spendy 

spill , 

spin y 

Split y 

spread^ 
stamp y 

standy i 

stick y 

stingy I 

stink y 

string ,^ 

strip , < 

sweaty 
sweep y * 
swing, 
teachy 

teUy { 

think y 

thnisty 

weep, 

whiVy 

willy 

tpin^ 

wind, 

fporky 

I wringy< 



Prétérit et Part 



bâcher, 
chausser, 
ferrer, 
fermer, 
enfoncer, 
s'asseoir, 
dormir, 
fronder, 
se glisser, 
glisse^, 
fendre, 
flairer, 
sentir, 
réussir, 
épeler. 
dépenser, 
répandre, 
filer, 
fendre, 
étendre. 

empreindre, stampi 
se tenir de- 
bout, 
s'attacher, 
aiguillon- 
ner, 
puer, 
enfiler, 
corder, 
dénuer, dé- ^^^ 
pouillpr. ^ * 

suer, 
balayer, 
balancer, 
^enseigner. 



slired. 

shod. 

shtit. 

sufik. 

sot. 

slept. 

shmg., 

sbmk. 

sUpt. 

sUt. 

smeU^ 

sped. 
spelt. 
spentm 
spilù. 
spun. 
split. 
spread. 



' stood. 

stuck. 

stung. 
stufik. 

strung. 



dire, ra- 
conter, 
penser, 
pousser, 
pleurer, 
fouetter, 
vouloir, 
gagner, 
tourner. 



sweaty 
swept. 
swung. 
taugnt. 

told. 

thottghi 
thrast. 
wept. 
whipt. 
wonld. 
tpon. 

VPOHfid. 



travailler, wrough 
tordre le 

cou , le wrung. 
linge, etc. 



^hot. 



ARTICI 



( 4ï ) 
ARTICLE IV. 

Conjugaison deé Vc^^bes avec négation. 

Ne pas s'exprime par le monosyllabe not. • Cette négation doit suirre 
immédiatement le verbe, lorsqu'il n'est point aœompagnë d'un signe ou 
d'un auxiliaire. Dans les autres cas , noc précecte le verbe, ainsi qu'on le 
yerra dans les exemples suivans. 

INDICATIF. 

PrèseTÙ. Imparfait et Prètériù, 

Iwaïknot y ( jg ^^ Ivvatkednot, ( je nemarchois 

/ do not walh, ) marcbe ^ ^*^ ^^^ ^^^ » < P**» ®*c- 
Ifonnotwalking/Ï p^^ g^^ I was not walking/i je- ne marcbai 
etc. ( *^' etc. ( pas, etc. 

IMPÉRATIF. 

Let him or Ict her not walk , qu'il ou elle ne marche pas. 

Let us not walk , ne marchons pas. 

IValknot, ne marchez pas. 

Let them not walk , qu'ils ne marchent pas* 

SUBJONCTIJ. 

Tliat I may not walk, etc. que je ne marche i>as»,€tç. 

we may not walk, etc. nous ne marchions. iM^ etc. 

Les deux Imparfaits, 

^ IcouldJt walk, etc. \\^ *« marcherois pas, etc. 

' j je ne marchasse pas, etc. 

, Pour les temps composes , prenez Içs auxiliaires comme ci-devant. 

INFINITIF. Participe. 

Prës. Not to walk , ne pas Prés. Not walkîng, ne marchant 

marcher. Passé, Notwalked. pas ^ etc. 

ARTtCLE V. 

Manières S interroger. . 

Transposez le pronom après le verbe, ou entre le signe et le verbe. 
Exemples : 

TTalkl? ) 

Do Iwalk ? > marché- je? 

^m I walkins^ ? J 
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Avec négation, 

JValk Ifiot? j 

Do I not walk ? > ne marcbë-je pas ? 

Am I not walking ? ) 

De même pour les autres temps. 

Au lieu de oui on non, qui serrent en françoîs de réponse aux intèr« 
rogations , les Anglois répètent quelquefois le signe et le pronom pour 
affirmer, et y joignent not pour nier. 

Exemples. 

SI do , ouï. 
I do not, non. 
lam, OUI. 
/ am not, non. 

Doyou not walk ? l A I do, oui. 

Are y ou not walking ?\ ^^ marchez-vous pas ? ^ / ^^ not, non. 

•Remarquez que l'on peut abréger dans la conversation , p,âr élisîon » 
la négation avec le signe dans tous les eas , soit en niant f>ttrement et 
simplement, soit en interrogeant avec ou sans négation. Mais cette ma- 
nière d'f^ibréger n'est pas admise dans le style pur. 

Exemples. 

I dont walk, 
I ant walking. 

Don tyou walk ? 
Ant y ou walking ? 

On peut encore répondre ainsi: — not I, non pas moi. Cette &çoil de 
parler a quelquefois beaucoup de force. 

Autres Manières dH interroger. ' 

Outre les interrogations précédentes/il y en a deux en françoîs qui ne 
se rencontrent que ^ans peu de langues. Par exemple. Ton dit souvent, 
est-ce quil pleut ? Le but de celui qui interroge n'est pas de savoir s'il 
pleut ou non ; mais il fait entendre qu'il croit qu'il ne pleut pas, et qu'il 
seroit surpris s'il pleuvoit : il faut donc bien distinguer cette ûiçon d in- 
terroger, d'avec celle de pur mouvement de curiosit J, qui porte un homme 
à demander s'il ^\euiypleut~il Petc, Les Anglois ont quelquefois recours 
à une circonlocution pour rendre celte idée. Exemple : Est-ce que je 
marche ? tournez ainsi : lam not walking, am I?ou I dont walk, do I ? 
vous aurez mot pour mot : Je ne suis pas niarchant, suis-je ? Je ne mar- 
che pas, marché-je ? et ainsi tout le long des verbes, tant avec les signes 
qu'avec les auxiliaires. 

De même par cette interrogation, n est-ce pas i^u il marche ? un Fran- 
çoîs assure que la personne dont il parle, marche actuellement , et il en 
prend à témoin celle à qui il adresse la parole. Il faut s'exprimer ainsi en 
anglois : Ile walks, dont he ? ç est-à-dire : Il marche^ n est-ce pas ? 



je ne marche pas. 

, A I dont, non. 

ne marchez-vous pas ? j j ^,^>^^ ^^^^ 
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A*RTICLE VL 

Conjugaison des Ferbes avec les Pronoms. 

Lorsqu'il n y a qu'un pronom gouverne au datif en françoîs, il suit le 
verbe en anglois, et Ton est libre de le mettre au datif ou à l'accusatif ; 
je le mettrai au datif. 

Affirmation. Négation. 

Igiçeyou , \. , I do not giveyou, i Je ne vous 

/ am giçing y ou, 5 ï® ^^^ donne, j ^^^ not giving yoihX donne pas. 

Interrogation simple. Avec négation^ 

Doleiveyott? ( vous don- Dontigiveyou? (nevous^AMn- 
Am 1 giving y ou ? \ né- je ? Ant I giving y ou ? \ né-je y? 

Ai^ec deux Pronoms^ ^ 

Le pronom gouverne à l'accusatif se met devant le pronom gouverné 
au datif, au lieu qu'en françoîs il se met après. 

Exemples, 

Affirmation. Négation. 

I give ityou , < je vous le / do not give ityou , f je ne vous le 

/ am giving ityou, X donne. I am not giving it you^ donne pas. 

Interrogation simple. Avec négation. 

Do 1 give it you ? \ , . , t% r . • •. a f ï^C vous le 

Ami giving ityou Py^'l^Y''''- Do I not give ityou? Sj,^^^^^^^ 
etc. etc. 3 ^^i®- ^^I^otgivingityou?\^^^ 

ARTICLE VIL 

Des Verbes réfléchis. 

On appelle réfléchi, tout verbe dont l'action ne regarde que celui qui 
agit. Exeniples : s'babiller, se sentir, etc.* Ces deux verbes sont réfléchis, 
parce que Faction et le sentiment qu'ils expriment n'ont pour objet quç 
la personne qui parle , à qui et dont on parle. 

Le verbe réfléchi se distingue en françois par les pronoms me;^ te^ sCj 
nous, vous , qui le précèdent immédiatement. 

Ces pronoms se rendent en anglois par les suivans : 

Singulier. 

Jâyself moi-même ou me. « 

Tfyself, toi-même ou U. 
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Himself, lui-mémp au se. 

Herself^ elle-même ou se. 

* Itself, lui-même ou se. 

* Itself n^a lieu que pour les animaux et les choses. 

Pluriel. 

Oursehes, nous-mêmes ou nous. 

Yourselvej, vous-mêmes 07/ tous. 

Ces pronoms s'unissent aux verbes de la manière suivante. 

Exemple du verbe réfléchi to dress oneself , s'habiller. 

En afJirmarU. 

Sing. / dress myself , je m'habille. 

- Thou dresses^ ùfyself, tu ^'habillqs. 

' £} '^«-- { J'ir^' } il .«elle .'habille. 
Plur. TVa 1 ^ ourselves , . nous nous habillons. 

You > dress Syourselves, vous 2; 07/^ habillez. 

TheyJ ( àfternselves , ils ou elles /habillent. 

Suivez les autres temps de^ verbes , en mettant toujours les pronoms 
à leur suite. 

^vec Tiégation, 
I do not dress myself, etc. Je ne m'habille pas, etc. 

' Interrogation simple* Avec négation. 

. Do I dress myself? Do not I dress myself ? 

JkT'habillé-je? Ne m'habillé-je pas ? 

Remarquez qu'on peut également conjuguer le verbe réfléchi des dif- 
férentes manières expliquées pages 54 et suiv* en faisant toujours suivre 
le pronom; ainsi l'on dit également , 

iirdressi.g } '»r^*'/' ie -'habille. 

it7:±Zing } «^-r-^ ; "iene^'habiUepa,. 

SwXW } -/'^^ -«-habiUé-ie? 

Vl'^Z/Zsi.g} ^''V\ ne^'habiUé-iepas? 
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Là seule différence qu'il y a entre la manière angloise et la nôtre, c'est 
que chez nous les pronoms qui désignent la réflexion du verbe , le pré- 
cèdent , et qu'en anglojs ils le suivent ; au surplus, ceci n'altère point la 




temps , je me suis habillé , etc. je rnèùois habillé ^ etc. je me serois 
Jiabillé, etc. 

Dites en anglois : comme s'il y ayoit : 

I Juzve ) j'ai i 

/ liad \ dressedmyself^ j'ayois ? habillé moi-même. 

/ couldJiave ^ j'aurois î 

Il est important d'observer ici que tous les verbes réfléchis ne de- 
mandent pas d'être accompagnés des pronoms réciproques, comme celui 
que nous venons de donner pour exemple. Cette manière de conjuguer 
n'a lieu que dans les cas où le défaut de pronoms pourroit occasionner de 




giner qu'a s'agit d un autre que de soi-même. En général, ces sortes de 
verbes ne sont autre chose que des verbes actifs, dont on change l'objet 
en réfléchissant l'action sur soi ,* car les mots adresser , soumetùre ,ha^ 
biller, etc. supposent un objet auquel on s'adresse, qu'on soumet, qu'on 
habille, etc. et ils ne devieJinent verbes réfléchis, que lorsque la per- 
sonne qui parle, ou dont on parle, est l'objet elle-même de l'action qu'ils 
expriment. 

Il n'en est pas ainsi de quelques verbes anglois purement intransitife , 

aue les François rangent dans leur langue au nombre des verbes ré- 
échis , tels que to reperu, se repentir; to fall asleep, s'endormir ; mot 
à mot, tomber endormi, etc. : ces verbes , en anglois , ne peuvent être 
a'ccompSignés de pronoms réciproques , parce que , de leur nature , ils 
sont intransitîfs , et que le sentiment , la passion ou l'action qu'ils ex- 




autre qu^ soi-même. 

ARTICLE VIII. 

De la Particule On. 

• 

On , devant un verbe , rend ce verbe impersonnel. 

Exçmple : One says , on dit. Cette expression peut se rendre de dif- 
férentes manières en anglois : i **. en tournant par le passif, comme iù is 
said, il est dit; *i\ en tournant par la première personne du pluriel , 
comme wesay, nous disons; 3*. par la troisième personne du même 
nombre, comme they saf , ils disent; 4*« par le moi people^ comole 
people say, les gens disent* 
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Exemple du verbe lo say, dire. 

INDICATIF, 

Présent. Imparfait et Prétérit* 

One say s , ^ ^One said or did say , 

It is said, i It was said, 

ff^esay, > on dit. fVe said ov did say , ^ l'on disoiU 

TJiey say , i . TJi^ said or did say, 

People say^ ) People said or did say, J 

Futur. 

' O ne ^hall or will say y 
It shall or willbe said, 
VTe shall or wiU say, ^ on dira. 
They sJiallorwillsay , 
People shall or will say, 

Continuez ainsi avec les signes du subjonctif «t les temps composés d 
verbe. 

De méme> en interrogeant, Ton dit : 

Does any one say ? ^ 

Is it said? f 

Dotlieysay? Ç dit-on? 

Do people say ? \ 

Does not any one say? ^ 

Isitnotsaid? / .. ^. 

Doûieynotsay? \ ne dit-on pas? 

Do not people say ? i 

•a 
Ainsi de suite pour tous les temps. ^ 

On peut encore tourner on de la manière suivante : 

She is saidto M?alk, on dit qu elle marcbe. 

Comme s'il y avoit , eUe esi due mSi^fiher. Cette manière est la pli 
élégance. 



ARTICLE IX. 

Des Verbes impersonnels. 
Ils se conjuguent avec it, il , de la manière qui suit : 

|il pleut. 

|îl ne pleut pasi 



It rains , 
It does Tain , 
It rains not y 
It does not rain^ 

JDoes it rain ? pleut-il ? 

Does it not rain ? ne pleut-il pas ? 



it has rainedy il a plu» 

it has not rained, il n a pas plcr; 



À 



has it rained? a-t-il plu ? 
has it not rained? n'a-t-il pas plu ? 

Ainsi de suite aux autres temps , avec les signes ordinaires. 



Du verbe impersonnel il faut, one must. 

Ce verbe n'est point impersonnel en anglois; il se conjugue de la 
manière suivante : 

INDICATIF. 



'Présent, 

Imiist, il faut que je. 
Thon mu st, que tu • 

Hemnst, qu'il. 

J^e must, que nous. 

You must, que vous. 

Theymust, qu'ils. 



Imparfait et Prétérit» 

I was ohliged, que je^ 

thou wast obligedy que tu. 

lie was obligea , il falloit qu'il, 
we were obliged, oj» que nous, 
you were obligedy "^^^'^^'^ que vous. 
titey were obliged, qu'iLh 



Futur. 



I shall or will be obliged , 

Thou shalt wilt be obliged, 

He shall will be obliged , 

We shall willbe obliged, 

You shall will be obliged , 

Tliey sliall will be obliged, 



il faudra que je. 
que tu« 
qu'il, 
que nous, 
que Youa, 
qu'ils. 



SUBJONCTIF. 



Tltatlmjtst OT may be obliged^ 
thou must mxiyest be obHged, 
lie musù may be obliged^ 

we must . may be obliged, 
you must "may be obliged, 
àieymust may be obliged. 

Les Imparfaits, 



qu'il Ëiille que je. 
que tu. 
qu'il, 
que nous» 
que vous, 
qu'ils* 



/ could^ might,should, wouldbe obliged, 
11 Caudroit^u il fallCit, que je , etc. etc.. etc. 
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Must I ? faut-îl que je ? etc. 

Must I not ? ne faut-il pas que je ? 

Ainsi de suite pour tous les temps et leurs signes ci-dessus. 

Observez que le verbe qui suit le t^tte en françois, doit se mettre î 1 
rinfinitif en anglois. * 

Exemples, 



^ 



usù love , il faut que j'aime. 
^as obligea to love, il fallut quç j'aimasse , etc. 

Du verbe impersonnel ihere îs , il y a. 

There 



are 
là sorU. 



Vhere is s'emploie lorsque le mot qui suit est au singulier « tithên 
lorsqu*il est au pluriel. C'est comme si l'on disoit en françois : là esà. 



Exemples . 



Sing. TJiere is a man , il y a un homme* 

Plur. There are men , il y a des hommes. 

Sing. There was a horse , il y avoit ou il y jeut Un chevaL 

Plur. There were horses, il y avoit ou il y eut des cbeYaux. 

Continuez ainsi, en mettant toujours la troi^ëme personne da singa- 
lîer de chaque temps du verbe to be^ être,lorsqu il s'agit du singulier, et 
la troisième du pluriel , quand il s'agit du pluriel. 

De même , en interrogeant, Ton dit : 

Is tliere a vvoman ? y a-t-il une femme ? 

. ^re there wornen ? y a-t-il des femmes ? 

Is there nota wo?nan ? nj a-t-il pas' une femme ? 

^te there no women ? u y a-t-il pas des femmes ? 

,Du verbe impersonnel a is , c'est. 

^ Le ce françois se rend au singulier en anglois par les pronoms ke^ sTl 
s'ajçit d'un homme ; she^ si l'on parle d'une femme ; zV, s'il s'agit d'an 
ammal ou d'une chose; et au pluriel , par tliey, pour tous les genres. 

Exemples. 
He is tfie hushand , c'est le mari. 

Slie is the wife , c'est la femme. 

It is tlie luu , c'est le chapeau. 

They are tJie wicked people , ce sont les méchantes gens. 

En interrogeant, 

Is he the son? est-ce le fils ? 

Is slie the daugluer ? est-ce la fille ? 

Is it the dog ? est-ce le chien ? 

^re tliey goodpeople ? etc. sont-ce de bonnes gens ? etc. 



Is he not tliefather ? etc. n'est-ce pas le père ? etc. 

De même pour tous les temps. r 
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APITBE I 
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Table des Prépositions qui gouvernent f accusatif. 



As for y quanta. 

uit , chez , à. 

c environ , concernant, 

(antoar de. 

par-dessus, au-dessus de, 

le long de. 

après 9 ensuite de. 

contre, à rebours dé. 

parmi. 

S devant , avant , 
^au-devant de. 

derrière, au-delà de. 

au-dessous de. 

bormis , outre. 

entre. 

bormis. 
Conceming , touchant. 
Cyonsidering^ attendu. 
During , durant, pendant, 

Except, excepté , hormis. 



l jibout , 

' jihoçe^ 
A long, 
AfCer, 
^ gains t, 
jimong, 

Before, 

Behind^ 
Belov9 f 
Besidesy 
' Between , 
Biu, 



la 



pour, 
de, des. 
dans, en. 
comme. 



for, 
from, 
in, 
like , 

"^^^^ ' iae,.pfoclie de: 
nctwithstanding, nonobstant. 
on , • sur. 
overagainst, vi8*-à-vis de. 



rprès, proche, près 
lde,.ï 



seemgy 
since , 

throiigh, 

$owàrds, 

npon, 

nnder , 

witJt , 
mchoiU, 



■ vu. 

depuis. 

fàti'avers , au tra- 
ivers de. 
iyers , envers , à 
1 l'égard de. 

sur, dessus, 
^sbus, dessous, 
là moins de. 

avec. 

sans. 



Prépositions qui gouvernent le génitif, et sont suivies de of. 



In spite of, 
For wanù of. 
Ont of. 



malgré, en^dépit de. 

faute de. 

hors, hors de, par. 



because of à cause de. 
instead of^ au lieu de, 
by means q/*, à la faveur de. 



Prépositions qui gouvernent le datif, et sont suivies de lo. 

]accor£/j('/atgr ^^ suivant, selon. 



Opposite to , 
As to , 



vis-à-vis de. 
à l'égard de. 



Prépositions qui gouvernent T ablatif , et sont suivies de from. 

Secure from , à l'abri de. \ far from , loin de. 

S/ieUered from, a. couyert de. | 

De, du, des, à, au, aux, signes du génitif^ du datif et de l'ablatif 
des noms , ne sont pas toujours représentés eu anglois par leurs équiva-- 
lens qf, from , to;et with , by , for , ne le sont pas toujours par avec „ 
par et pour, qui leur correspondent : mais comme la signification de ces 
particules dépend de leur position et des mots qui les précèdent , je 
renvoie le lecteur à la syntaxe des adjectifs et des verbes, où j'ai suffi** 
samment édairci toutes les difficultés par des exemples. 



Q, ^ 



aisémenù, " 


deeasy , 


, aîsë. 


assurément. 


assnred. 


assuré. 


sensiblement. 


sensible, 


seusible. 


pqlunenù, 


police , 


poli. 


communément. 


common, 


commun 
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Ô*. Enfin , d'interrogation , tels que : 

TVhen ? quand ? j why ? pourc^aoî ? 

How ? comment ? \ how ofùen ? combien de fois ? ete. 

Généralement on peut faire de tous les adjectifs anglois autant d'ad- 
irerbes en ajoutant /^, comme noufles formons en françois en ajoutant 
ment. Exemples 

JSasily, 

Assuredly , 

Sensibly , 

Policely, 

Comjnonly, eommsxxkérnent , common, commun, etc. ete; 

La construction des adverbes anglois est la même que cel le des adr 
Terbes françois ; c'est-à-dire qu'ils suivent le verbe lorsque le tempi 
€st simple, et qu'ils se mettent entre l'auxiliaire et le verbe Iwsquelt 
temps est composé. 

Exemples : 

He speaks much , il parle beaucoup; 

He lias weU spoken , il a bien parlé. 

Mais lorsque 1^ verbe est à l'infinitif, l'adverbe se met après* 

Exemple : 

To sing xvell , bien cbanter. 

J'ai cru inutile de donner ici une liste de tous les adverbes anclois ; 
on les trouvera suivant leur rang, dans le dictionnaire : ce que j en ai 
dit suffit pour mettre le lecteur à portée de les distinguer. 



CHAPITRE VII. 
Des Prépositions. 



Les prépositions sont des mots indéclinables qui servent à désigner 
Jes différèns rapports qu il y a entre les noms , les pronoms , les verbes 
€t les adverbes. 

I ®. Entre les noms, comme : t^îtli your leave, avec votre permission., 
!i**. Entre les pronoms, comme : as for me , quant à moi. 
5*. Entre les verbes , comme : after Juiving dined, après avoir diné^ 
4**. Entre les adverbes, comme : iill now, jusqu'à présent. 
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Table des Prépositions qui gouvernent f accusatif. 



uisfory quant à. 

uit , chez , à. 

^, . c environ , concernant. 

yibove^ par-dessus, au*des8u$ de. 

^long , le long de. 

^fter, après 9 ensuite de. 

Against , contre , à rebours dé. 
yimong^ parmi. 

BefoTB k ^®^*"* » avant , 

^ ' ^au-devant de. 
BeJiindf derrière, au-delà de. 

Below, au-dessous de. 

JBesides, bormis , outre. 

' Be^een , entre. 
Biu , bormis. 

Concemifjg , touchant. 

Considering, attendu. 

During , durant , pendant. 

Except, excepté , hormis. 



t 



or, 

rom, 
m, 
like , 



nea^r , 



noùwithstanding, nonobstant. 
on y • sur. 
overagainst, vis*-à-vis de. 
seeingf ^ 
since , 



pour. 

de, des. 

dans, en. 

comme, 
jprès, proche, près 
(de,. proche de. 



throi/gh, 

iowàrds, 
npon, 
under , 

WitJl y 

vpithoiU, 



■vu. 

depuis, 
fàti'avers , au tra^ 

Wers de. 

KytTs , envers , à 

1 l'égard de. 

sur, dessus. 
Jsous, dessous 9 
là moins de. 

avec. 

sans. 



Prépositions qui gouvernent le génitif, et sont suivies de of. 



In spite of, 
For wanù of. 
Ont of. 



malgré, en^dépit de. 

faute de. 

hors, hors de, par. 



hecause of, à cause de. 
instead of^ au lieu de. 
bymeans q/^, à la faveur de. 



Prépositions qui gouvernent le datif, et sont suivies de lo. 



Opposite to , 
jis to , 



vis-à-vis de. 
à l'égard de. 



according ^o^ suivant, selon. 



Prépositions qui gouvernent t ablatif , et sont suivies de from. 

Secure from , à l'abri de. [far from , loin de. 

SheUered from, à couvert de. j 

De, du, des, à, au, aux, signes du génitif, du datif et de l'ablatif 
des noms , ne sont pas toujours renréseiités eu anglois par leurs équiva-- 
lens €if, from , to;et with , by- , for , ne le sont pas toujours par avec j, 
par et pour, qui leur correspondent : mais comme la signification de ces 
particules dépend de leur position et des mots qui les précèdent , je 
renvoie le lecteur à la syntaxe des adjectifs et des verbes , où j'ai suffi-* 
samment édairci toutes les difficultés par des exemples. 



G a 
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CHAPITRE VIII. 

Des Conjonctions, 

Les conjonctions sont des mots inyariables qui servent k rapproclier 
deux, ou plusieurs idées, pour les exprimer dans une seule plu'ase. 




jph 
Yotre frère ne sait pas l'anglois. 



ngloij 



; l'anglo 



Les principales conjonctions sont : 



And ^ et. 

jis if y comme si. 

Sa mat , de sorte que. 

InsomticJi that, si bien que. 
Yet, cependant. 

However, toutefois. 

Neven?ieless , néanmoins. 
But, mais. 

If, whether , èî. 
pr- *\ c'est-k-dire , 

' i savoir. 



altho*, tho*, 

in short, 

for, 

in as mtich as , 

ratherthan, 

or, 

in orderthat j 



! quoique » 
bien que , quand , . 
quand bien méme^ 
quand même. 
enfin, 
car. 

en tant que. 
plutôt que^ 
ou. 
afin que y etc. 



CHAPITRE IX. • 

Des Interjections, 

Les interjections sont des mots qui expriment quelque mouyemenl 
subit, soit de douleur, de joie, de curiosité, d'applaudissement , de 
mépris^ ou (le colère, etc. tels que : 



Ah! ah! 
A las! 
F ho! 
Welll 
JligJu! 



ah! 
hélas! 

ouf! aï ! aye ! 
eh bien! 
bon ! 



*Egod! psfuiw ! ouais ! 
Fye !fye upon .' fi î iS donc! 
Ohlohîoh! ah! ah! ah! 
How!v^hat! {comment ! quoi ! 

tqui ! qu est-ce ! 
Eh! eh! 

Lac'kadayigoodihoTk dieu! 

god! hless TW^.'t miséricorde î 
J)ear sirs ! ô dame ! 

Corne on ! allons ! 

Oheer up ! courage ! 

Fin DU PB^SaitEA LIVKS. 



alerte ! 

bis! 

holà! 

tout beau! 

paix ! chut ! 

holà! eh! ho! hom 

{vivat ! Çu'*! ^^® • 
vive la joie î 
zest! 

! représentent 1 
expressions fra n ço 
ses ;neste, diable, 
mornleu, etc. 



courage ! 
encore ! 
holdl 
softly! 
hist ! hush ! 
oh ho ! so ho ! 

huzza! 

fidlestich ! 
zounds ! 
s'death ! 
'odshud! 
damn ! 



LIVRE SECOND, 

CONTENANT LA SYNTAXE ET LES EXERCICES. 

CHAPITRE PREMIER. 

De la Syntaxe, ou construction des noms, 

JN ous avons vu, dans la première nartie de cet Ouvrage , c^e les 
Angloîs n'ont que deux orlicles, l'un dëfini the , qui rëpond à 1 article 
françoîs le, la, les, et l'autre indéfini a ou an , qui rëpond ^ux mots 
françois, un , une ; mais il faut bien distinguer ce dernier article du mo- 
nosyllabe numëral one, qui désigne le nombre un , une. 

Of, to et from sont des particules qui accompagnent ces articles, et qui 



servent k déterteiner le cas oit est le nom, qui les suit. O/' désigke le gë- 
df, et from l'ablatif. Nous allons maîntenaB. exanlînei 



a: 



nitif , to le datif, et from l'ablatif. Nous allons maînienai). exanlîner 
uel est l'usage auquel les articles ^ont employés dans la construction 
espbrases. 

i"*. I/artrcle tlie sert à particulariser l'objet dont on parle : ainsi, 
lorsqu'il s'agit d'une cbose quelconque, prise dans un sens général et 
illimité , cet article déifient inutile , et il ne faut pas en faire usage. 

Exemples : 

La vertu est aimable, dites vit tue is amiable, et non tlie virtue, etc. 
parce qu'il s'agit de la vertu en général ; mais si vous voulez rendre cette 
pbrase,/^a( vertu des princes fait le honheur des peuples , dites, the virtue 
of princes, etc. parce que le sens générique du mot virtue est limité à la ' 
vertu des princes. 

De même , si je dis , /'or 'est précieux , je m'exprimerai ainsi , gold is^ 




\ parJ 
etc. il ne faut point d'art\cle, parce qu'il n'y a point d'individus qui ap- 
partiennent à une espèce appelée France , Angleterre , Asie , etc. Ces 
mots entrent dans la classe des noms propres. 

n^. Quoique , dans certaines circd&stances, l'article le, la,les, ne s'ex- 
prime point en françois devant les nombres ordinaux, ni devant les noms 
qui désignent uq degré de consanguinité ou de parenté , il faut cepen- 
dant en luire usage en anglois ; ainsi l'on dit : 

George ihe second,HngofEngland, Lewislhefifteentlijiingof France, 
George deux , roi d'Angleterre. Louis quinze , roi de France. 

Peter, tbe son of John, \Saturn, xhefather of Jupiter f 

Pierre, fils de Jean. |Satume, père de Jupiter. 
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3**. Les articles J//, de la, des , ne s'expriment point en anglols; l'on 
dit : bread, du pain ; méat, de la viande ; men, des liommes, etc. 

Mais si ces articles sont pris enfrançois dans un sens partitif, il faut 
les exprimer par sortie. 

^ Exemples: 

Give jne some bread, some méat , some peaches. 

Donnez-moi du pain; de la viande ; des pêches. 

4**. L'article indëfinî a ou an â^emploie* devant les. mots qui d^ 
signent le genre et l'espèce des choses , ou les titres et les qualités 
des personnes. 

Exemples : 



The Busy-^fody , ^ comsdy , 
L'Empressé , comédie. 
Romeo andJuliet, a tragedy, 
Koméo et Juliette , tragédie. 
Castor and Pollux,aji opéra, 
Castor et PoUux , opéra. 



He is a taylor, 

il est tailleur. 

He was a mas ter , now he is 9l 

fbolman, "** 

il étoit maître , à présent il est 

laquais. 



5**. On emploie le même article après le pronom wliat, lorsqu'on veut 
exprimer la surprise , comme : what a noise ! quel bruit ! etc. , 

6**. On s'en sert devant les noms de mesure pour exprimer les mots fe, 
la, les. 

Exemples : 

Beefcosts two pence a pound , j Corn is soldat a crown a hnshel, 
le bœuf coûte deux sous la livre. | le blé se vend un écu le boisseau. 

On dit encore : 

« 
TVhat Jiind ofdifellow is lie ? quelle sorte d'homme est-ce ? 

Slie is so fine a woman ! ^ elle est si belle femme ! 

Slie is a Jdnd o/'a cocjuet \ c'est une espèce de cîoquette* 

7*. Lorsqu'il y a deux noms de suite , dont le premier gouyeme le 
second au génitif, les Anglois transnosent souvent le second nom devant 
le premier, en y ajoutant 's. Exemples : Peter^swife, la femme de 
Pierre; my sisters husband, le mari demasceor, etc. Ou même sans 
ajouter 's, commet chamber-^maid , une femme de chambre , lorsque 
le mot transposé ne désigne pas un être animé. Dans le premier cas , on 
ne se sert ni de l'article the ni de l'article à. Cette transposition des noms 
se fait sur-tout lorsau'il y a plusieurs génitifs de suite, pour éviter la 
irépétition des of, et la construction se fait alors en rélrogradaut. 
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Exemple : «^ 

Volcî la maison du père de l'associe de mon frère, 
Jiere ismy brotfier s partner %father% house, au lieu de Jiere is thehouse 
oî tJie fatlier oi the partner oîmy brother, ce qui seroit désagréable à 
l'oreille; ou bien l'on peut dire, Jiere is the house of my brother s part- 
ners fatlier , afin d'éviter la répétition des ^s. 



Ejcercices sur le Chapitre précédent. 

( Les chiffres indiquent le numéro de la règle.) 

Philosophy ^ is a noble science. Zûî pbilosopbie est une belle 

science. 

Tbe ^ philos ophy of Berhley ( or La philosophie de Berkley est fon- 

Berkleyslphilosophy) isfoundr dée sur de faux principes. 
^ed on false principles, 

Human » life is full of disap^ La vie humaine est pleine de con- 

pointments, tre- temps. 

The ' virtne ofsome women de- La vertu de quelques femmes dé- 

pends much on ^ circujns tances pend beaucoup des circonstances 

and préjudices, et ^jfej préjugés. 

The * virtne of men is often buta La vertu des hommes n'est souvent 

word which serves to veil their qu'un mot qui sert à voiler leui'S 

vices, vices. 

/ love ^ children. J'aime les enfans. 

Tlie ' children cfyour sister are Les enfans de votre sœur sont hau- 

haughty, tains. 

He lias been af^ Martinico, at^ Il a été à la Martinique, à la Gua- 

Guadaloupe,at * JaTnaica,in ' deloupe, à la Jamaïque, à la Vir- 

Virginia , in ^ New England. ginie, a la Nouvelle-Angleterre . 

' Iron and^ steel are more useful Le fer et /'acier sont'plus utiles que 

than » gold and ' silver. l'or et /'argent. 

» England, ' France and"^ Spain X' Angleterre , la France et /'Espa- 

are three powerfiil states, gne sont trois puissans états. 

The I Jupiter ofthe heatliens wa^ Le Jupiter des païens étoit fils de 

the 2 son of Saturn and the ^ Saturne et père des Dieux. 

fatlier of tlie Gods. 
Charles the ^ second, the ^ son of Charles deux, fils de Philippe qua- 

Philip ihe'^ fourthyûie'^ grand' tre, petit-fils de Philippe trois ,. 

son of Fhilip \\\&^ thira y and et arrière-petit-fils de Philippe 

ihe"^ great grand-'child of Phi" deux, laissa son royaume à Phi- 

lip the^ second , lefthis king- lippe cinq. 

dom to Philip tho '^ fifth. 

Xtewisthe^fourteenthachnowled" Louis quatorze reconnut le prince 

ged the ^ prince of Wales as de Galles pour roi d'Angleterre. 

the 5 king of England, This Ce prince fut reconnu sous le 

prince was hnown by the ^ nome nom de Jacques trois, 

i^J4nne* ibe * third- 
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SoliTnanihe ^ second was the'^son Soliman deux ëtoit fils de Sëlîxn ; il 
ofSelim ; he^married Koxana épousa Roxane , fille de , etc. 
the 2 daugfuer of, etc. 
JoJin the ^ brother of Peter ran Jean, frère de Pierre , prit la fuit* 

away with Simon the ^ son of avec Simon , fils de Guillaume. 
JVilUam. 
Lalfour brings 3 profit. Le travail rapporte du profit. 

Hâve 3 prudence , and you will Ayez de la prudence , et vous aurez 

ïiaç^ success, du succès. 

You speak to 3 people vfho dont Yous parlez a des gens qui ne vous 

unaerstand you, entendent pas. 

Hehas dugup drivers and buiW^ 11 a creuse iies rivières et bâti des 

liarbours, ports. 

The French eat ^ good bread , Les François mangent ^ bon pain , 

' 3 good méat, and drink 3 good de bonne viande, et boivent d& 

wines^ bons vins. 

I Iiave some 3 velvet to sell. J'ai du velours à vendre. 

Canyon lendme some 3 money^ ? Pouvez- vous me prêter de /"aigent ? 
/ /iave bouglit some 3 green cîoth J'ai acheté du drap vert et du ve- 

andsorae'à bUievelvet. lours bleu. 

You are a ^ bacfielor^ and sîie is Vous êtes garçon^ et elle est fille. 

a 4 maiden. 
I was a ^ soldierin Germany du^ J'ai été soldat en Allemagne pen- 

ring the last war. dant la dernière guerre. 

George was a ^ musician, nowhe George étoit musicien, à présent il 

is a ^ dancing mas ter , to^mor-^ est maître de danse , demain il 

^rowfie will be a^ painter, sera peintre, 

To-niglit will be acted the Mi~ On jouera ce soir le Misanthrope, 

sanlhrope, a ^ comedy, comédie. 

Pindarus was born at T7iebes , Pindare naquit à Thèbes, ville de 

a 4 city of Greece, Grèce. 

/ corne from Evreux, a ^ little Je vieôs d'EvreuX , petite ville de 

town of Normandy, Normandie. 

' Snuff costs three livres and four Le tabac coûte trois livres quatre 

sous a 6 pound, sous la livre. 

Burgundy wine is now sold at tïie Le y in de Bourgogne se vend ac- 

rate ofthirty sous a 6 bottle, tuellement sur le pied de trente 

sous la bouteille. 
My sisters 7 cJiamber'-maid's 7 Le frère de la femme de chambre 

brotlier was killed in the army. de ma sœur a été tué à l'armée . 
The ' horse ofmy cousins 1 hus~ Le chevajl du inari de ma cousine 

^and is no w but a jade. n est plus qu'une rosse à présent. 



CHAPITRE 
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CHAPU RE IL 

De la Construction des Adjectifs. 

i*. J'ai déjà dit cpie les adjectifs anglois précèdent ordinairement le« 
substantifs. J'ajouterai seulement ici c[ue lorsqu'il s'en trouve plusieurs 
de suite , on peut se dispenser de les lier ensemble par une ciDjonction : 
ainsf l'on dit également : 

A long siuA tedious booli y ov i,t i- ^ 

A long tedious book. ^^n livre long e^ennuyeux. 

^nînffenîons anà sensible man.orX-rr i ^^^ • j > .• t • 

^« iJ^enious sensibleman. V^"" ^*"^« ingénieux e^judic.eux. 

2^. Les adjectifis de dimension , tels que ^ro/zJ, large ; high , haut, 
etc. se mettent après les noms de mesure sai|s exprimer le de , au lieu 
qu'en françois ils les précèdent. 

Exemples : 

A ladder twenty feethigh. i Une échelle haute de vingt pieds. 

ui ditch twenty feeC deep andten I Un fossé profond de vingt pieds et 
broad, \ large de dix. 

On ne pourroit pas dire , comme en françois , a ladder high of 
iwentyfeec; a ditch deep of twentyfeet and broad of ten^ 

Observez encore que ces sortes d adjectifs ne peuvent jamais se chan- 
ger en leurs substantifs, et que lorsque la chose mesurée se trouve suivie 
du verbe avoir ^ il faut représenter ce verbe par to be. Si donc vous avez 
à exprimer les phrases suivantes, 

L'échelle a vingt pieds de hauteur sur deux de largeur , 
Le fossé a dix pieds de largeur ^//r trois de profondeur, 

il faudra dire comme ci-dessus : 

Tlie ladder is tvfenty feet higlidjui. ù^o broad. 
Tfie ditch is ten feet broad and three deep. 

5^. Lorsqù'après un comparatif il y a le mot de , il faut examiner si 
celui qui suit est un objet de comparaison \ alors de s'exprimera par by. 

Exemples : 

He is tallerhj the whole liead. i II est plus grand de toute la tête. 
jF£e is shorter by half. | Il est plus court de moitié. 

Mais si ce de précède un objet de comparaison qui ne pi^isse être résolu 
que par un verbe, il faudra se ^rvir de ihan, 
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Exemples : 

Tliathook is more tlian half done. j Ce livre est plus </'à moitië fait. 
He hasgot more than ten chousahd |«I1 a gagné plus de dix mille livres* 
pounds. I 

On dit aussi , lorsqu'il n y a pas de comparaison : 

He luis got above ien tfiojisand I II a gagné plus sfe dix miUe livres. 
pounds^ ^ I 

4". Si la comparaison se fait avec les prépositions aussi, tant, si, autant, 
en ^glois as ,as much, so, so rmich , le que qui suit s'exprime par oj. 

Exemples : 

I am not as tall as he. I Je ne suis pas si grand que lui. 

/ am, as learned as y ou. \ Je suis aussi savant que vous. 

Mais cette règle n'a lieu pour si et pour tant que comme préposi- 
tions comparatives ; dans ISs autres cas , le que s'exprime par thiu. 

Exemples : 



He is so prudent, that every body 

consults Mm. 
It is somuch worn, tliat I can no 

longer make use ofit. 



Il est si prudent, que tout le monde 

le consulte. 
Il est tant usé, que je ne puis plus 

m'en servir. 



5^. Les ûiçons de parler suivantes , 

Plus je vous vois , plus je vous aime. ^ 

Moins j'étudie , moins j'apprends. 

J'apprends d'autant plus que je lis davantage , etc. 

se rendent en anglois de la manière qui suit : 

Tlie more I see y ou, tfte more I loveyou* 
TJie less I study , the less I learn. 
Tïie more I read , tlie more I learn. 
6**. Lorsqu'à la suite d'un verbe il se trouve un adjectif sans nom, îl 
faut suppléer à ce mot sous-entendu piar un mot génénque, tel que pne , 
man, people , etc. 

Pour le surplus de ce qui concerne les adjecti&f voyez la première Par- 
tie de cette Méthode , nages 25 et a6. 

Obsers^ation. 

Dans le nombre des adjectifs, il y en a qui gouvernent le génitif, 
a'auires le datif, d'autres Tablatif. Comme le datif et l'ablatif ne peuvent 
se distinguer en françois, il n'y a que les personnes qui savent le latin 
qui puissent ne pas s'y méprendre. 

Ordinairement les adjectifs qui gouvernent le génitif sont suivis de la 
particule û^^ceia gui deAiOAdeut après çux le datif spat suivis de fti^^et 
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ceux qui régissent l'ablatif sont suivis de/rom,6yon mth. Le rëgime des 
adjectifis anglois diffère peu de celui des latins; cependant il y a quelques 
exceptions sur lesquelles il ne seroit pas facile de donner dea règles posi- 
tives : dans les Observations sur. les adjectifs , qui sont a la fin de cet ou- 
vrage, on trouvera à côté de cbaque adjectif la préposition qu'il gouverne, 
-•■•-'- ■.■..■■■ -. - ^ . 

Exercices sur les Adjectifs. * i 

jin bonest ' pride becomes man. Une honnête fieftë sied à l'homme. 
An\jiTAio\yuA&à{a)^ priderenders Vn orgueil démestiré le rend mé- 

him despicable. prisable. 

Rare ^ events strike i^Uh àdmU Les évënemens rateè frappent d'ad- 

ration. miration. 

ji brave ^ a/zi/generous ^ man ne^ Un bomme hrave et généreux ne 

ver figJus for an\m\us\, 'cause. combat jamais pour une cause 

iniusts, 
IliavebuiU a large (3) ' andcxm" J'ai bâti une maison vaste et coni^ 

venîent ' îiouse ; tJte front is ^ mode ; la façade a cent pieds de 

a hundredfeet long^ 9xA!^sixty long sur soixante de haut. 

high^. 
The garden is a. mile long ^ and Le jardin a un fiiille de long et un 

hayFamileM^iàà'^. demi -mille ^fe large. 

Poor misérable ' people are often Les gens pauvres et misérables sont 

more cliaritable than the rich» souvent plus charitables que les 

fiches. 
Your brotfier is taller than y ou Votre frère est plus grand que vous 

by 3 the Iiead. ^ de toute la tête. 

You are older than I am by 3 ten Vous êtes plus âgé que moi de dix 

years at least, ans au moins. 

Your sister is prettier than you Votre sœur est plus jolie que vous 

by 3 Imlf. de moitié. 

YouarestrongerthanIhj'^muc7i. Vous êtes plus fort que moi de beau- 
coup. 
This booli ismorethanShalfdone, Ce livre est plus d'à moitié fait. 
This well is more than 3 forty Ce puits a plus t^ quarante toises de 

fathoms deep. profondeur. 

TJie river is above 3 tv90 hundred La rivière a plus de deux cents pieds 

feet broad. . de large. 

This watch costs me upwards of Cette montre me coûte plus de 

twelveguineas. ^ douze' guinéesi 

Thad: library costs more than 3 a Cette bibliothèque coûte plus d» 

hundred pounds sterling. cent livres sterling. 

I am not so ^ oldsksyou are, but I Je ne suis pas aussi âgé ^7/^ vous, 

am as * leamed ar^d perlmps mais je suis aussi savant et peut- 

wiser than you, However you èive plus sage que vous. Cepen- 

are morefamous tliani àm^ dant vous êtes plus célèbre que 

tho* I deserve it as ^ much as moi, quoique je le mérite autant 

you do. que vous. 

( a ) On peut aussi bien dire : -^ Pride unbounded renden him despicableA 
(6) i haye buitt a house both large aod conTenient.' 
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He isJ^ôcrazy y that ^ every hody II est si fou, qxtè tout le monde se 

Tndkes game of him, moque de lui. 

You are so proud^ tliat ^ nohody Vous êtes j/ fier, ^7/^ personne n'ose 

dares speak to you. vous parler. 

'^ly brocher luis as ^ ?»7/c/^ esteem Mon frère a pour vous muant d'eJs- 

/br ^ow as ^ J ^(^e. time que moi. . 

Myfculier is as 4 ^r^ûf^ a nuuhe- Mon père est ût// jjî grand matlié- 

matician as ^ ^ow. maticien cjue vous, 

j^^ are ^ ^ assiduous diS '^ you , Nous sommes ai/jj>^' assidus ^7/e 

nevertJieless we do noù learn so vous, cependant nous nappre* 

well, nous pas si bien. 

The 5 more ^/ "know mankind , P/z/j-jeconnoisleshoiçimes, Tnoww 

the 5 less / value Ufe, j attache de prix à la vie. 

ïhe 5 more / see Iiim, the 5 more Plus je le vois , plus je l'aime. 

/ love hitn, x 

I esteem him so much the 5 more Je l'estime d'autant plus ^i/il esl 

as fie is the 5 more despisedby plus méprisé de ses frères. 

liis hrethren. 

Vice màkes one 6 unliappy and Le vice rend malheureux et misé- 

miserable. , rable. 

Virtue renders man 6 greacer La vertu "rend plus grand que les 

,than riches. richesses. 



CHAPITRE IH. 

De la Construction des Pronoms. 



1 •. Lorsqu'en françois plusieurs pronoms se rencontrent devant un 
verbe, il est d'usage de les résumer en un pronom collectif qui sert de 
nominatif à ce verbe. Exemple : vous , lui, son frère , sa sœur et moi , 
nous sommes contens. Le mot nous, dans cet exemple, est un pronom 
collectif qui résume tous les nominatifs précédens, et qui régit le 
verbe être ^ la pvemière personne du pluriel du présent de 1 indi- 
catif. Ainsi l'on dit : 

You, lie ^ his brother , sis ter , and I ,are ail contented, 
rVous , lui , son frère , sa sœur et moi , nous sommes contens. 
You and I both learn english , 
Vous et moi nous apprenons Fanglois. • 

îi*. Les pronoms personnels me, te, se , luil no^is, vous, leur' ^ fié 
changent en pronoms possessife dans les phrases suivantes : 



Vous me coupcE le doigt , 
You eut my finger. 
Il /^fatigue les oreilles, 
He tires tliy ears, 
"Vous bii rompez le bras , 
You break hîs arm. 



(6s) 

Comme s*il y avait: 
Tous coupez mon doigt. 

n fatigue tes oreilles. 

Tous rompez son bras. 



3**. Les pronoms possessifs Tnon, ton, son, notre, votre, leur y, 
ne se répètent point devant chaque substantif comme en frânçois, et Ton 
dit avec un seul pronom : , v 

My father , mother, brotltêr , sister , and uncles , 
Mon père, ma mère, mon frère, ma sœur et m,es oncles. 

Your c€>acli~rnan, horses andcoach are goodfor nothing. 
Votre cocber , vos chevaux elvotre carrosse ne valent rien. 

4*. Lorsque le y erhe être signifie appartenir , les pronoms à moi , 
à toi, à lui, à elle, à nous, à vous, à eux, etc. qui le suivent, s'expriment 
par les pronoms possessifs Tnine, le mien; thine, le tien; his,le sien; 
fiers , la sienne ; ours^ le nôtre, etc. 

Exemples : 

\ Ce livre est à vous , ce cheval est à eux , et ce chapeau est à moi , 
Thatbooh is yours , tliat horse is theirs , andthis hatis mine. 

Mais s'il s'agit d'un nom au lieu d'un pronom , ce nom prendra le 
génitif au lieu du datif. 

Ejçemples : 

C'est à Pierre , it is Peter's, 

C'est à mon père , it is myfatliers , etc. 

5®. Les pronoms démonstratifs celui ^ celle , ceux, celles , suivis de 
ifui , et ayant rapport aux personnes , s'expriment par les pronoms 
personnels he, she, they» 

Exemples : 



-,-,.._. y Hewho says sois a lian 

Celui ijui le dit est un menteur. \ He is a liar v^ho says so. 

^ . , . , . 1 They vrho despise science do n6t 

Ceux qui méprisent la science ne I y^io^, j>. 

la connoissent cas. \ jj^çy ^^ „^^ j^^^ science who 

( despise it^ 

6**. Si vous trouvez dans une phrase plusieurs verbes de suite gouver- 
nés par les pronoms qui , leimel, etc. , ne le^ répétez point comme en 
françois , et dites avec un seul pronom : 

He is a man who drinks, plays, dances , and tldnks of nothing but 

pléasure. 
C'est un homme qui boit , 7»/ joue, qui danse ^ ex qui ne songe qu'au 

plaisir,' 
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^•. Souvent nous employons ceiuUlà, celui-^î, au lieu de le premier A 
le second, eXc. Pour rendre cette expression en anglois, il faut se serfiri 
de the former ^ celui-là; Ûie lutter, celui-ei. 

Exemple : 

Virtue and vice are two opposite tîiings ; the former renders mai| 
Iiappy, tlie latter Tnahes tliem unliappy, I 

La vertu et le vice sont deux choses opposées; celle-là rend les| 
hommes heureux , celui-ci les rend malneureux. 

8**. Ç^nelque devant un adjectif suivi ietjfue, s'exprime i^rwhaùeveri 
et le i^ue qui suit l'adjectif se retranche. 

Exemples : 

Whatever riches onemay have,OT \ ri.,^i«.,« «:^i»^ ^«^ v^^ «^:» 
rr - • / ' / > Uueicrue riche gue 1 on soit* 

However nch one may be. ^ x: ^ 7 

ff^hatever prudence y ou may hâve, 0T\ Quelque prudent ^ue vous 

However prudent y ou may be. 5 soyez. 

9**. Observation. 

Celui, celle, ceux , celles ; enanglols , lliat, lhose,this, t7iese,sei- 
priment rarement après un comparatif. Il est plus ordinaire d'ajouter '* 
au mot qui a rapport à ces pronoms. Exemple : au lieu de dire, 

- Myhorse is better than that oî your fatlier , 
Mon cheval est meilleur que celui de votre père , 

dîtes : My horse is better than yourfatJiers, L'j ajoutée au mot faiher 
représente tJmt of. 

Nota^ Avant de passer aux exercices suîvans, relisez ce qui a été dit 
des pronoms , pages 27 , 28 et 29 de la première Partie. 

Exercices sur les Pronoms. 

Y on andl^ \çent to my mothers Vous et moi nous allâmes chez ma 

and from thence to the play- mère et de là ail spectacle, 

house. 

You, his hrother, mine , lie and Vous',8onfrère, lemien, luiet moi, 

/ ' ^fere ail in the church vfhen nous étions tous dans l'église lors- 

it began to rain. qu'il commença à pleuvoir. 

Peter and I * made a party to Pierre et moi nous fîmes la partie de 

go a hunting on the right side chasser du cité droit de la rivière; 

of the river , hitt ^ could not mais nous ne pûmes la traverser , 

get over it , because tliere vvtts parce qu'il n'y avoit point de ba- 

no beat. teau. 

You and I ' sliall go to f^incen* "Vous etmoi/zoz/j irons à Vinccnnes^ 

nes^ whatever beyour business. quelles que soient vos affaires. 

You hâve bruisedmj ^ arm and^ Vous /w'avez meurtri le bras et la 

leg. jambe. 

His ointmemhm cured my ^ybo^ Son onguent /»'a guéri le pied. 
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m Tfiaâ surgeon nevercouldsethis'^ Cecliîrargîenne''put jamais /«^'re- 
bt' legagain. mettte la jambe. 

As 1 was aplaying at shuttlecock En jouant au volant avec ma sœur , 

with my sister, sîie broke my * clic me cassa le nez avec sa ra- 

nosevfith'Jierhattledoor,- quette. 

ri We shall blow their ^ hrains out Nous /^^«rbrùlerons la cervelle avec 

wUh a pistoL un pistolet. 

À I thrustapinthrougJihis'^ handy Je //// fichai une épingle dans la 

and he tïintsc his pen^hnife into main , et il Ti^e ficha son canif 
^ my * arm, dans le bras. 

Myiuisband and'^ coiisin are in Mon mari et ma cousine sont à 

London^ Londres. 

My motJier and 3 sister are sicft. Ma mère et ma sœur sont malades. 
Icuthis ^finger wicA a knife. Je lui ai coupéle doigt avec un cou- 

^ teau. 

He scratched bis ^ ownface with II j'est égi^atignë le visage avec une 
: athorn, épine. 

He pulled up your ^ liair by H vom a arraché les cheveux par 

lian^uls, poignées. 

Y ou hâve broke my^ neck with Vous /«'avez rompu le cou avec 

your stick, votre bâton. 

This horseisminQ ^^ lie is agréât Ce cheval est à m,oi. Il est bien 

deal better tlian y ours, meilleur que le vôtre. 

Jf^hom does this Juu helong to ? A qui appartient ce chapeau ? C'est 

It is my 4 father's. d mon père. 

You' say tliat book is your cou- Vous dites ifue ce livre est à votre 

sin s '^^I prétend itisnothers^^ cousine; je prétends ^uil n'est 

but my sister's ^. point à elle^ mais à ma sœur. 

Ifthispurse be yours ^, \ç7iy dont Si cette bourse est à vous, pourquoi 

you take it ? 1 really thought it ne la prenez- vous pas ? Je croyois , 

was some-body's * who had en vérité, ^«'eile appartenoit à 

f argot it ; it is very Uke Wil- quelqu'un qui Tavoit oubliée ; ef- 

liam's 9. lectivement elle ressemble beau- 

coup à celle de Guillaume. 
Take up that watch^ it is yours ^ . Ramassez cette montre, c'est à vous. 

No , it is not mine ^, / tiave no Non, elle n'est point à moi, je n'ai 

waÊch.Thenitis^o\a\xs\!fAzs^ , point de montre. C'est donc à 

votre oncle, 
W^^Ytho betraysfriendship,oug7it Celui qui trahit l'amitié, devrolt 

to bebanislied from allsociety. être banni de toute société. 
ïle5o/ten isbitt afool,yfhotJUnks C^///ï'^/ase croit le plus spirituel des 

himseV the wittiest ofm^n, hommes, n'est souvent qu'un sot, 

He 5 on(y is happy , who thinhs CeUd^là seulesX heurous; qui croit 

himselfso, l'être. 

He 5 knows not men^ who tnists Celtài^ld ne connoit pas les hommes, 

in tJieir promises. ^'/ï' se fie à leurs promesses. 

He 5 1ms nothifig to expecpfrom Celui ^f/i* ne pense qu'à loi, n'a rien 

otJiers , who only thinks of à attendre des autres. 

himself. 
He 5 is an atlteist, who do^i noi Celui qui ne €i#it point en Dieu^ e^ 

ifelieveinGod. unalhéQ. 
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Ce sont des paressenz qui dormi 
ijui boivent^ ^7//>mangent tout 
journée, et qui ne veulent 
travailler. 

Je connois une femme qui s*est : 
née au jeu, et ^f/rcon^nue eni 
de jouer. 

George est à Rome , et Guillai 
à Londres; celui-'ld m'écrit to 
les semaines , et celui-ci m'éci 
peine deux fois par an. 

Un Ecossoîs et un Irlandois m'ai 
tèrent hier au soir dans la i 
celui-là me vola ma bourse 
celui-ci ma montre. 

Quelles que soient vos affaires, ^ 
devriez m'écrire plus souvent. 

Quelque bonnes que soient vos : 
sons, je crains qu'on ne les éa 



They are lazy people wTio sleep , 
6 drink , 6 and eat ail day long, 
and^ willnot work, 

Hnowaxçoman wlio wasruined 

atgaming, and 6 sdU continues 

to pUiy* 
George is atRonuiy and William 

in London; tbe former 7 writes 

to me every weeîs. , the lalter 7 

scarcely writes to me twice a 

year, 
'ji Scotchmàn and an IrisJanan 

stopped me last night in the 

Street ; tbe former 7 robbed me 

cfmy purse , the latter 7 of my 

'watch. 
WhatevcF^ may beyour business, 

y ou ougJit to write to me Tnore 
frequently. 
Tho'î^ your reasons are never so 

goody Ifear they v/ill not be lis- 

tenedto. 
Or, however 8 good your reasons 

may be,exc, 
Tho' 8 one is ever so amiable, 
Ovfihowever amiable one mayhe, 
Tho' 8 this work be never so liardy I 

will undertàke it lopleaseyou» 
Or, however 8 liard the tash may 

be, etc. 
WhaleverS/n/jy beyourauthority, 
I thinkyou II never compass it. 

Whatever 8 be your talents ( or, 

tho* your talents are never so 

great ), dont ascribe to tJiem a 

success wJiich wholly dépends 

on chance, 
"My book is as good as your fa- 

ùiersQ^yetit does not succeed. 

JVMch is the best french griam- 
m^ar written in english ? It is 
Chambau(f s 9. 

AVERTISSEMENT, 

Je ne ferai point de Chapitre, particulier sur t usage des temps et des modes 
perbcj sur sa construction a^'ec les pronomsysur les diverses manières d'interrog 
ni sur la particule on. Cette matière a été suffisamment développée dans le c, 
quième Chapitre de la première Partie, J'invite le lecteur à relire plusieurs J 
ce qu'il contient ; ayant de passer h NtMde dç9 Chapitre iuiyans» 

f CHAPITJ 



Quelque aimable éjfue Ton soit. 

Quelque difficile ^wa soit cet < 
vrage, je l'entreprendrai p 
vous plaire. 

Quelle que soit votre autorité 
pense que vous n'j parviend 
jamais. 

Qiiels que soient vos talens, ne 1 
at trib i^ez pas un succès qui dëpc 
entièrement du hasard. 'v 

I 

Mon ouvrage est aussi bon que os 

de votre père, cependant il 

prend pas. 
Quelle est la meilleure gramma 

françoise écrite en anglois ? C 

celle de Chambaud. 
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CHAPITRE IV. 

Diverses Manières d^exprimer le e^efrançois avec les Verbes. 

I *. ^ UE entre deux verbes s'exprime par tJiae, ou se retranche j dans 
ce dernier cas on peut mettre le verbe qui suit à l'infinitif. 

Exemple: 

Je croîs éjfuil esù honnête homme. 
Dites : Ibelieve that he is an honesc man. 
ou / believe he is an honest man. 
ou / believe him to be an honest man. 



«^•. Si le verbe jui suit le que est au présent du subjonctif , examines 
Ji Faction incertaine ou douteuse que le verbe exprime, est réellement 
présente ou future. Si elle est présente, mettez le verbe angiois au ] 
de l'indicatif; si au contraire elle e^ future, servez-vous du fi 



SI ... 

1 présent 
futur du 

même mode. 

Exemples:- 

Croyez-vous quil soit aussi riche qu*on le dit ? 
Do y ou believe he is as rich as they say ? 

Je ne crois pas au il soit son époux. 
/ dont believe ne is her Jiusband. 

Pensez-vous au il aille à la campagne Vété prochain ? 

Do y ou think he will go to or into the country next siimmer? 

Je n'imagine pas ^f///j'o// jamais son époux. 
I dont imagine he will ever be fier hnsbarid. ' 

Le doute exprimé par le mot soit dans les deux premiers exemples 
tombe sur le. temps présent ; mais les mots aille et soit, qui se trouvent 
dans les deux autres , regardent deux événemens qui ne sont pas encore 
arrivés: il est essentiel de ne pas perdre de vue cette différence. 

Qjue après le verbe craindre est -souvent suivi de ne ; mais ce^ze se 
retranche en angiois, et l'on dit, comme ci-dessus : 

Ifear he is corne. 1 I fear he will corne. 

je crains qu'il n^ soit venu. | Je crains qu'il ne vienne. 

Si cependant le même que est suivi de ne pas, il fsiut se servir de la 
négation not. 

Exemple: 

I fear he wittnoi come^ \ Je crains qu'il ne vienne paa. 
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Le même que après ne pas douter s'exprime par but. 

Exemple: 

'^ I do noù doubthni lie w/// corne. ' 
Je ne doute pas quil ne vienne. 

3**. Souvent un verbe françois se trouve au présent du subjonctif aprii 
VLTï/que, sans pour cela qu'il j ait doute ou incertitude; alors il £aut s ex- 
primer comme dans les exemples suivans : 



le is rigïu for him ùo corne. 
It is wise in him to do so, 
It is necessary for him to speak io 
lUsjudges, 



^ Il est juste quil vienne. 
11 est prudent ^//if/ agisse ainsi. 
Il est nécessaire quil parle à sei 
juges. 



Comme s'il y avoit : 

Il est juste pour lui de venin 
Ilesùsage en lui d'agir ainsi, 
Ilesù nécessaire pour lui de parler à ses juges. 

4*. Q«e précédé de Jie s'exprime par buù. 

Exemple : 

I hâve bujt ùwenùy shillings in my purse. 
Je n9x que vingt schelings dans ma bourse. 

On peut aussi s'exprimer par only^ seulement , ou nothing but, rien 
que ; comme dans les exemples suivans : 

I see nothing hut pleasure in a ]Je/z& vois ^7/^ du plaisir dans la vie 

rural li/e, ' champêtre. 

He talks o^'nothing but riches. . 11 ne parle que de richesses. 
I esteem only tlie qualities of the Je /^''estime que les qualités du 

heart. cœur. 

/ go out onlj twice a week. Je ne sors que deux fois la semaine. 

5^. Ce même que précédé de ne pas s'exprimdparunless/sL moins qu^ 
//// ou until, jusqu a ce que.j 

Exemples .• 

I will notspeak unless he goes out, 
I will not go and see him till he 
has invitedme* 



^He will not he satisfled unless he 

goes withyou, 
You sluUl not leave me till you 

Jiave breakfasted, ' 



Je ne parlerai pas quil ne sorte. 
Jen'irai pas le voir quil ne m'en 

ait invité. 
Il ne sera pas content quil 79'aîlle 

avec vous. 
Vous ne me quitterez pai^que vous 

»'ayez déjeûné. 



6*. Que ad miratif s'exprime par how ^ lorsqu'il peut se tourner par 
combien, l'on dit how much ; mais s'il s'agit de nomore, il faut se servir 
de liow many. La construction s'en fait de la manière suivante : 
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Haw vexed I amfor having dis- 

pleaseilyou ! 
Wovf preUy you are! 
How dangerous U is to heep bad 

Company ! 
How sweetly wouldlifeglide away, 

ifmen knev? how ta ènjoy ici 
How much / love lier l 
How much she esteemsyou ! 
How many misfortiines hâve I not 

undergone ! * ' 

How many dangers y ou hâve run ! 



Que le suis facile de tous atoir 
dëf»lu! 

Que vous êtes jolie ! • 

Qu'il est dangereux de voir mau- 
vaise compagnie ! ' . 

Que la vie couleroit doucement, si 
les hommes savoient en jouir ! 

Que je l'aime ! 

Q//elle vous estime î 

Que de malheurs n*ai- je pas éprou- 
ves! 

Que de dangers vous avez courus ! 



7'*. Que dubitatif ou conditionnel s'exprime par whee/ter. 



Whether he writes ornot, it is the 

same thing, 
Whether I do it or notait mus t he 

the same to y ou, 
Whether lie comes or not,that mil 

not hinder mefrom going out. 



Qu'il écrive ou non, c'est la méme^ 
chose. 

Que je le fasse ou non , cela^ vous 
doit être égal. 

Q//"il vienne ou non, cela ne m'em- 
pêchera pas de sortir* 



On peut aussi se servir de l'impératif , et dire: 

Let him come or jiot, I do not care , etc. 

Q//^il vienne ou non, je ne m'en soucie pas , etc. 

JVhetlier signifie aussi soit que. 

8*. Que signifie souvent pourquoi: alors il s'exprime par why. 

Que ne veniez-vous ? 

Que n'allez-vous faire un tour dans 
le jardin? 

Que ne fait-elle ce qu'on lui de- 
mande ? 



Why did y ou not come ? 

Wliy don tyou go andiàke a turn 

in the garden ? 
W^hy wont sfie do wJiat is required 

çf her? 
"Wlty do we not vfalkf aster? 



Que ne marchons-nous plus vîte ? 



9*. Souvent que après un adjectif tient lieu de commue ; i 
l'exprimer en'anglois par us : mais si l'adjectif est immédiat 



: alors il faut 
liatement pré- 
cédé du mot toia, il laut tourner la phrase par quoique , et se servir 
de tho\ 

Exemples : .' 



SicTi as lie is. 
Tlio' he be sicK 



Malade qu'îlest^ 
Tout malade qu'il est. 



10**. Après un nom de temps, que signifie quand,ei s'exprime par w7ien. 
Exemple .• 



The day when he died. 
Le jour qu'il mourut. 



In 



(68) 
11*. Les £aiçons de parler suivantes ^ 

5> C'est une maudite passion que le )eu. 

ss C'est un grand malheur tjue d'être pauyre. 

» C'est être riche que de se contenter de peu, etc. 

ne peuvent se rendre littéralement en anglois ; mais il £stat supprimer 
le que, et renverser la phrase de cette manière : 

Graming is a cursed passion» 

To be poor is a great misfortiine. 

To be contented wich Uule is being rich, etc. 

Mot à mot : 

Le jeu est une maudite passion. Être pauvre est un grand malheur. 
Être content de peu est étant ricïie. 

^ la*. Le même ^7/^^ lorsqu'il suit immédiatement le verbe impersonnel 
c'est, cètoU^ce fut , etc. s'exprime ^x because. 

' Exemple: 

It is because Iknew not , etc. 
C'est que j^ ne savois pas , etc. 

1 5*. Que s'exprime par as après le mot tel ou tout autre adjectif prë* 
oédédej/. 

Exemples: 

He is not such as you say. 
Il n'est pas tel que vous dites. 

/ am not such afool ( or so siUy ) as to believe it. 
Je ne suis pas si sot que de le croire. 

Mais si ce même que suit autre ou autrement, exprimez-le par tJkaiL. 

Exemples : 

He is qnite another man than/oi/ said, ^ 
C'est un tout autre homme que vous ne disiez. 

This is otherwîse done than/owrj. 
Celui-ci est autrement ùliî que le vôtre. 

i4*. Q}^> au lieu S afin que, s'exprime par that* 

Exemple .• 

Corne hère that / may speak to you. 
Venez ici que je. vous parle. 

i5*. Quelquefois aussi les François s'en servent pour de crainte, de 
pe^ur qi^e^ etc. r^ndez-le.^n smglois par lest wnforfear. 
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Exemple: 

Make haste lest ( or for fear ) my hushand should come^ 
Pëpéchez-vous éfue mon mari ne vienne. 

i6^. Que signifie aussi commB, lorsque, etc. dans les feçons de 
parler smyantes ; ^ 

Il arriva ^Jie je sortoîs. 11 finissoit ^uk peine j'avois com- 
mencé, etc. 
Dites : Jïe arrived when / vvas going ouC. He finished wheu / luid 
^ hardtybegun. 

1 7*. Q}ie, au lieu de cependant;, s'exprime par y et. 

Exemples : 

Tho' he V9ere taken in thefact, y et he wouldnoù blush. 
On le prendroit sur le fait ^//il ne rougiroit pas. 

Hadlie a milUony y et he would not hesoHsfied, 
Il auroit un million ^»'il ne seroit pas encore content* 

1 8*. Enfin l'on se sert souvent de ifue au milieu des phrases pour éviter 
les répétitions de si ou de comme ; alors il ne feut point l'exprimer en 
anglbis , mais il faut dire avec le seul enclitique and: 

If your hrother ^as aJ; court and/ow would serve me. 
Si votre frère étoît à la cour etçue vous voulussiez me servir. 

y^s this affàir is public and everybody "knows it. 

Gofàme cette af&u*e est publique et que tout le monde la sait. 

CHAPITRE V. 
Des Verbes avec de, pour^ etc. 

1 •. Tous l^s verbes précédés ài^de, et mis en françois à Finfinitîf , se 
rendent en anglois par l'infinitif pur et simple, ou par le participe pré- 
sent, accompagné de of, front ^ with, etc. (u). 

Exemples : . 



It is time \o set ou t. 

I hâve Ûie honour oî being , etc. 

Yoii hinder me from doing it^ 

Y ou uphraid mé wîth loving you. 



n pst temps de partir. 
J'ai l'honneur o être, etc. 
Vous m'empêchez de le faire. * 
Tous me reprochez «2? vous aimer. 



{à) Les verbes sont, ainsi que les adjectifs, soivis de certaines prépositions; par 

exemple, l'on dit en fiaricois forcer h, empêcher de, etc. : mais cet à et ce 4e ne 

6ontpas toujours exprimes en anglois par toetofi e'est à-dire que tel verbe suivi 

. de de en françois ^ peut l'être souvent en anglois de fo, d^ fiontf de ^ith^tiC' 

Voyez le recueil de ces verbçs à la fin de xette Méthode. . 
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a*. X>ô ne s'exprime point devant, les vçrbes lorsqu'il est prëc^d^ di 
à moins que, unless ; avant que, beforc : mais il faut tourner la pbraM 
de la manière suivante : 



Vnless one sends for hirà, he will 

not corne, 
He will Vf rite ta me before hegoes 

out» 



A moins que de l'envoyer €lle^ 

ch^r, il ne viendra pag. 
Il m'écrira avant que J!& sortir. 



Comme s'il y avoît : 

A moins quon ne V envoie cJiercJier, etc. 
Avant qu il sorte , etc. 

3*. Pour, en anglois for, gouverne le verbe qui le suit au participe 
présent. Exemple : Pour faire celai, for doing that. Si pour marque in- 
tention, c'est in order to do tJiat. 

Mais on peut supprimer le mot for^ et se servir simplement de l'infi- 
nitif. Exemple : To do that , pour faire cela. On peut encore employei 
ces mots, in order to or witJi a design to, en mettant le verbe à rinfinitifj 
ou même tourner la phrase par le subjonctif. Exemple : Tîiatlmay de 
that, pour faire cela. Ainsi ces mots, 7e le fais pour vous plaire, peuveal 
être rendus indifféremment par l'une ou par l'autre des j&çons suivantes: 



iJe 



le fais pour vous plaire* 



I do it to pleaseyou. 

I do it in order to please y ou 

I do it tvitb a design to please you, 

I do it that I mAy please you. 

Remarquez cependant que lorsqu'on préfère le subjonctif aux diffé- 
rentes manières de rendre pour, u faut que le verbe soit mis au même 
temps que celui qui précède. 

Exemple : 

I did it that I might please y ou. 
Je le faisois pour vous plaire. i 

Et non thatlmay, parce que le premier étant ^ l'imparfait de l'indî- 
catif , il faut que le second lui corresponde au subjonctifs 

4*. Pour, entre deux noms françois sans ^cle , ou entre deux infi. 
. nitifs sans préposition , ne peut s'exprimer en anglois : ainsi l'on ne peu 
traduire littéralement ces pnrases : 

» Mourir pour mourir , il vaut mieux mourir en combattant qu'ei 

w fuyant. 
y> Maison pour maison, j'^ipie mieux celle-ci que l'autre j etc. 

Mais il faut changer la construction et ^ûre : 
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l" TVhen a mon must die, it is better lie sihoulddiefighHng than running 

Since Imustliave one oftlieseCwohousês^ I Uhe tj^s beUerfJmn tfie 
other. ^ 

^ Mot il mot : 

é SI Quand un homme doit mourir, il vaut mieux qu'il meure combat- 
M tant que fuyant. 

» Puisque je dois avoir une d^ces deux maison3 9 j'aiiae oeile-ci 
s> mieux que rautre. » 



CHAPITRE VI. 

Des Verbes avec en, y et où. 

Ces trois pronoms ont une double signification en françois. On les con- 
sidère, 1". comme relatifs au lieu où Ton va, où l'on est,"d où l'on vient. 
Exemples : J'en viens, fy vais , c'est oh je veux aller, etc. 2*. Gomme 
relatifs aux choses ou aux personnes dont on parle. Exemples : J'en 
veux, je m y attends, l'affaire oit je me suis engagé, etc. Sous ce second 
point de vue , il est évident que en, y et oiï , tienneni; lieu des personnes 
ou des choses dont il a»agit dans le discours , et qu'ils représentent à leur 
, égard les pronoms personnels et relatife, lui , elle , eux, ceci , cela , 
dii^uel, auquel, eXc. l^es Anglais n'ont point de mots qui correspondent 
à ces deux significations; mais ils se servent des pronoms him,her, them, 
it, tins, tliat, wltat, which, etc. avec les prépositions gouvernées par le 
verbe auquel ils se rapportent : c'est ce que je vais développer dans les 
articles suivans. 

ARTICLE PREMIER. 

Du Pronom en. 

i^. liorsque en a rapport aux personnes^ il s'exprime par les pronoms 
personnels. 

Exemples : 

m 

Youlike Newton,youarealways taïkine of him. 
Vous aimez Newton, vous en parlez toujours. 

Iknow those people , youll be satisfied with them. 
Jeconnoisces gens-là, vous en àerez satisfait. 

a*. S'il a rapport aux animaux et aux choses inanimées , il s'exprime 
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Exemples: 

He tooJi a stic^, anâgave me a blov9 "witli ît. 

11 prit un bâton et mV» donna un coup. 

Th^ sayyou hâve got a place at coun, lam very glad of it 

On dit que vous êtes placé à la cour , j'e/i suis charmét 

5*. Lorsqu'il est pris dans un sens partitif, il s'exprime par Jom 
quelque ; et si la pnrase est négatiyef par any , aucun. 

Exemples : 

This is good fruit , give me some. 
€e friiit est bon, donnez-m'e/^. 

He will not give lis any. 
Il ne nous en donnera pas. 

4*. Quelquefois en sienifie s on^ sa, ses ^ leur., leurs, etc. Alors 
l'exprime par his, her, their , Us, etc. 

Exemples : 

Wine is dangerous, I know ils effects. * 
Le yin est dangereux , )'^72 connois les effets. 

If y ou hnew her , y ou woûjdnoù apologize for her. 
Si TOUS la connoissiez , vous rien feriez pas l'éloge. 

5*. En, relatif au lieu , s'exprime par from tliehce. 

Exemple : 

Are y ou going to court? No : I corne firom tbence. 
AJlez-yous à la cour? Non : î'en viens. 

ARTICLE IL 

Du Pronom y. 
i^.Y relatif aux personnes suit la même règle que en* 

Exemple: 

When a man is dead, he is no more thou^ of ( ^ ). 
Quand un homme est mort\ on liy pense plus. 

(a ) Dans cette phrase , o/est séparé de he : je parlerai , dans la suite , de i 
sortes de transpositions, que Ton rencontre très-fréquemment en anglois. Il suf 
d'observer que ces mots, o/t nype/i<ef»/u«, eussent pu s'exprimer ainsi, one thin 
no more of him , on there is no more thought of him : .mais il «st plus éléga 
de tourner la phrase par le passif. Yojes ce qui concerne la particule on , pag 
45 et 46* 

a'. 
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2**. Y se rapporte plus souvent aux choses qu'aux personnes , alors il 
s'exprime par le pronom it. 

Exemples : 

That is a fine place ; fie aimed at ît a long while ago. ^ 

C'est une belle place ; il / aspiroit depuis long-temps. 

He has done U, but he will get nothing by it. 
• Il l'a feît , maïs il n'/ gagnera rien. 

He does notlike his calling, he is notfit for it. 
11 n'aime pas sa profession^ il xiy est pas propre. 

Thèse are foolish things^ dont trust to them. 
Ce sont des folies, ne yousj^ fiez pas. 

He is engagedin a strange affair, he will not succeed in iu 
Il est engagé dans une étrange afEaire, il ny réussira pas. 

They say so, but I give no crédit to it. 
On le dit, mais je ny ajoute pas foi. 

y . liorsqu'il s'agit de lieu , y s'exprime par ^^ere ou thitlier. 

Exemples : 

I ont coing there* Y ou were there. Will y ou go ibither ? 

jy vais. Vous^ étiez. Voulez-vous^ aller? 

ARTICLE III. 

Du Pr^onom où. 

I *• Où n*a jamais rapport aux personnes, mais seulement i^lix cboses : 
on ne le rend pas en anglois ; maïs , lorsqu'on l'exprime, on se sert du 
pronom relatif k'/m'c//^ en françois lequel, laquelle, lesquels, lesquelles, 
que, etc. 

Exemples : 

Thîs is the énd he aims at. 
C'est le liut oà il tend. 

The âge we Hve in. 
Le siècle oà nous vivons. 

. This is an affair in wWch / will not be concerned. 
C'est une affaire oà je ne veux pas entrer. 
TJte misfortunes in whîcb / was plunged. 
Les malbeùrs oii j'ai été plongé. 

2®. Oh, comme adverbe de lieu, s'e^LfurimiS par wherç, et i^oi^ ; par 
vflience,fromvf1ience* 

Exemples : 
Wbere is he ? Whence <fo y<M came ? 

• Oïl; est-il? D'o/ivenez-vou»? 

Wbere areyou gcing ? From wbence Iconclude. 

Où allez-vous ? JP'wi îe conclus. 
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ARTICLE IV. 

Place qu! occupent y et ea dans le discours. 

Kse met après le yerbte à là suite ded pronoms (^a) ainsi que en 
mais lorsque ces deux pronoms se rencontrent ensemble dans une mên 
' phrase, ^/ï doit être mis devant j^; ce qui est précisément~le contraii 
de la construction françoise. 

Exemples de y. 

I Jtave carriedit to y ou there. I Je vous Xy ai porte. 
Me is gone ihcre. j II j est allé. 

rilsend himûdûier. I Je* 1/ enverrai. 

Exemples de eUi 



I hâve notyet spoJien toyon abdut . 

it. 
He lias given me some. 
61te haanot sent m,e an y. 



Je ne vous en ai pas encore 

parlé. 
Il VD^eii a donné. 
Elle ne vtien avoit pas enroyé. 



Exemples de y et en. 



I willnot sendyou any tliere, 



Y ou will findsovue there. ' Vousj^ en trouverez, 



Be SUre I wiUcarry somè thitlicr. 



Je ne Vous y e« enverrai point* 



Soyez sur que ]y en porterai.^ 



Cette construction est la même pour tous les temps et dans toutes lef 
circonstances, isoit affirmativement, soit négativement, amt en înteno- 
geant avec ou sans négation. 



CHAPITRE VIL 
Des différentes manières de rendre enanglois le verbe il yi. 

I**. Il y a s'exprime par tliere is y la est, ^tliere are y là sont. Voya 
ci-devant page 4^. Mais l'on peut supprimer le,mot^/^re, et se servir 
tout simplement du verbe to be. Ainsi , au lieu de dire , Tbere bas beei 
a man hilled, Il y a eu un homme de tué , dites : ^ man has ùee» 
hilled; mot à mot , un homme a été tué. 

t!^. Lorsque ce même verbe a rapport à plusieurs objets pris dans m 
sens indéfini, on peut se servir de some, ainsi qu'il suit : 



(a) Voyez ce que j^aî dit de la position des pronoms' k Pégard des Terbflf i 
t^ge 43. 



»/ 
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Somefnènds are more dangerous thariy etc. 
Il y a des amis qui sont plus dangereux que , elc 

Soixxe people prétend there will be a war. 

Il y a des gens qui prétendent qu'il y aura guerre. 



» Comme s'il y ayoit : 

Ouelifties amis sont plus dangereux que QxieUjues gens pré 

Senaent au il y etc. 



ainsi 



quily etc. 
3**. Si le verbe il y a a rapport à un espace de temps, exprimez-yous 



Hedied tliree years ago, ouhe has beendead thesethreeyears. 
Il y a trois ans qu'il est mort. 

Mot à mot : // mourut trois ans passés , ou // a Jté mort ces trois 



années. 

Observez que cette dernière tournure a lieu sur-tout lorsque l'action 
que l'on veut exprimer dure encore. 

Exemple : 

Il y a trois ans qu'il voyage en Amérique. 
Dites : Jie Iitis been travelling in America thèse three years* 

Et non three years ago , parce que le voyage dont il s'agit n'est pas 
encore terminé. Au contraire , si vous avez à exprimer cette phrase , Il 
y a quatre ans qu'il voyageoit en Italie, il faudra dire , Jîe travelledin 
Italy four years ago, fSirce que le voyage dont 11 est question est entiè- 
rement fini. 

De même cette fiiçon d'interroger, combien y a-t-il que ? s'exprime 
par how lon^ ? sans apporter aucun changement à la règle précédente ^ 
et le que qui suit se retranche. 

Exemples : 

How long is it y ou live vfith fier ? 
Combien y a-t-il que vous vivez avec elle ? 

Et si Faction est entièrement passée , il fsiudra dire : 

Ho^^ long is it since y ou lived mtJt her ? 
Combien y a-t-il que vous viviez avec elle? 

Dans toutes les circonstances ci-dessus , répondez ainsi : thèse ten 
years , il y a dix ans; this month, il y a un moi&; tlàs fortriight , il y a 
quinze jours, etc. etc. 

4*- liorsqu'il s'agit , non d'espace de temps , mais d'éloigAment de 
lieu , l'on peut t'exprimer par tJier^ is xm therê are. 
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Exemple: 

Tliere are a ïmndredandtwerUy leagties from Paris to London. 
Il y a cent vingt lieufis de Paris à Londres. 

Mais il est plus élégant de dire : 

Paris is a hundred and twenty leagnes distant from London. 
Paris est éloigné de Londres de cent vingt lieues. 

(Voyez ce que j'ai dit relativement à cette construction , page 57. ) 

Alors cette façon d'interroger, combien y a^t^U? ne s'expriznera pins 
par how long ? mais par howfur? et Ton dira : 

Howfar is itfrom Paris to ? ou bien , Howfar is Paris distanl 

from ? Combien y a-t-il de Paris à ? 

Répondez : a htmdred leagueSy il y a cent lieues; tliree leagnes, il y a 
trois lieues; luilfa league, il y a une demi-lieue , etc. 



Exercices sur le Chapitre précédent, 

Therc are ' about twenty millions //j^^ environ vingt millions d*ames 

of soûls in France, ihere are * but en France, // ny ena que dix en 

ten in England, , Angleterre. 

There is ' a man below^who wants II y a un homme là-bas qui jesire 

to speàk withyou. vous parler. 

There was « a gréait fire yesterday Ilyeut\\vex un grand incendie dans 

in — Street* la rue de —, 

How many houses yrere ^ humt? Combien j^ â-/^<-//^ii de maisons de 

Six. brûlées? Six. 

Was there ^ any body hilled ? No : Y a-^-iletà quelquiin de tué ? Non : 

but therc wcre * ahove twenty maÀsHya ^i/ plus de vingt per<* 

people wounded, sonnes blessées. 

There were not ' jo mawy houses Un y apasm^ autant de maisons 

hurnt as they said. de brûlées qu*on le disoit. 

Three years ago iafirebroTie ont in Ily a trois ans que le feu prit dans 

the sa me strcet ; twelve houses la m^erueji/j^^ztf douze mai- 

were ' hurnt , and four families ■ sons de brû lées, et quatre fam illes 

perishedin the fiâmes. qui périrent dans les flammes. 

Some 2 people say that if there > Ily a des gens qui disent que **ily 

had been less confiision among eut eu moins ae confiision parmi 

the wor^men,i}iere^ would bave les ouvriers, il n'y auroit point 

been no âamage at alL eu de dommage. 

Sovae'^authors prétend Homer was Ily a des auteurs qui prétendent 

bom a0iSmyma,others insist he qu Homère naquit à Smyme , 

was bom at Rhodes, others at,... d'autres soutiennent qu il étoit né 



h Rhodes, d'autres à. . . Il y a eu 
bien des disputes sur ce Sujet; 
mais parmi les diverses opinions 
des savans, il ny a que celle de 
Vico qui paroisse répondis à 
toutes les objections. 
Il y a cent ans que Molière est 
m^rt. 
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There ' bavp bccn a-greatmany 
' disputes on êhaù subject ; but 

aniong the varions opinions of 

the leamed, chat of Vico is " tbe 

only onewMchseems to answer 

ail objections. 
Molière has been dead tbese3hun- 

dred years , (or ) Molière diedK 

bundred 3 years ago. 

How long 3 has la Pofttaine been Combien y a^t^il que la Fontaine 

dead ? (or) How long 3 is it since est mort ? 

la Fontaine died ? 

Tbèse 3 seventy^eiglit years, H y ^ soixante-dîx-buit ans. 

/ hâve been acçuainted with her II y a Qitatre â(»j>que jelaconnoîs; 

tbiese 3 four years ; / havh seen il ny a que quinze jours que j'ai 

( or / saw ) herfather but witbin tu ( ou que je vois ) son père. 

3 this fortnigbt. 

A great many people 3/o se atbeing II y a bien des gens qui perdent à 

^ examinea; very few ^ gain by it. l'examen ; il y en a peu qui y 

gagnent. * 

The cardinalof Granvelle saidto Le cardinal de Granvelle disoit à 

Philip the second : It 3 is now a Philippe II : Il y a aujourd'hui un 

year since 3 the emperor has re^ an que l'empereur s'est démis 

signed ail Jds dominions. It 3 is de tous ses états. Il y a aujoiîr- 

now a year since lie repents it, d'hui un an qu'A s'en repent, ré- 

answered tJie prince* pondit le prince. 

How long 3 is \x.you stuifyenglish? Combien y a-t-il que vous étudiez 

Thèse 3 two months. l'anglois? Deux mois. 

How long 3 is II sxnce y ourbrother Combien y a-t^il que votre frère 

travelled in JSnglandPhow longi voyageoit en Angleterre ? com^ 



bien y a-t-Hqu ii voyage en Al- 
lemagne ? 

Combien y a^t'il que vous êtes à 
Londres? 

Combien y a^t-il qu'il est à Paris ? 



is it he traveU in Germany ? 

How long 3 is* it you are in Lon^- 

don ? 
How long 3 îs it lie is in Paris ? 
Hi>w long 3 îs it since she was in Combien y a^t'il qu'elle- étoit à 

Dublin ? Dublin ? 

How long 3 is it since s/ie lives in Combien y a^^il qu'elle est h. 

Edinburgh ? Edinbourg ? 

How long 3 fias she been out ofthis Combien y a^^il qu'elle est partie 

country ? de ce pays-ci ? 

Half a 3 year, // / a six mois. 

I hâve not seen her for near this II y cl près Sun an que je ne l'ai 

twelve-month3. vue. . 

/ saw her brotJier six 3 months ago. Il y a six mois que j'ai vu son frère. 
How 4 far is xifrom Versailles to Combien y a^tril de Versailles à 

Paris ? Four leagues. Paris ? Quatre lieues. 

Is there 4 a public stage front Ca^ Y a^t^il une voiture publique de 

lais to Paris ? Calais à Paris ? 

How .4 far is Londonfrom I411& ? Combien y art4l deLondi^s a liille? 
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'Dunkirk 4 îs eigliteen leagues dis- Il y o. dix-liuît lieu^ de I>unker- 
tan\ from Lille ^ , and there que à Lille , et cinquante di 
^ are /îAr leuRites from Paris raris à Lille. 



•ë fifty^ leagues ft 
^to Lille 4 



CHAPITRE VIII. 
Des Adverbes. 

On distingue les adverbes des autres particules îadëclînables,soit pré 
pojiitives, soit conjonctiyes , en ce qu'ils ne sont suivis d'aucun nom, <l 
que ces particules en demandent nécessairement un après elles. Exem- 
ple : H^ walks before, il marcbe devant. Daus cet exemple, hefJh^ 
adverbe; mais s'il y avoit lie walks before her,ïi marcbe^eyant elk^ 
alors le molJbefore ne seroit plus adverbe , mais préposition. 

J'ai dit , page 5o , que la construction des adverbes se £siit comme efl 
françoîs , c'est-à-dire , que généralement ils suivent le verbe dans h 
temps simples , et qu'on les met entre l'auxiliaire et le participe dans la 
temps composés; cependant il faut observer que les adverbes de qualité, 
qui , pour la plupart , se terminent en ly, sont presque toujours placés 
après le nom ou le pronom gouverné par le verbe , lorsque ce nom oa 
pronom est à l'accusatif» Ainsi, au lieu de / love dearly his sister, j'aime 
tendrement sa sœur, il faut dire, I love his , sister dearly , parce que hù 
sister est à l'accusatif; mais si le verbe gouverne tout autre cas, l'adverbe 
doit immédiatement le suivre. Exemple : Heboasts amazingly ofhù 
birth, il se vante étrangement de sa naissance; parce que ofhis birtk 
est au cénitif. 11 est néanmoins indifférent de mettre les adverbes devant 
ou après les verbes. On dit également, / heartily love you, je vcnis àimc 
de tout mon cœur , au lieu de / love you heartily ; t humbly heg of 
y ou, je vous demande humblement , au lieu de Ibeg humbly of you, La 
lecture des bons auteurs fera connoître le choix que l'on doit faire. Sou- 
vencR-vous seulement quea/w/i^j, toujours , xt^i^^r^ jamais , often,WQr 
vent, et ja/^/oTix^ rarement, doivent suivre immédiatement le nominatif 
du verbe ; dites : I always say, etc. / neversay^ etc. / often say, efc 
/ seldom say, etc. et non Isay always, I say never, I say often , I soi 
seldom, etc. je dis toujours, je ne dis jamais, je dis scavent, je &à 
rarement, etc. etc. 



CHAPITRE IX. 



Des Prépositions ou Particules. 

riens anglois distinguent dans leur lai 
voir: 

liCsprép. inséparables, les prép, séparables, les prép. d&régime* 



Les grammairiens anglois distinguent dans leur langue trois espèces 
de particules, savoir : 
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I. Les prépositions inséparables sont de certaines particules qui 

^ entrent dans la composition des mots, et qui changent leur signification. 

* . Exemple itodo, faire; to undo, défaire» Comme ces particules tiennent 

L essentiellement aux mots qu'elles précèdent, il faut ^ pour les connoitre , 

^' consulter les dictionnaires. 

^ II. Les prépositions séparables sont aussi des particules que l'on met 
à la suite des verbes pour étendre leur signification, c'est-à-dire qu'en 
ajoutant à un verbe une particule quelconque, les deux significations se 
confondent. Par exemple , down signifie en bas , up en haut , ont 
dehors, in dedans, again encore, »ear proche, o^de, hack en ar- 
rière, awo^ dehors, etc. Ajoutez ces particules à un verbe, comme to ga 

, aller, vous aurez les significations suivantes : 



Togo dovfn , 


Descendre. 






Aller en bas. 


Togoup, 


Monter. 






Aller en haut. 


Togo w:C, 


Sortir. 






Aller dehors. 


Togotn, 


Entrer. 






Aller dedans. 


Togoagain, 
^ogoo/f. 


Retourner. 
S'en aller. 




• Mot à mot. 


Aller derechef. 
Aller de.... V 


Togo Bach y 


Reculer. 






Aller en arrière. 


Togoaway, 


Partir. 






Aller dehors. 


Togonear, 


S'approcher. 






Aller proche. 


etcistc. 


t 


etc. etc. 


Bach, away, 


etc. ont encore 


d'autres significations ; l'on dit : 


Tokeephack, 


Retenir. 


TopuUoff, 


Arracher, 


To take away ^ 


Emporter. 
Relever. 


To setfonh, 


Partir. 


To take up , 




1 etc. etc. 


etc. etc. 



Cette &cilité de changer ainsi la signification des verbes par l'addi- 
tion d'une particule , tient au génie de la* langue angloise, et lui prête 
beaucoup d'énergie. 

III. Les particules ou prépositions de régime sont celles qui suivent 
les noms, les adjectifs, les verbes, et quelquefois même les prépositions, 
pour désigner leurs rapports avec les mots qui se trouvent à leur suite. 
Comme [ai déjà parlé de ces prépositions et;de leur régime au cha- 
pitre "Vît de la première Partie, il ne reste plus que quelques observa- 
tions à faire sur leurs différeps usages et sur lés diverses significations 
dont la plupart sont susceptibles. 

I*. j4 est souvent ^employé comme préposition ; alors il représente 
les particules in, to, on, by. 

Exemples : 

Iwashhed, J'étois ^7/ lit. ^ Iwasinbed» 

He came Sifoot, Il vint ^î pied. > Au lieu de He came on foot. 
Twice uyear. Deux fois /'^r an. ) Twice in $he year. 
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a'. Abùve , joint à un verbe , signifie supériorité, prééminence^ ett 

Exemples: 

He is above him in dignily, 11 le surpasse en dignilë. 

/ am above y ou in laarning , Je suis plus savant que vous. 

v^ On l'emploie aussi au lieu de more than, plus que , plus de ^ etc. 

Exemples : 

I value liim above the rest , Je l'eitîme plus que le reste. 

Istaidtliere above three days, J y restai plus de trois jours. 

3*.-^^o«^, autour, aux environs, etc. signifie aussi Jz/r, tcfuc7ianê,vers, 
dans, par, dans les circonstances suivantes , et autres semblables. 

Exemples: 

About tJie end of the year , Sur la fin de Tannée. 

About tliat affair. Touchant cette affaire. 

About nigJit, Vers la nuit. 

They cry about tJie streets , On crie dans les rues. 

He tooh me about the middle , Il me prit /7izr le milieu du corps^ 

La niême particule après un verbe désigne qu'on est prêt à fiiirc 
l'action dont il s*agit, ou même quon y est actuellement occupé* 

/ 
Exemples: 

I am about tJiat affair. Je suis occupe à cette af&ire. 

He was about tofight , Il étoit prêt a se battre. 

— about to départ y _— prêt à partir. 

4^. Against, contre , près de, proche de, a aussi les signiScationS 
suivantes : 

Agaînst tJie end of the week. Vers la 6b de la semaine. 

A^omsihe cornes, ' J^our le temps de son arrirée. 

Agaînst after to-morrow , Après^ieaaxa. 

Beready^^Bmsx, we comehack, Tenez-vous prêt ^o«r notre retour. 

5®. Avfay,^^rks un verbe, désigne l'éloignement de l'objet, comme : 
' tuke that away , ôtez-cela. Mais souvent cette [^articule tient elle-même 
lieu d'un verbe, et elle a plusieurs significations , dont voici quelques 
exemples: 

Away with this , Otez ceci. 

Away with him. Faites-le sortir. 

Away vnth him to scTiool, to town , Envoyez-le à l'ëcole, i la ville , en 

to France, etc. . France, etc. 

/ can not away with it. Je ne sauroîs souffirir cela. 

. • Away 
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Away mth tliese -préjudices , Dëfaîtcs-Tons de ces préjuges. 

Maùaiwaj, dritik away, etc. Dépéchez - tous de manger , de 

boire, etc. 
To scold a.wdaLso7ne body , Chasser quelqu'un à force de le 

3|| gronder. 

He sJiall not àway vvUh it so , Il ne s'en tirera pas à si bon marche. 

6**» Both devient particule conjonctive lorsqu'il est devant deux noms ; 
alors il répond au tant ^iie, au soiù et à Y eu répété des François, 

Exemples : 

r jTezn^ jeune ^r/tf riche» 
'bo\\ïyoungandric7if < jB^ jeune e^ riche. 

l Soie jeune , soit riche. 

i Tant j^T mer ^ue -par terre» 
Both fy sea and land, < Et par mer et par terre. 

( Soit i^r mer , joi^ par terre, 

f TVz/z^ au-dedans ^i^'au-dehors^ 
Both within and without, \ Et au -dedans et au-dehors. 

^ «S'o/^ au-dedans , JoiV au-dehors. 

'f, By, signe de l'ablatif, en françois /7ar, signifie aussi auprès de. 

Exemple : 

Corne by me , Venez auprès de moi. 

Après ce mèhie verbe il signifie quelquefois obtenir, atteindre, par^» 
venir, etc. 

' Exemple : 

I dont "know how hs came by it , Je ne sais comment il y eslparçenu. 

8*. ^t y in, toy into, ont à-peu-prës la même signification. At et in 
s'emploient lorsqu'il n'y a point de mouvement , to et into lorsqu'il y a 
mouvement , comme: 

ff^e were at home, nous étions au logis. 
He is in London ^ il est ^k Londres. 
/ was in the play-house , j'étois à la comédie* 
/ wasgoingXo Paris, j'allois à Paris. 
Ifç^entiochurc/i, j'allai à l'église. 

9*. jyiien signifie lorsque et quand, mais il ne demande pas toujours 
le futur après lui comme en françois. Exemple: When IcaUyou , you 
sfudl corne ; quand je vous appellerai, vous viendrez. Voyez ce que j'ai 
dit à ce sujet, page 55. Mais si quand est suivi de l'imparfetit du sub- 
jonctif, il faut l'exprimer en anglois par tho' ou altho*. 

'Exemple : 

Tho* or altho' lie should consent to Quand ou quand même ou quand 
it, that could not be, done. bien même il y consenti roit^ cela. 

ue pourrolt ^^ «i^S^^^« 
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On dit aussi dans le même sens : 

Were 7te to Consent toit. 1 Quand il V Consentiroît ctc 

Should lie OT wouldhe consent toit J > ^ • • 

io*« EitJter et or se rendent en françois de la maniè^linivante : 

Eitlier/roTW clemency or pride, he Soit par clëmence, soit par orgue 
has Jorgiven him^ il lui a pardonné. 

Soit clémence ou orgueil , etc. 

1 1®. îfniether et or se rendent également par soit que répété. 

Whether lie diditovgot it doue by Soitqzi'ïV Tait fait, JOïV^//'il l'ait f 
another^ tJiat is ail one to me, faire par un aulre, cela m' est tout i 



TABLE 

Des principaux f^erhes,a\fec les Prépositions quHls gou{feniç\ 



To abstain fipom » s'abstenir de^ 
accept of , accepter — 



accountioTj 
accuse oî y 
adhère to, 
admire at, 
admit of, 
adviseXxi^ 
agrée to, 

agrée with, i} 

aim at , 
answerîoTj 
approveotj 
ask for , 
askoîy firom, 
atone for , 

barkdXy 

be tàken up 1 t 



rendre raison £^e. 
accuser de. 
adhérer à. 
être étonné de. 
admettre — 
conseiller — 
convenir de. 
s'accommoder 

avec. 
viser à. 
répondre de. 
approuver — 
demander — 
demander à, de. 
exçier — 

{criçr après , 
alM)yer« 



with, 
begoiy 
bereave of , 
bestovf upon , 
blâme for, 
blush at , 
boast of , 



Toc^/Zagain, 
call for, 
- care for, 

change into , 
charge of , 
cïiarge witli , 

c///ï^^ > * 

corder on , 

connive at , 

consent to , 

consist of , 



occuperez. 

demander à. 
priver //e, 
donner i 
blâmer £^(?. 
rougir de. 
se vanter «fe. 

borrow o^£com,emprunter de^ à. 

brag of , $e vanter tife. 



rappeler 
demander — 
se soucier de. 

critiquer — 

changer en. 
accuser de, 
charger dfe. 

s'attacher a. 

domier a. 
tolérer, 
consentir ^. 
consister en. 



crack of , on , 1 ^^ „«„*^ # 
about, '/se vanter ^^. 

dépend on 



upon^ 
deprive of , 
design for , 
despair oî y 
deter from , 



^compter j-wr. 

priver ^ff. 

destiner /z. 

désespérer ^^ 

détourner c^e 
£&rc^r^âfrom,décharger dt 
dispense from, dispenser ^/é 
dispenseYix^y s*accommodc 
dispose of , disposer de. 
dive into , pénétrer -— 

divest of , dépouiller c^ 

^o^e on , . aimer — 
draw near , s'approcher i 
dreamxA^ on, rêver à. 



To inquîre întOA 

about, for, > s'enquérir de. 

after , ) 

examine\xi\.o ^ examiner — 
exempt ÏTOUï y exempter cfe. 
0xpect £rôm , attendre de. 
except'A^insif récuser, décliner. 
expiate for, 
/raat. 



expier — 
faire feu sur. 



grumbledX^ 



fiing at, jeter â5,j//r. 

Jioiu at , se railler ûfe. 

Jiy^X.^ sauter sjw% 

fiy from , éviter — 

g>^ . (froncer le sour- 

frownat, \ ^^ 

gapedXy badauder. 

^o about, se mettre à, 

^murmurer de , 
> contre, grom- 
( mêler. 

liave pity on , avoir pitié de. 

Juive occa^ l • i . # 

7iave an op^ (avoir occasion 
portunity to, \ ûfe. 

{recevoir des 
nouvelles de. 
/entendre parler 
\ de. ^ 

prêter l'oreille ûJ. 

empêcber^^. 

huer — 

s'attendre à. 

découvrir. 
» instruire de. 

veiller à. 

plaisanter sur. 

)ttgei>— 



hear from , 



7/ô^r of, 

liearken to , 
liinder from , 
hoot at , 
hopeiovy 
huntoulj 
inform of , 
inspect into , 
yoA^ on, upon, 
judgeoîy 
keep oneself 
from, 

languish for , languir après. 

{se moquer de, ^ 
rire ^. 
/ é coûter^— prêter 
\ l'oreille a. 
lorgner — 
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ITolevelAi^ viser a. 

long for, avoir envie de* 

look at , on , regarder — 
looh for, after, chercher — 
make sidft \ s'accommoder 

vrith, 5 de. 
meddle-wïùi^ se mêler ie/^?. 
meditate on , méditer sur. 
meet YfxxSi y rencontrer. 
metamorpho'X i 

^einto, I changera». 

nuMe on y méditer jwr. 

pack up , emballer. 

persuade to , persuader — 
7.^/«A«* (montrer au 

/^o«r into , verser dans, 
play at , jouer à, 

play on /«j- 1 ]Ouer des ins- 

trumentSy ) trumens. 
prétend lo y se piquer ^a. 
pry into , 
raî7 at , 
read again , 

receive from , recevoir ^<?. 
redden at, rougir ûfe. 
rejlect on , réfléchir dr. 
rejoice at, se réjouir ^<9. 
re^ on , compter sur. 

rememher — se ressouvenir de. 
repine at , se repentir de. 
résolve u^^on y résoudre — 
ride away , 
rumînate on , 
run at , 



/<X7igr^ at , 

listen to , 
fc^ron^ 



\se garder de. 



se mêler de. 
injurier — 
relire. 



run from, 

saveur oîj 

scoff^aX , 
scoldsXy^ 
search into , 
j^a into ^ 

j//oo^at, 
smelloîy ^ 
jm//^ at , 
snap at , •** 

snarldXf 



s'en aller, 
réfléchir Ji/r. 
courir à. 

{se sauver de. 
fiiir — 
(sentir— avoir le 
\ Çoût^/e. 
railler — 
gronder, 
chercher— 
pénétrer, 
embarquer* 
tirer sur» 
sentir — 
sourire de, à. 
happer. 

(grogner, mon- 
i trerlesdeau. 



TosnuJfdX, 

spend in , 
^piU intO| 
spic at , 

stay for, 
écrive for , 
J//0 for , 
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8C piquer co«- 1 2V> ^A/z/zX for , 



\ trsy de, 
dépenser à, 
verser dans. 
cracher sur, 

{regarder avec 
admiration — 
attendre — 
A s'efforcer de , tâ- 
J cher dôy faire 
( ses efforts/?oMr. 
briguer— 
tàke.delightxsLt prendre plaisir^. 
take offence at, s'offenser de. 
cas^of^ goûter-— 



tkink of , 
tkirst for, after, 
threatenwiih, 
throwdX^ ' 
throw into , 
vaiintoî, 
upbraidYfiÙi , 
wait for , 
waUoUy 
want {or y 
vuatch for , 
wî« of , from, 
v^in alplay y 
wonderaX^ 



remercier A, 
penser à, 
avoir soif de. 
menacer de. 
jeter à. 
jeter dans. 
se vanter £/tf. 
re][^rocher de. 
altetidre — 
suivre — 
manquer de. 
épier— 
gagnera, de. ^ 
gagner a// jeu. 
s étonner de. 
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LIVRE TROISIÈME. 



DES IDIOMES A NGLOIS ET FRANÇOIS. 



Différentes Significations du verbe to be, ctre. 



• 1 * . J-i E verbe to be représente le verbe françoîsai'ojr, dans les circons-^ 
' tances suivantes: 



Hungry, 
Thirsty , 
Cold, 
Hot^ 

Ashamcdy 
A froid, ' 
In the right , 
To he \ In, tJie wrong , Avoir 
Ohli^cd, 
Prudent, 
Reserved, 
Grateftil , 
Tenyears old , 
Twenty years old y 
TJiirtyyears old, etc» 



Faim. 
Soif. 
Froid. 
Cliaud. . 
lion le. 
Peur. 
•Raison. 
Tort. 

Obligation. 
De la prudence. 
De la réserve. 
De la reconnoissance. 
Dix ans. 
"Vingt ans. 
^ Trente ans, etc. etc. 



a®. Le même verbe représente le mot faire, lorsqu'il s'agit du temps. 
Exemples : 

f Hot , .11 fait f Cbaud^ 

leis \Cold, Ilfarsoît V Froid. 

Itwas J Fine, 11 fit /Beau. 

Itwillite,tiC. iDirty, 11 fera, etc. i Mauvais. 

( Cldudy weather , \ Vn temps nébuleux.. 

5*. To be signifie aussi j^ porter ^ commet 

/ am ( jy. . . . . .* Je me porte 

Iv^as 3 » ^ .J ' // Jèmeporlois 

/ shall be ) y^'^ ^^^' Je me porterai 

Ishouldbé, de. {'^^^^> ^^* Jeme porterois 

4°. Il signifie aussi devoir dans un sens indéterminé^ c'est-â-dire | 
lorsque l'obligation n'existe quç çUas la volonté. 



*? ( Bien,! 
«'^ \ Assez] 
^"^î ) Là lit, 



mal. 

bien. 

etc. 



lamto go 9 
Iwas togive. 
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Exemples: 

— Je dois aller , etc. 

— Je deyois donner , etc. 



Des signes i^o ^ did; will, would ; shall, should; may , might; 

can, could. 

Ces monosyllabes joints à des verbes serrent à désigner leurs temps et 
leurs modes : mais souvent on les emploie seuls; alors ilsont une signiS- 
cation qui leur est propre , et ils se conjuguent de la manière suivante; 

Conjugaison du verbe to do. 

Infinitif prës. Todo, faire. 
Part. prés. Doing, faisant. 
Part. pass. Done , £ait. 



Trésent. 

Ido, Je fais. 

Thoudost, Tu fais. 
Hfidoes, Il fait. 
TVe do y Nous faisons 
You do , Vous faites. 
Tkeydo, Ils font. 



INDICATIF. 

Imparfait et Prétérit, 



Je faisois, je fis. 

Tufaisôis,-tu fis. 

Il fiûsoît , il fit. 

Nous faisions , nous fîmes. 

Y ous faisiez, vous fîtes. 

Ils &isoient , ils firent. 



/ did. 
Thon didst, 
Hedid, 
IVedidy 
You did y 
They did. 

Futur. 

IsJialloT will do, etc. Je ferai, etc. 

IMPÉRATIF. . 

Do y fais ; let him do , qull fasse; let us do, faisons ; do, faites ; 
let tliem do , qu'ils fassent. 

SUBJONCTIF. 

Présent. 

Thatlmaydo, Que je fasse. 

Imparfait et Prétérit, 

I couldov might or would or should do , je. ferois^ je Gsse, 

Les autres temps composés comme aux difSéreiis Térbes ayee 
l'auxiliaire to /lave, '•■'•'••: 

JVill et would se conjuguent; ainsi r •: • 

To he wiUingy Vouloir. 
Willing, Voulant. 



/ will or / am willing, etc. 
I would ot I wcis Vfillingy etc^ 
I will or shall ba wiUing, e$Gf 
I may he willing^ etc^ 
I would, St€. 



J^ veux, etc. 

Je voulois , je voulus , etc. 

Je voudrai , etc. 

Je veuille, etc. 

3«Ttadiroi«7 je roulasse » etc. 
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Observations, 

Ce verbe n'ayant point de participe passé, on ne peut le Cftir^pré^ 
cëder de F auxiliaire Co hâve ; ainsi , au lieu de dire comme en françois , 
î'aurois voulu faire cela, il faut tourner : je voudrois avoir fsiit cela, 
I wouldhave done thaC, 

Observez encore que lorsqu'en françois le verbe vouloir est suivi 
de que, il faut se servir de hâve pour le représenter en anglois, de cette 
manière: 

I will bave jow do £t. Je veux que vous le £ei$sie£. 

Iwould bave Iiim do it. Je voudrois ^?/^il le fît. 

Comme s'il y avoit,7> '^^^^^ avoir vous faire cela, je voudrois avoir 
lui faire cela. 

On dît aussi : I wouldhacvehéiàyou done that, je voudrois que vous 
eussiez fait cela. 

Could yient du mot c^/f , qui signifie ;907/(foir; ce verbe na que les 
temps qui suivent : 

INDICATIF. 



Présent. 



Ican , 
Thoucansâ, 
Me can , 
We can, 
Y ou can, 
Theycan, 



Je puis. 
Tu peux. . 
Il peut. 
Nous pouvons. 
Vous pouvez. 
Ils peuvent» . 



Imparfait et Prétérit. 



Icouldy . 
^hou coul^st , 
He couldy 
TKe could. 



Je pouvois , je pus. 

Tu pouvois , tu pu». 

Il pouvoit,ilput. 

Nous pouvions , nous pûmes. 



fJIay et nnght appartiennent au même verbe. Dites : 
Imay , je puis; / migfu, je pouvois ou je pus, etc. 

On dit aussi , / could, je pourrois; I might, je pourrois. 

icoulddothat,\ Je pourrois I could liavedonethat,^ J'aurois pu 
Imigludothat, ) faire cela. / might liave donc t7iat,i faire cela. 

Voyez à cq sujet robserratiod que je n«ns de fiwre 5iu: le mot 
vfoula. 
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Should, autre signe des deux imparfaits du subjonctif; on TempL 
ainsi que shall , pour signifier devoir, obligation y soit directemei 
soit iifdirectement : savoir, sJuill\tonr le futur, et should ^oixr V m 
lautre des deux imparfeils du subjonctif. Voyez ce que j ai dit d 
les observations sur cbacun de ces temos , pages 55 et 56 da pren 
Livre. J'observerai seulement ici que j^oi//d^ devant un verbe tient 1 
de l'imparfait du subjonctif du verbe devoir; ainsi l'on dit : 

I shouUdo that , I j^ jç^^^j3 f^;^ ççi^ 

/ oiégJu to do C/iaù y y 

Von should, I y ^^3 devriez, etc. 

JTou ought to y y 

A cet ëgard faites encore l'observation ci-dessus qui a rappoj 
Mvould, could et might, et dites : 

Ishouldhavedonetha^y | J'aurois dû faire cela , etc. 

1 ougnt to fiave done that, ) 

On peut aussi se servir de should à la fin d'une phrase , pour ex; 
mer le verbe impersonnel il faut. 

Exemple : 

That is not done as it should be. 
Cela n'est pas fait comme il faut* 

Du verbe to please , plaire. ^ 

Ce verbe est neutre, et se conjugue comme les autres verbes. On 
I please, I do please , I am p leasing, etc. je plais , etc. 

Se plaire à s'exprime en angiois par to take delight in. On dit , 
eahes delight in jigluing , il se plaît à se battre, zou tàke déliai 
frightening me, vous vous plaisez am'effrayer, etc. etc. 

Mais lorsque plaire est impersonnel en &auçois , il &ut s'expri 
en angiois par la voix passive. 

Exemples : 

lampleased •\ Il me plaît \ 

I was pleased > to do so , Il me plaisoit > d'agir ainsi, 

I shall pleased ) U me plaira ) 

Comme s'il y avôît : 

Je suis plu*yètois plii,je senti plu , etc. 

De même il faut dire : Tliekingwàs pleased to orJar^ il plq 
roi d'ordonner. You are pleased to say so, ceci vous plaît à dire, € 

Cependant, après si. Ton peut se dispenser détourner par le pa 
et l'on est libre de dire , if I please, if you please j if Godpleases^ 
au lieu de if I awi pleased, if you are pleased y if God is pleased, 
pour exprimer : s'il me plaît, s'il vous plait , s'il plaît à Dieu , etc. 

Exem 
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Exemple : 

Give it me, if y ou please. Donnez-le moi , s'il tous plaît. 

Des Idiomes relatifs à certaines Particules, 

Jjes adverbes de lieu hère, ûiere, where, en françois ici, lâ^ori,$e 
trouvent suivis des particules of, by, upon, about , in , wich, qui signi- 
fient de, par, dessus, autour, dans, avec; alors ces adverbes de lieu 
Serdent leur signification naturelle, et prennent la place des pronoms 
émonstratiËs this, ihaC et w/dch , ainsi quon le verra par la table 
suivante : 

Tabte des Adv^erhes composés qui prennent la signification 

des Pronoms. 



lïereof , 
Tliereof, 
Whereof, 
Hereby , , 
Thereby, 
JVliereby , 
Hereupon , 
Thereupon , 
IVhereupon , 
Hereabout , 
Thereabout, 
TVIiereaboiU , 
Herein , 
Therein , 
JVÏterein , 
Herewith „ 
Therewieh , 
JVherewith, 



De ceci, d'en. 

De cela , d'en. 

De quoi , dont. 

Par ceci. 

Par-là, par cela. 

Par quoi , par où. 

Sur ceci. 

Sur cela , là-dessus. ' 

Sur quoi. 

Autour d'ici , ici autour. 

Là autour , autour de là. 

En quel endroit, vers oà , où. 

En ceci. 

En cela. 

En quoi. 

Avec ceci. 

Avec cela. 

Avec quoi. 



Au lieu de 
Ofthis. 
Ofchat. 
0/ou on Mvhiclu 
BytfUs, 
£y that. 
By QM onvfhich, 
Upon this. 
Upon that. 
Upon which. 
AboiU this plaùe, 
A bout that place, 
About which place. 
In this. 
In that. 
In which, 
IVith this. 
TVith that. 
JViih whichl 



Des Transpositions angloises. 



JLa construction des phrases , ou , ce qui est la même cbose , l'arrange- 
ment des Vnots a ëté snfnsamment développé par les règles et les exemples 
Î[ue j'ai donnés dans la Syntax.e. J'ai suivi dans toutes les observations 
es principes les plus généralement reçus et l'ordre le plus naturel , 
sans m'écarter du génie de la langue ; mais en anglois , comme en 
françois et en latin , il y a certaines tournures qui dépendent en- 
tièrement de la volonté de l'écrivain. Ces tournures sont l'ouvrage de 
json caprice , et ne peuvent être fixées par aucune règle ; il ne fait en 
cela que consulter son goût et son oreille. C'est ainsi que , pour rendre 
la pbrase suivante plus élégante , with whom do you dine ? avec qui 
dînez-vous ? on dira : whom do you dine with ? L^usase à prévalu à cet 
égard au point que beaucoup d'écrivains transportent les prépositions à 
la fin des phrases. Ou dit : 
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TJie man whovi I speak cf. L'homme de qid je parle* 

The woman whom I spoke to, La femme à qui je parlois. 

The people whom I converse wiùJi. Les gens afôc fw/ je converse. 

On dit très- souvent : 

Tfie man ofwhom I speàk, 
, The' woman to whom, I spoke, 
T7iepeople with whom, I converse. 

Les prépositions ne sont pas les seuls mots que Ton transpose dans le 

discours ; chaque pjartie d'oraison peut être également transposée : mais 

comme je ne donne ici qu'une méthode grammaticale, et non des prin-^ 

cipes de rhétoricjue , je me contenterai de rapporter quelques exemples 

. pris dans les meilleurs auteurs. 

J.^r Exemple: 

Any thingy tho* never so Unie, which a man speaks ofhimsélf, in 
my opinion y is sUU too muc?i. 

La construction naturelle de cette phrase est : 

Any thing which a man speaks ofhimsélf, tho' never so Utile, is too 
inuchy inmy opinion, 

11.^ Exemple: 

iS Of man S Jirst disohedience , and the fruit 

V* Ofthat forbidden tree, whose * mortal tas te 

» Brought death into tlie world, and ail our woe , 

>> IVith loss ofEden , till one greater man 

fi Restore us and regain the blissful seat , 

» Sing , Iieavenly Muse, etc. Milton's Par. lost , book I. 

La construction naturelle est : 

Heavenly Muse, sing ofmans first disohedience, and the fruit of 
thatfçrbidden tree, whose m,ortal tas te , etc, 

* Observez qu'en prose le whose qui se trouve dans le second vers 
choqueroit les principes de la grammaire ; il faudroit ôfwitich, parce 
qu'il ne s^agit pas d'une personne, mais d'un fruit et d un arbre. Ici le 
vioi fruit est personnifié ; c'est une licence commune en poésie* 

III,^ Exemple .- 

w O woman , hest are ail things as tlie will 
y» OfGodordaind them, ; his creating liand 
^> Nothing imperfect or déficient left 
*> Ofall tliat'he created, etc. 

L'ordre grammatical seroit : 

O womxLn, ail things are hest aS the will of God ordained tfieng ; his 
areating hand left nothing imperfect or déficient ofall tJuulse created. 
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Manière de rendre en anglais quelques Idiomes françois. . 
Du Verbe il faut *. . 

r 

Le verbe il faut y précède des pronoms conjonctifs me , te y lui, nous, 
vous , leur, signifie avoir besoin , et se rend eu anglois parle verbe 
to vif ans, on par must, suivi Aehave, 

Exemples : 



Iwant money; I must absolutely 

hâve some, 
You must liave a new coat,yours is 

quite worn out, 
He wants a goodfootmxin. 
IVe wanted linnen , stochings and 

shqes ,otherwise we liad remained 

inthe country. 
Imust havetwo new sidtsforthis 

sunaner. 
Do you want some paper ? No , I 

dont want any» 
He wanted no goods , but 7ns only 

désire was to see the mercJiant's 

daugJuer. 
I shall wantanotïier servant maid 

in a véry little time. 



n me faut de l'argent; il m'en 
faut absolument. 

Il vous faut un babit , le vôtre est 
tout use. 

Il lui faut un bon laquais. 

Il nous Mloit du linge , des bas 
et des souliers , sans quoi nous 
serions restés à* la campagne. 

Il me faut deux habits neufs pour 
cet été. 

Vous faut-il du papier? Non, il ne 
m'en faut pas. 

Il ne lui falioit pas de marchan- 
dises , il ne vouloit que voir la 
fille da marchand. 

Dans peu il me faudra une autre 
domestique. 



Pô/w^r devant un autre verbe signifie souvent être près de^ sur le 
point de. Il s'exprime en anglois par to hâve lihe to hâve. 

Exemples: 

IltadUhe to havefallenfrom the 

top ofthe house. 
He hadlike to hâve died with fear. 
We had lihe to hâve been gone 

without you. 
You had lihe to hâve been run over 

by thatcart. 
TJiey had lihe to hâve been tahen 

in thefact, 

Qiiy faire se rend par to help it. 

Exemples 



J'ai pensé tomber du Haut de la 

maison. • 

U a pensé mourir de frayeur. 
Nous «voÀs pensé partir sans vous. 

Vous avez pensé être écrasé par 

cette charrette. 
Ils ont pensé être pris sur le fait. 



I cannot 

Thou could'st not 
I hnow how to 
He canftot . 
JVe couldne^ 



Je ne saurois 
Tunesaurois 
lielp it. Je sais 

Il ne sauroit 
Nous ne saurions 



qu'j £siire. 



Ma 
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Il me tarde s'exprime par le verbe régulier to long eo, atoir désir de. 

Exemples : 

I long to discourse witk a learned II me tarde de m'entrelènir avec 

man who lives hard by, un savant qui demeure ici près. 

He longs to ses England 
They long to go to the country, 

It is in your power to , etc, 
It is in my power to , etc. 

De même pour tous les temps du verbe. 

Ne pas laisser de s'exprime par nevertheless w for ail thaty ainai 
qu'il suit: 
/ Write for ail tJiat, 



Il lui tarde de voir l'Angleterre. 
Il leur tarde d'aller à la campagne. 

Il ne tient qu'à vous de , etc. 
Il ne tient qu'à moi de , etc. 



We îiave spoken to him ahout it 

for ail that, 
I hai^e nevertheless done him a 

great service, 
Jf^e hâve neveràîieless vvalhed ahout 

three teagues. 



Je ne laisse pas d'écrire. 

Nous n'avons pas laissé • de lai en 
parler. 

Je n'ai pas laissé de loi rendre ub 
grand service. 

Nous n'avons pas laissé de mar- 
cher environ trois lieues. 



Souhaiter , immédiatement suivi Ae pouvoir , doit l'être en anglois 
I signe mi glu or could; mais s'il est suivi d'unaut 



du 

mighton could doivent le précéder. 

Exemples 



l'un autre verbe qm pouvoir. 



I wish I could do it, ' 

I could wish togô to Londo?i, 

I wish I could hâve done y ou ser^ 

vice, 
I could wish to hâve learned geo- 

jnetry. 



Je soubaiterois pouvoir le faire. 

Je soubaiterois aller à Londres. 

J'aurois souhaité pouvoir vous ren- 
dre service. 

J'aurois souhaité apprendre la géo- 
métrie. 



Tant s'enfaut s'exprime -ç^Tfarfrom. it; mais s'il est suivi d'un que 
et d'un ver'l^, il faut se servir du verbe to he de la manière suivante : 



l amfar from doing you any mis- 

chief^, 
You were far frojn doing him 

good. 
Hâve you done it ? Far from. it. 
I am n,ot far from heing sick. 



Tant s'en faut que je vous fosse 

aucun mal. 
Tant s'en faut que vous lui ûssiet 

du bien. 
L'avez-vous fait ? Tant s'en faut. 
Peu s'en feut que je ne sois malade. 



La même foçon de s'exprimer sert pour n avoir garde de. 

Exemple: 

I am fat from saying it, — Je n'ai garde de le dire. 

Ne faire que de se tourne ainsi : 
lam just up, I Je ne fais gue de me lever. 



/ was yksXgone out, 

You had but just spoken to me* 



IJe ne faisois jue de sortir. 
Vous ne bisiez que de me parler. 
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La même règle sert pour le verbe venir. • a 

Exemple : 

I Jiavejust seen fdm. Je viens de le voir. 

Avoir beau. 

It is in vain for me to speak to Mm, 

he always takes his own way., , 
Lethim, do vfhathe will, hell ne~ 

ver compass it. 
It wouldbe in vain for y ou to cry 

out^ no body could hear y ou, 
It will be in vain for them to seek , 

they*ll find nothing, 
Let us say wliat we will, 7ie wont 

believe us. 



J'ai beaa lui parler, il va toujours 
son train. 

Il a beau faire , il n'en viendra ja- 
mais à bout. 

Vous auriez beau crier, personne 
ne vous entendroit. 

Ib auront beau chercher , ils ne 
trouveront rien. 

Nous aurons beau dire , il ne nous 
croira pas. 



Avoir mal à se dit indifféremment en françois de toutes les parties du 
corps; les Anglois se servent aussi généralement de to hâve a pain in , 
pour exprimer cette idée; exceptez- en seulement les £atçons ae parler 
suivantes: 



To hâve 



the headache. 
tlie tooth aclis. 
the bfiUy ache. 
soreeyès. » 
sorefeet. 
sore nose* 
sor& ears. 



Avoir mal 



à la tête. . 
aux dents, 
au ventçe, 
aux yeux, 
aux pieds, 
au nez. 
aux oreilles. 



Remarquez que l'on peut 9 en supprimant le verbe to haçe, hire un 
verbe du mot ache, et ^ire : 

My headaches, La lête me fait mal. 

My belly aches, etc. Le ventre me fait mal, etc. 
^ais on ne peut faire la même chose à l'égard du voiOi sore, qui est 
adjectif; on peut seulement le iàïre précéder du verbe to be, de celte 
manière: 

My eyes are sore. Les yeux me font mal. 

Myfeet are sore , etc. Les pieds me font mal, etc. 
Il est cependant plus élégant de dire : 1 hâve the headacJie, Ihave 
sore eyes, etc. 

Vojrez, à l'égard des constructions précédentes, ce que j'ai dit page 6o, 
chapitre III. 

Les Anglais et les François expriment le cri de divers 
animaux , de la manière suivante : 



JBirds sing andchirp. 

Tlie parrottalks. 

Themagpie cJiatters, 

The blackbird whistles^ 

The dove coos. 

The turtVe-dove coos. 

The cock.crows. 

The raven andthefrog croak. 



Les oiseaux chantent et gazouillent. 
Le perroquet parle. 
La pie caquette. 
Le merle siffle. 
La colombe roucoule. 
Ija tourterelle gémit. 
Le coq chante. 

Le corbeau cvoasse et la grenouille 
coasse. 



\ 



The dog barks and howls. 

Thecat mews andpurrs. 

The wolfhowls. 

Tliefox yelps. 

Tlte liare squeaks and cries. 

TIte snake hisses. 

Tlie hog gniîUs. 

The horse neighs* 

TJie ass brays, 

The ox and cow low. 

Thebullbellows. 

Tlie lion roars. 
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Le chien jappe , aboie et hurle. 
Le chat mtaule et file. 
Le loup hurle. 



Le renard glapit. 



c lièvre crie. 
Le serpent siffle. 
Le cochon grogne. 
Le cheval hennit. 
L'âne brait. 

Le bœuf et la vache beuglent» 
Le taureau mugit. 
I Le lion rugit. 



Remarquez 'cpe le participe de chacun de ces verbes peut servir de 
substantif: ainsi l'on dit, tfis roaring of tlie lion, le rugissement du 
lion^M^ bellowing ofthe bull, le mugissement du taureau, etc. Singing, 
cJiirping et warbïing correspondent au mot françois ramage. Quant aux 
différentes parties des animaux, observez les différences suivantes 



Thefooù of a Jiorse, ofaslag,eùc, 
Tlie paw ofa dog, of a ait , of 

a lion , etc, 
Tlie claws of a Uon , of a cat, of 

a bird, etc, 
The claws of a lobster , of a 

crawfish, ofa crab, 
The hinder claws ofa wildboar, 
The talon cfan eagle, ofa hawk. 



Le pied d'un cheval, d'un cerf, etc. 

La patte d'un chien^ d'un chat, 
d'un lion , etc^ 

Les griffes d'un lion , d'un cliat^ les 
pattes d'un oiseau, etc 

Les bras d'une ëdrevisse, d'un can- 
cre , d'un crabe. 

Les gardes d'un sanglier. 

Les serres d'un aigle, d'un ëpervier. 



Mouth se dît indifféremment pour /^ boucJie et la gueule^ 

nj. M.T. _• _z»_lL *■ T_ 1 T__ J» 1 1 



The mouth or jaws ofa horse, 
The mouth ofa lion, ofa cat, ofa 

wolf, ofa dog, etc. 
The m^izzle ofa stag, ofa lion, of 

a tiger, ofa buU. 
The snout ofa hog» 
Tlie snout ofa dog, ofafox, of 

a fisli,etc. 
The beak or bill of a bird, 
The tusks ofa wildboar. 
The bristles ofa wild boar , ofa 

hog, etc. 



La bouche d'un cheval. 

La gueule d'un lion, d'un chat, d'un 
loup, d'un chien, etc. 

Le mufle d'un cerf, d'un lion^ d'on 
tigre , d'un taureau. 

Le groin d'un pourceau. 

Le museau d'un chien, d'un re- 
nard, d'un poisson, etc. 

Le bec d'un oiseau. 

Les défeuses d'un sanglier^ 

Les soies d'un sanglier, d'un co- 
chon, etc. 



Mais quant au poil des autres animaux, il s'exprime par ^>V, qui signi- 
fie également le poil du corps humain et les cheveux; exceptez-en seule- 
ment la crinière du cheval et du lion, the mane qftlie horse and lion. 

Head signifie tète, hure, etc.; mais lorsqu'on parle du saumon, 
on dit : tlie jowl ofa sabnon, la hure du saumon. 

Horns signifie bois et cornes. 



Tlie horns ofa stag, ofa deer, ofd 

roehuck, 
The horns ofa bull, of an ox, 
TlteliQof^f^a liorse, etc. 



Lç bois d'un cerf, d'un daim, d'un 

chevreuil. 
Les cornes d'un taureau, d'unbœnC 
Le sabot d'un cheval, etc. 



^XTH DV TROISIÈME LIVRE. 
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OBSERVATIONS SUR LES ADJECTIFS. 



i". Les adjectifs suivans, qu'ils soient ou non précédés du verbe être, 
sont quelquefois suivis en anglois de la particule of. 

Inclusive , Inclusif. 
Independent , Indépendant* 



Afraid^ Qui a peur. 
AmbitiouSy Ambitieux. 
Asliamed, Honteux. 
Avancions, Avare. 
Aware, £n garde contre^ 
Capaèle , Capable. 
Carejul," Soigneux. 
Careless , Sans soucia. 
Certain , Certain. 
/v..r^/^,^* iO"* ^^ întérieure- 
Conscvous, l^ent convaincu de. 

Ccvetous , Avide. . . 
DesirouSp Thmemu 
Ditbious , Qni doute dtL 
Excbtsive, ÉiidiisiC 
Fearful, Gnittti£ i 

I alimdânt en. 
Qui aime. 
Sujet à oublier. 
Plein. 
Bien aise. 
Avide. 
Coupable. 
Attentif^. 

{Qui ne îhàX. pas d'at- 
tention à. 



Flush, 

Fond, 

Forgeùftil, 

Full, 

Glad, 

Greedy, 

Guilty , 

Heedful, 

Heedless , 



Jealous , 
Ignorant , 



Jaloux. 

Qui ne sait pas. 



incapable. Incapable. 



Innocent, 
Insensible , 
Lavish , 
Mindfitl, 
Négligent, 
Frodigal^ 
Productive, 
Proud , 
Rid^ ' 
Saving, 
Sensible , 
Short, 
Shut , 
Shy, 
Sick, 
Sparing, 
Studious , 
Sure , 
Susceptible , 

Tenacious , 

Tender, 

Tired, 

Uncertain, 

Unwortfiy, 

Void, 

JVastful , 

Weary , 

JVorthy , 



Innocent. 

Insensible à. 

Prodigue. 

Qui prend garde à. 

Négligent d. 

Prodigue. 

Productif de. 

Fier. 

Débarrassé. 

Econome. 

Sensible à. 

Qui manque de. . 

Débarrassé. 

Qui évite ile. 

Malade. 

Ménager. 

Studieux. 

Sûr. 

Susceptible. 

Tenace. 

Qui prend soin d^ 

Fatigué. 

Incertain. 

Indigne. 

Dépourvu. 

Dissipateur. 

Las. 

Digne , etc. 



Quand je dis que ces adjecti& demandent après eux la particule qf', 
cela ne doit s'entendre que loi^^u'ils sont suivis d'un nom gu d'un pro- 
nom. Exemple : Sensible of cola, of it, sensible au froid, a cela, etc. 
Mais si ces adjectife sont suivis d'un verbe, il est indifférent de se servir 
de o^'avec le participe, ou simplement de l'infinitif. Exemple : Capable 
ùfdoing ou to do miscJUef, capable de faire du mal, etc« Voyez ci- 
oevant, page 69 , etc. 

a^. Les adjectib suivans demandent la particule to devant le substan- 
tif qui les suit. « 



Acceptable , Agréable; 
Advantageous, Avantageux. 



p^^^Ar, 



\ Affahle à, pour, en* 
\ vers. 
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AlUedf 
Apt, 

Averse^ \ 

Civil, 
Close, 
Coneigtioiis , 
Contrary, 
Coureeous , 
Cruel , 

Dear, 

DisobedierU, 

Equal, 

Evident, 

JSxposed , 

Fatal y 

Faithfidy 

Favourable, 

Hurtfid y 

Inferior , 

Kindy 

Liable , 

Loyal, 

Nexc , 



AUid. 
Apte à. 

Qui a de Taversion 
pour. 

Poli envers. 
Proche de. 
Contigu. 
Contraire. 
Courtois envers. 
Cruel envers. 
Cher. 

Désobéissant. 
Egal. 
Evident. 
Exposé. 
Fatal. 
Fidèle. 
Favorable. 
Nuisible. 
Inférieur. 

Bon d, pour, en vers. 
Sujet à. 
Fidèle. 
Près de. 



Obvions ùoaU 5^^^*® ^ ^^ 
< dre pour tout 

(le 



men , 

Obedient, 
Opposite y 
Pernicious , 
Folite, 
Préférable, 
Propitious 



\ monde. 
Obéissant. 
Vis-à-vis iie. 
Pernicieux. 
Poli envers. 
Préférable. 
Propice 



Proportionable, Proportionna 

Ready ^ "^ 

Relatedy 

Serviçeabig, 

Subject, 

Subservient , 

Suitable , 

Superior , 

Tributary, 

Uneqiuit, 

TJnfaithfid, 

Usefuly 

Vexations^ 

Visible, 

Welcome , 



Prêt. 

Parent de, 

Serviable» 

Sujet. 

SuDordovinë» 

Convenable. 

Supérieur. 

Tributaire ds* 

Inégal. 

Infidèle. 

Utile. 

Chagrinant ^O0r. 

Yisible. 

Bienvenu d». 



Quant aux adjectifs formés des verbes, comme inclinéd to, enclin à , 
qui se forme du verbe to incline to , incliner pour', etc. ils suivent le 
régime des verbes dont ils sont formés. 

3**. Les suivans gouvernent l'ablatif , et sont suivis de y^om. 



Absent, Absent. 

Clear, Innocent. 

Far y lioin. 

Inséparable , I hséparable. 



Remote, 
Secure , 
Separahle , 



Eloigné. 

En sûreté contre. 

SéparablQ. 



4**. Ceux-ci demandent après eux la préposition with. 



Acquaintedy Ao fait de. 



Incompatible , \ Incompa- 
Inconsistent, ^ tible. 

Pleasedj content, Content cfe. 
Satisfied, contented, Satisfait iî. 



5^ Ces adjectifis sont suivis de la préposition mi. 



Curions , Curieux. 1 Positive, ' 

Dainty , Délicat. Précise , 

Déficient, Qui manque â(. Stdlful, 

Intaneléd \ ^°^l>arrassé à^dans, Success/nl, 

' ) pouryCtc, Unsificere, 

Interested, ^ Intéressé ^i. Versed, 

Inserted, Inséré dans. Zealous, 

Patient, Patient à: \ 



Positif dans. 
« Exact ai 
Habile à. 
Qui réussite. 
Dissimulé dans. 
Versé dans. 
Zélé à. 

&". D antres 
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6**. D*autre8 adjectifs sout suivis de accn ie/or. Exemples: J^zm over" 
joyed at his success , je suis charmé de son succès ; / am àorry for ihat, 
je suis iàcbë de cela ; fie is goodîov noching , il n'est bon à rien. 

7^. Enfin , il y a d'autores adjectifs qui sont suivis des mêmes parti- 
cules et oui ne peuvent en être séparés; ces adjectifs suivent en cela les 
verbes d ou ils dérivent : to aim at an end, tendre ^i un but; l'on dit : 
the eridaimedai, le but auquel on tend, etc. On doit observer qu'il y a 
])eaucoup d'exceptions à toutes ces règles, et quon peut bien finir une 
sentence avec presque tous ces adjectiiu. E:^emples: ï was afraid, j'avois 
peur; lie was ambUious, il étoit ambitieux; slie was asïiamed, elle étoit 
nonteuse , etc. 

Remarquez que de presque tous les adjectifs on peut en former de 
contraires en y ajoutant un^ comme de easy, aisé^ l'on forme uneasy , 
mal-aisé , etc. etc. 



EXERCICES 
Sur plusieurs Phrases choisies de la Langue Angloise. 

Les pbrases suivantes sont extraites des ouvrages de Ricbardson. J'ai 
xnis sous chaque ncot anglois le mot irançois qui y a rapport , afin qu'en 
comparant le moi à mot avec la traduction, le lecteur fût plus à portée 
de juger du génie des deux langues. Cette méthode a été recommandée 

Far Dumarsais , et ceux qui la mettront en pratique en reconnoitront 
utilité. Je conseille aux commençans de beaucoup s'çxercer de cette 
manière , avant de s'engager daus des traductions libres ; autrement ils 
«'exposerolent à manquer souvent le sens de leur auteur. 



People in adversiùy should endeavour to pre- 
Peuple en adversité devroit s'efforcer à con- 

serve Uuidahle customs , tJuu so , */ j///2- 

server louables coutumes , que ainsi , si soleil- 

shine retiirns ytJiey inay not be losers by 

clarté revient , ils ne soient pas perdans par 

their trials, 

leurs épreuves. 

Calamity calls ont the fortitude tliat distin^ 
Calamité appelle dehors la force qui distin- 

giiishes a spirit truly noble, 

gue un esprit vraiment noble. 

Men who want toget a woman into 
Hommes qui souhaitent gagner une femme dans 

tlisir power, seldom scmple the means. 

leur pouvoir^rarement ont scrupule des moyens. 

y4. womanwhois above flattery and despisi 
Une femme qui est au-dessus flatterie et méprise 



uises 



ail praiscy but tliat which Jiows from 
toute louange, hormis celle qui coule de 



Que l'homme con- 
serve des manières 
honnêtes dans le 
sein de l'adversité, 
s'il veut, lorsque la 
prospérité renaît, ne 
pas perdre le fruit 
de &ts revers. 

L'adversité deman« 
de cette force d'esprit 
qui caractérise une 
ame vraiment noble. 

Les hommes qui 
cherchent à séduire 
une femme, sontr^a- 
rement scrupuleux 
sur les moyens. 
, Une femme qui est 
au-dessus de la flat- 
terie, et qui méprise 
toute louange que 
3N 
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thê approbation of lier own heart, is, 7/fo- son propre cœur n*a 
rapprobation de son propre cœur , est , mo- point avouée , est , 
rally speahing , ouù of the reach of se-- moralement parlant, 
raiement parlant, hors de latteinte de ' ' i .- 
duction, 
duction. 

A/i acknowledged love sanctifies every Utile 

Un reconnu amour consacre eliaque petite 

freedom^andUttltifreedoms beget greatones, 

liberté ; et petites Ubertésengenc&ent de grandes. 



To give a woman a high opinion of lier 
Donner a une femme une haute opinion de sa 
ovfn sàgncitYy is the measure that a designing 
propre sagacité, est la mesure que un intentionné 
nuvi (^^ten takes to bring her to his 
homme souvent prend pour apporter elle à sa 

volonté. 

Wliat is coinmonly called love, is a 
Ce qui est communément appelé amour, est une 
narrow, circnrnscribed , selfish paS' 

étroite ^ bornée,qui se rapporte à soi - même pas- 
si on ; and where tJie object of it is unwortliy , 
sion ; et où l'objet de lui est indigne , 
a passion too ignoble for a pure mind 
une passion trop ignoble pour une pure ame 
lo encourage. 
encourager, 

P ride andvanity are often the source of love. 
Orgueil et vanité sont souvent la source d amour. 



et est continuée 



hors des atteintes de 
la séduction. 



Love is a passion that often begins 

Amour est une passion qui souvent commence 
in folly or thoughtlessness , and is carried on 
en Ibïie ou étourderie, '^*' '*"* — *-* — ^'^ 

with pervmrseness» 
avec perversité. 

Love that de serves the nome, obliges tlie lover 

Amour qui mérite le nom , oblige l'amant 
to seèk the satisfaction of tlie beloved object, 
à chercher la satisfaction de l'aimé objet, 
more than las own, 
plus que le sien propre. 

Silenù awe , the humble ydoubtingeye^nd 

Silencieuse timidilé,rhumble,incertain œil, et 
even the Itesitating voice,arethcnatural in^ 
même la hésitante voix , sont les naturels in-l hésite , sont les m- 
dicationsof true and respectful love. Idices naturels d'un 

dices de vrai et respectueux amour. lamour respectueux et 

Ivrai. 



Un amour aroué 
tolère de petites li- 
bertés; ces petites li- 
bertés en amènent 
de plus grandes. 

Inspirer à une fem- 
me une baiite opinion 
de ses lumières, est 
souvent, pour rhom* 
me qui a des desseins 
sur elle, un moyen 
de la conduire à ses 
fins. 

Ce qu'on appelle 
amour n'est souvent 
qu.'iin vil amoor- 
pr6pre déguise; lors- 
que l'objet de cette 
passion est sans mé- 
rite, il est loin d'en- 
flammer une ame î 
pure. ' 

L'orgueil et la va- 
nité sont souvent la 
source de l'amour^ 

L'amour est une pas- 
sion qui naît souvent 
dans la folie et le dé- 
sœuvrement, et qui 
va périr dans le sein 
de la dépravation. 

L'amour digne de ce 
nom oblige l'amaDt 
à préfiérer à sa pro- 

r^ satisfaction celle 

e l'objet aimé. 



fl 



Un silence craintif, 
un œil timide et in- 
certain, une voix oui 



(00) 
Platonic love is platonic nonsense. 
Platonique amour est platonique sottMb. 

Love is seldom ihefnendofvirtne. 

Amour est rarement l'ami de vertu. 

^ man of spirit wouldnoù marry a prin" 

Un homme Je coeur n'épouseroit pas une^ prin- 

cess^ if he thoiightshe but balanced a mo' 

cesse, s'il pensoit elle seulement balançât un mo- 

inerU in lier choice of him or ofan emperor, 

ment dans son choix cle lui ou d un empereur 



Marriage is tlie highest state offriendship : if 
Mariage est le plus haut état d'amitié : si 
liappy y it lessens our cares hy divicling tîiem, 
lieureux, il diminue nos soins par divisant eux , 
atthe same tinte tluU it doubles ourpleasure by 
au même temps qu'il double nos plaisirs par 
mu tuai participation, 
mutuel partage. 

Heroes hâve Aeir fils of fear y cowards their 
Héros ont IeiÇU*s accès Je crainte,poltrons leurs 



hrave momentà^and virtuous 
braves mômens , et vertueuses 
critical monieititSm'- 
critiques moiÀeiis. 

Prudence is too often called covetonsness ; 

Prudence est trop souvent appelée avarice 
covetousness prudence ; projligacy gallantry, 
'avarice prudence; débauche galanterie. 



L'amour platonique 
est tine sottise pla- 
tonique. 

Ij'amour est rare- 
ment ami de la vertu. 

Un homme de cœur 
refuseroit la maiq 
d'une princesse, s'il 
s'imaginoit qu'elle 
balançât un moment 
entre un empereur 
et hii. 

Le mariage 'estl'é- 
tat le plus parfait de 
l'amitié : s'il est heu- 
reux, il diiïiinuenos 
peines en les divi- 
sant, en même temps 
qu'il accroît et dou- 
ble nos plaisirs. 

Les héros ont leurs 
accès de crainte , les 



AU ourpursuits, fràrn clnldhood ^oiv^nJiood , 
Toutes nos poursuites, de FenFance à virilité. 



women their poltrons des instans 

femmes leurs|de bravoure , et les 

femmes vertueuses 

fasùrs instans de foi- 

b'iesse. 

Ou prend trop sou- 
ventl économie pour 
l'avarice , Tavariee 
pour l'écoftomie, et 
ta déJ)auche pour la 
galanterie. 

Tous nosde^irs^ de- 
puis l'ehfiaince jus- 



' are only trifles of diffèrent sorts and^'^ la virilité, ne 

sont seulement bagatelles dé difiTérentes sqrte^ et ^''"* J-«:ii.,„:^^« 

^sizes , pronortioned to our yearsjdiidyiews 
mesurés , proportionnées à nos années et vues. 



Ceremony is not civility ; civility is nol 
Cérémonien'estpas civilité; civilité n'est pas 

ceremony, 

cérémonie. 
Severity in some cases is clem^,nc}\ 
Sévérité en quelques cas est clémence. 
Beauty in tears is beauty heightened, ' 
Beauté eu pleurs est beauté relevée. 
The man is to be honoured, who can weep 
L'homme est à être honoré , qui peut pleurer 



sont que Jes illusions 
qui diân^^ent de for- 
me et d'aspect selon 
nolk'e âge et nos vues. 

La cérémonie n'est 
pas la politesse; la 
politesse n'est pas la 
cérémonie. 

Quelquefois la sévé- 
rité devient clémence. 

La beauté en larmes 
est la beauté suprême. 

Nous devons hono- 
rer celui qui gémît des 

^ 2 



\ 

\ 



(loo) 

for tlie dis très s es of otJiers ; and cannotsuch 
pour lés malheurs d'auti^y; et ne peut pas tel 
a man be insensible of his own ? 
un homme être insensible des siens propres? 



Tears ars the prérogative of human créatures, 
Pleurssont la prérogative des humaines créatures. 



Youngwomen ougJu to distinguish between 
Jeunes feûimes devroient distinguer entre 

V? oïdd and should yà). 

vouloir et devoir. 
Jf^hen conscience acquits , vflto shallcondemn} 
Quand conscience acquitte, qui condamnera ? 

The Word Jionour as ahusedy and nsed to 
Le mot honneur comme abusé, et employé à 

ifiduce diielling , is the very opposite to duhr, 

induire duel, est le très-contraire au devoir, 

go od fies s y piety and religion . 

bonté , piété et religion. 

A mnrderer never was a liappy man. 
Un meurtrier jamais fut un heureux homme. 

The décision by the priçate sword cannotassu'^ 
La décision par la privée épée ne peut assu- 
fedly be thut of justice, 
rément être celle de justice. 
There is a kind of magnetism in goodness 
Il y a une sorte de magnétisme en bonté 
bad people indeed will find out bàd 

méchant peuple à la vérité découvrira méchant 
people to associate wiih , in order to heep one 
peuple à associer avec, afin "de tenir Tun 
anotJier in countenance ; 
l'autre en contenance; 
together 



liés 
with a rope ùf satid ; wMlè 

ensemble avec une cordé de siàb le; tandis que 
trust , love y sympathy\ by a rèciprocation 

confiance , amour, sympathie, pur une réciprocité 
o/' beaeficent offices , twist a cord wldcli 
de blenfaisans oiiîces , font une corde . qui 
hinds good men to oneunother,and cannot 
lie bons hommes à l'un l'autre, et ne peut 
easily -' bè brohen. 
aiséfiaent être rompue. 



peines de son sem- 
blable ; mais an tel 
homme ne peut -il 
pas être insensible à 
ses propres mal heurs? 

Les pleurs sont le 
privilège de l'espèce 
humaine. 

Les jeunes femmes 
devroient distinguer 
entre vouloir et de« 
voir. 

Qui peut condam- 
ner lorsque la cons- 
cience pardonne ? - 

Le mot honneur , 
si sQuvebt employé 
pour fqLVorîser le 
duel, est l'opposé du 
devoir , de la bien- 
faisance , de la piélé 
et de la reli^on. 

Un assassin ne fat 
mmais un homme 
neureax. 

La d^ision de Té- 
pée n'est assurément 
pas celle de la justice. 

U y a une sorte d'at- 
traction dans la bon- 
té : le méchant re- 
cherche le méchant 
parce qu'il lui faut 
un soutien; mais on 



but they are ^o///m/ lien dé sablé lés unit, 
mais ils sont liés tandis que la hônne 
foi,' la' confiance , . ïa 
sympathie €ft Ta- 
môur, |>ar un con- 
cours réciproque de 
bienfaits et de r^x>n- 
noissande , forment 
les nœuds indisto- 
lubles qui unis^nt 
l'homme de bien à 
l'homnie de bien. 



(fl) Voyez sur ces deux mots ce que j'ai dit pages 36, 87 et 88. 



(10') 

Gcodnessandgreatness are synonymoiêsterms. 
Bonté et grandeur sont synonymes termes. 

Honesly is good sensé ^oliceness, amiableness 



la 



poli- 
bonté 



tesse et 
réunies. 

Le vice fléchit lors- 
qu'il voit qu'on veut 
lui résister. 



Honnêteté est bon sens, politesse , amabilitéjmabilité , la 
ail in one. 
tout en un. 

V^ice is a coward v?hen it "knows it vfill he 

y ice est un poltron quand il sait il sera 
res ohuely ■ opppsed, 
résolument opposé. 

Grandeur ofair , accompanied witli ease and Un air de grandeur. 

Grandeur d'air, accompagnée avec aisance et de l'aisance dans les 
freedofnofmanners,sood'breeding,accessibility, manières, une bonne 
liberté de manières, bonne éducation , accès , éducation, un abord 
are qualifications in a man, that will ai tract facile, sont des qua- 

«ont qualités dans un homme, qui attireront ^■"^'" — ' ' — ** 

gênerai love and révérence, 
général amour et respect. 



Brave and trtisty . men are generally 

Eraves et confîans hommes sont généralement 
Iiumane^tend^r and mercijiil; while 

liumains, tendres et miséricordieux; tandis que 
9nen of base and low minds are usually 

liommes de basses et viles âmes sont ordinairement 
eyrannical, cruel, insolent, v?hen they Juive 
t)'rans^ cruels, ixisolens, quand ils ont 

power. 
|>ouvoir. 

• .^ , Tnan who resoh^es to pay a sacred regard 
. Un homme qui se résout à payer un sacré regard 
tO' divine and himïan laws , has no reason 
aux divines et hum aines lois, n'a point raison 
to , fear a wiched Tnan, ,. 

Je craindre uq méchant hgiome. 

Goodnes'smust loye^ j^QO^ne^s, 

Bouté doif. âinijç;^. j^^.?^' 

.ù^, ^iaa, w/iojias^na^i^jri^^^ 
.. Uq iomàie qui a iaitJuLfBste usage du pouvoir 
eninÂSiedto ii^n , is\ amply rewarded in 
confié il iuk,. . epift amplement récompensé dans 
t/fe ^pffscioiisness i \<^ lifiyingso. done, 
la .persuaAÎpn- intii)[iè ,,4'avoir ainsi fisiit. 



Tlie • inteïleci^ . qf woTnen usital^ 
Les facultés intellectuelles cïe&femmes ordixiaiïi^ 



ëfT ' ripen soonèr ihaa those of men ; but loppe ordinairement 



nient za&r issent plutôt que celles des faonuues^mais 



8onté et grandeur 
d'ame sont deux ter- 
mes synonymes. 

L'honnêteté est l'a- 



lités qui captivent 
le respect et l'a- 
mour de tous les 
hommes. 

Les hommes con- 
fîans et généreux sont 
généralement hu- 
mains , tendres et 
bienfaisans; mais les 
hommes vils sont or- 
dinairement durs , 
cruels et insolens , 
lorsqu'ils ont du 
pouvoir. 

Celui qui respecte 
les lois divines et hu- 
maines , n'a rien à 
craindre du mé- 
chant. 



La bont<^doit aimer 
la bonté. 

L'homme qui a fait 
un bon usage du 
pouvoir qui lui fut 
confié, trouve sa ré- 
compense\^d?ir8 . le 
ééntiment "'intëriëur 
d'avoir fait le bien. • 
L'esprit' c^ez les 
femmes se. déve- 



plutôt que chez Ion» 



(«o4) 

It ù a thing incompréhensible that sofew ^M 
t'est une chose incomprébensible que si peu bien 
matched couples are seen^ and that persans 
assortis couples sont vus; et que perflonnes 
enduedwitltsomanyuncoinmonacconiplisîimenis 
douées avec tant de rares qualités 

who make thejoyandpleasureof altcompanies^ 
qui fout la joie et plaisir de toutes sociétés , 
Uve together onfy to make one anotlier 

vivent ensemble seulement pour faire l'un iautre 
mad, 
enragés. 



3 



to 
à 

t 

to 



togeAer , 
ensemble ; 



live 
vivre 

ail sciences is 
toutes sciences est 
live , tîuu 



Men are designed 

Hommes sont destinés 
therefore the first 

c'est j>ourquoi la première 
thtU which shews how 

celle qui montre comment vivre, c'est-à-dire, 
how to beluive in the world, 

comment se conduire dans le monde. ^ 

Politenessisa snmmaryof ail moral virâtes: 
Politesse est un précis de tontes morales vertus: 
itis a collection of discrétion, complaisance 
c'est un assemblage de discrétion, complaisance 
and circumspection to pay every body the 
et circonspection pour payer tout le monde les 
dunes which they hâve a right to ; ail which 
devoirs qu'ils ont un droit à ; tout ce qui 
must be set off with anagreeable and insinuating 
doit être montré avec un agréable et insinuant 
air spread over ail that is saidanddone. 
air répandu sur tout ce qui est dit et fait. 

Foliteness is not alwaysborn with us : cAstom, 
Politesse n'est pas tpujours née avec nous: usage , 
expérience, application and study are requisite. 
expérience , application et étucle sont requis, 
It can not be denied that this virtue is tlie 
Il peut ne pas être nié que cette vertu est le 
greatest charm of civil life. It teacïies us 
plus grand charme de civile vie. Elle apprend nous 
to compas sionate tlie weaknesses of some, to 
a compatir les foiblesses de quelques , à 
bear patiently with the wliims and caprices 
souffrir patiemment avec les bizarreries et caprices 
ofotliersy to give into their sentiments in order 
d'autres , à donner dans leurs sentimens afin 



OnaprineàJ 
fMrendre qinl;l 
si peu de m 
bien assortis.! 
ble quelesf 
douées d*aul 
toutes les 

ui font les ( 

ie la société, K^ 
chent àviYTCB 
ble que pour i 
monter 
ment. 

Les bon 
nës pour viiicfl 
ciéte: ainsi l 
cipale étade I 
être d'approkl 
vivre, cest-ir' 
à se condniit 
le monde. 

La politesse ci^l 
précis detoous'i* 
vertus : c'est m» 
semblage de Ssei 
tion^de comnliig** 
et de pradaff/^ 
nous appWi ^ 
dre à chiOBce? 
lui est dà>(^'^V^ 
tre de FagiêBat' 
des grâces dan i 
discours et ditt< 
actions. 

La politesse «ï 
pas toujours » 
nous; cest son 
le fruit de l'tf 
de lapplîcatîoi 
de Texpërience. 
ne peut nier 
cette qualité ne 
le charme de Ja 
Elle nous apprcn 
compatir anx 
blesses des uns 
supporter pat: 
ment les bîzan 



to hring tltem to reason l/y gentle and e\ les caprices 
de ramener eux à raison par doux et autres , à de 



do 

insinui 



( '05 ) 
Hng means , in acciistorrUng oneself\aïkm^ dans 



ns moyens, en accoutumant soi-même 
Y hodys Caste ^ ont of a irue désire of 
hacun goût , par un vrai désir de 



ie is so contagions as eotampîe; and we 
I est si contagieux comme exemple; et nous 
do great good or evilybuethey- 
ais faiisqns grand bien ou mal , qu'ils 
5 tfteir like. We imitate gooà 
ent leur semblable. Nous imitotis bonnes 
oiU ofemulaHon, and bad ones chrougîi 
par émulation , et les mauraises par 
'ignityof our nature^ which shame hept 
gnité' de nôtre nature, que bonté tenoit 
r and example sets at liberiy^ 
iëre et exemple met à liberté. 



wêprèpossèssedin our favour in such, a 
)mmes prévenus en notre faveur en telle une 
, tftat what we often misùake for 
5, que ce que nous souvent méprenons pour 
is indeea nothing else but a number 
>st en effet rien autre qu'un nombre 
s which resemble tïiem, anà which our 
\ qui ressemblent elles, et quQ notre 
anii self-love hâve disgnised. 
et amour-propre ont déguisés. 

rather the sign ofdfoolish prîde to love 
plutôt le signe d'un sot orgueil d'aimer 
: much y truintîie sign of good sensé. 
beaucoup , que le signe de bon sens. 
^t chose chat speàk mosttïiat make 
pas ceux qui parlent le plus qui font 
ves esteemed, Small geniuses are 
mes estimés. Petits génies sont 

ly great taïkers. They endeavour co 

emcnt grands bavards. Ils s'efforcent à 
if y chemselves in making ochers believe 
iser eux-mêmes en faisant autres croire 
y luive mjfch wic ; but chey 

ont beaucoup d'esprit; mais ils 



leurs 
sentimens, pour les 
ramener à la raison 
par des moyens 
doux et insinuans ; 
elle :nous apprend 
enfin à nous prêter 
au goût des autres 
par le véritable de- 
sir de leur plaire. 

Rien n'est si conta- 
gieux que l'exemple; 
on ne fait jc-imais le 
bien ouïe mal, qu'ils 
ne produisent leur 
semblable. Nous imi- 
tons les bonnes ac- 
tions par émulation, 
et les mauvaises par 
notre malice natu- 
relle, que le respect 
bumain tenoit capti- 
ve, et que l'exemple 
met en liberté. 

Nous sommes telle- 
ment prévenus en 
notre faveur , que 
nous prenons sou- 
vent pour de la ver- 
tu des vices qui lui 
ressemblent, et que 
notre amour-propre 
et notre orgueil 
chercb^ntà déguiser. 

Aimer à parler est 
plutôt signe d'un sot 
orgueil qu'une mar- 
que de bon sens. Ce 
ne sont pas les per- 
sonnes qui parlent le 
plus, qui se font le 
plus estimer. Les pe- 
tits génies sont na- 
turellement grands 
parleurs : ils croient 
cacher leur foiblcssc 
en cbercbant à per- 
suader aux autres 
O 



(io4) 

It is a thing incompreJiensible tliat sofew well 
t'est une chose incomprëbensible que si peu bien 
mcUched couples are seen\andthcu persons 
assortis oouples sont yus; et que personnes 
enduedwitli s o many uncommon accompUsîanejUs 
douées ayec tant de rares qualités 

who make tlie joy andpleasure of ait companies^ 
qui font la joie et plaisir de toutes sociétés , 
Ùi'e together only to màke one anotJier 

vivent ensemble seulement pour faire l'un l'autre 
Tfiad, 
enragés. 

Men are designed to live together 
Hommes sont destinés à vivre ensemble: 
therefore the first of <ill sciences is 

c'est pourquoi la première de toutes sciences est 
tîtat vfldch shews how to live, ihat is 
celle qui montre comment vivre, c'est-à-dire, 
how to beluive in the world, 

comment se conduire dans le monde. 

Politenessisa snmmaryof ail moral virtites. 
Politesse est un précis de toutes morales vertus: 
it is a collection of discrétion, complaisance 
c'est un assemblage de discrétion, complaisance 
and circumspection to pay every body the 
et circonspection pour payer tout le monde les 
dnties which they hâve a right to ; ail which 
devoirs qu'ils ont un droit à ; tout ce qui 
7727/^^ be set off with an agreeable and insinualing 
doitêtremontréavec un agréable et insinuant 
air spread over ail that is said and donc, 
air répandu sur tout ce qui est dit et fait. 

Politeness is not alwaysborn vfith us : cûstom, 
Politesse n'est pas tpujours née avec nous: usage , 
expérience, application and study are requisite, 
expérience , application et étude sont requis. 
It can not be denied that this virtueis the 
Il peut ne pas être nié que cette vertu est le 
greatest charm of civil life, It teaches us 
plus grand charme de civile vie. Elle apprend nous 
to compassionate tlie weàknesses of som,e , to 
à compatir les foiblesses de quelques , à 
hear patiently with the whims and caprices 
souffrir patiemment avec les bizarreries et caprices 
ofotJiers^ to give into their sentiments in order 
d'autres , à donner dans leurs sentimens afin 

to bring tltem to reason by gentle and 
de ramener eux à raison par doux et 



On ^ peine à com-* 
prendre qu'il y ait 
si peu de mariages 
bien assortis. Il sem- 
ble que les personnes 
douées d'ailleurs de 



toutes les qualités 
ui font Ifes charmes 
le la société, ne cher- 
chent à vivre ensem- 
ble que pour se tour- 
menter mutuelle- 
ment. 

Les hommes sont 
né^ pour vivre en so- 
ciété : ainsi leur prin- 
cipale étude doit 
être d'apprendi'e à 
vivre , c est-a-dire , 
à se conduire dans 
le monde. 

La politesse est le 
précis de toutes les 
vertus : c'est un as- 
semblage de discré- 
tion^de complaisance 
et de prudence ; elle 
nous apprend à ren- 
dre à chacun ce qui 
lui est dû , et à met- 
tre de l'agrément et 
des grâces dang nos 
discours et dans nos 
actions. 

La politesse ne naît 
pas toujours avec 
nous ; c est souvent 
le fpuit de l'usage , 
de l'application et 
de l'expérience. On 
ne peut nier que 
cette qualité ne soit 
le charme de la vie. 
Elle nous apprend à 
compatir aux* foi- 
blesses des uns, à 
supporter patiera-' 
ment les bizarreries 
et les caprices des 
autres , à donner 



insînuàting means 



( io5 ) 

in accustoming 



insinuans moyens, eti accoutumant soi-même 



oneself\xïï!bïie dans leurs 



io every hodys tas te ^ ont of a tme désire of camener à la raison 



à de chacun goàt, 

pleasing, 

plaire. 



par un vrai désir de 



Jfothing is so çontagious as eotample; and we 
Rien n est si contagieux comme exemple; et nous 
never ^ do greaù good or evil,biuthey 
ne jamais faiisons grand bien ou mal , qu'ils 
prodiice tfieir like. VKe imitate good 
produisent leur semblable. Nous imitotis bonnes 
actions ont ofemuïation, and ' bad ones through 
actions par éînulation , et les mauvaises par 
ihemalignitf ofour nature^ which s home hept 
la malignité ' de nôtre nature , que bonté tenoit 
prisoner and example sets at liberty* 
prisonnière et exemple met à liberté. 



sentimens, pour les 



par des moyens 
doux et insinuans; 
elle nous apprend 
enfin à nous prêter 
au goût des autres 
par le yëritable de- 
sir de leur plaire. 



Rien n*estsi conta- 
gieux que l'exemple; 
on ne fait jamais le 
bien ouïe mal, qu'ils 
ne produisent leur 
semblable. Nous imi- 
tons les bonnes ac- 
tions par émulation, 
et les mauvaises par 
notre malice natu- 
relle, que le respect 
humain tenoit capti- 
ve, et que l'exemple 
met en liberté. 



IVe areprepossèssed in our favour in such. a 
Nous sommes prévenus en notre faveur en telle une 
manner y tJtat whàt we often ndstàke for 
manière, que ce que nous souvent méprenons pour 
virtues is indeea nothing else but a number 
vertus est en effet rien autre qu'un nombre 
of vices which resemble tlient, anâ which our 
de vices qui ressemblent elles, et quç notre 
pride and self^love hâve disgtiised. 
orgueil et amour-propre ont déguisés. 
It is rather the sign ofdfoolish pride to love 
C'est plutôt le signe d'un sot orgueil d'aimer 
to taïk muchy uiantlie sign ^' good sensé. 
à parler beaucoup , que le signe de bon sens. 
'Tis not those that speàk mosttïiat màke 
Ce n'est pas ceux qui parlent le plus qui font 
themselves esteemed. Small geniuses are 
eux-mêmes estimés. Petits génies sont 

naturally great tatkers. TImy endeavourto 

naturellement grands bavards. Ils s'efforcent à 
indemnify themselves in making others believe 
indemniser eux-mêmes en faisant autres croire 
that tH^ Juive m^ch wit ; but they 

(p'ils ont beaucoup d'esprit ; mais ils 



Nous sommes telle- 
ment prévenus en 
notre faveur , que 
nous prenons sou- 
vent pour de la ver- 
tu des vices qui lui 
ressemblent, et que 
notre amour-propre 
et notre orgueil 
cherch^tà déguiser. 

Aimer a parler est 
plutôt signe d'un sot 
orgueil qu'une mar- 
que de bon sens. Ce 
ne sont pas les per- 
sonnes qui parlent le 
plus , qui se font le 
plus estimer. Les pe- 
tits génies sont na- 
turellement grands 
parleurs : ils croient 
cacher leur foiblcsse 
en cherchant à per- 
suader ^>y!L WùNx^^ 



(loC) 
fooU 



Uke 



deceive none but 

i)o . trompent personne que sots comme 
themselves, 
eux-mêmes. 

As it is tlie cliaracter of great geniuses 
G>mmc c'est le caractère de grands génies 
to intimate a great many things infew words, 
de faire entendra beaucoup choses en peu mots, 
so , on the contrary, émail geninses Juive tJiegift 
ainsi, au contraire ,- petits génies ont le don 
oftalking much ahd saying nothing. 
de parler beaucoup et dire rien. 
Men dont distingiiish enougk hetween a 
Hommes ne distinguent pas assez entre une 
démonstration y a proof and a probahility. 
démonstration^ une preuve et une probabilité. 
A démonstration supposes tlie contradictory 
Une démonstration suppose la contradictoire 
idea impossible. A proof of afact is wJien 
idée impossible. Une preuve d'un fait est quand 
ail the reasons incline us tobelieve withoiu 
toutes les raisons portent nous à croire sans 
any pretence of doubting.A prohahility is when 
aucun prétexte de doute. Une probabilité estquand 
t/ie reasons for believing are stronger thon 
les raisons pour croire sont plus fortes que 
those for doubting. 
celles pour douter. 



ouils ont beaucoup 
d'esprit; mais ils n'en 
imf)osent qu'aux, sots 
qui leur ressemblenL 
C'est le propre des 
beaux - esprits de 
dire beaucoup en 
peu de mots ; les sots, 
au contraire, ont le 
don de parler beau- 
coup sans rien dire. 



To démons trate is not only toprove that a 
Démontrer est non-seulement prouver qu'une 
thing is y but , bes ides, t?ieimpossibility ofits 
chose est , mais encore Timpo^ibili^é de sa 
not being^ Tlie connection of ideas can be 

non-existence. I^a liaison des idées peut être 
demonstrated ^ but facts are proved by the 
démontrée, mais faits sont prouvés par le 
testimony of the sensés only, To ask for 
témoignage des sens seulement. Demander pour 
démonstrations vflien sensés are in question , 
démonstrations quand sens sont en question \ 
to admit of sensés when démonstrations are 
admettre des sens quand démonstrations sont 
reqnisite , is subverting tlie nature of things ; 
requises, est renverser la nature des choses; 
^tis as ifwe wanted to see svunds , andliear 
c'est comme si nous voulions voir sons, et entendre 
colours, JVhen every thing inclines us to 
couleurs. Quand chaque chose porte nous à 
believe and nothing inclines us todoubt, tïiemind 
croire et rien porte nous à douter, lesprit 



On ne met pas assez 
de différence entre 
démonstration, prêt» 
ve et probabilité. Ia 
démonstration sup- 
pose que l'idée con- 
traire estjmnosaîble. 
La preuve a un fût 
existe lorsque nous 
avons toutes sortes 
demoti&dele croire 
et aucun d'en dou- 
ter. La probabilité a 
lieu quand les rai- 
sons de. . croire sont 
{dus fortes que cel- 
és de douter. 

Démontrer une cho- 
se, c'est prouver non- 
seulement Qu'elle 
existe, mais encore 
quelle ne peut pes 
ue point exister* On 
çeut démontrer h 
liaison des idë», 
mais on ne peat 
prouver un fait que 
-•ar les sens. Deman- 

er qu'on démontre 
lorsqu'il s'agît de 
sentir, admettre le 
rapport des sens 
lorsqu'il s'agit de dé- 
montrer, c'est inter- 
vertir la nature des 
choses; c'est comme 
si nous démodions 

voir les sona et à 
entendre les côu- 



(107) 

ovght lo yield to tliat evidenccm It is not arlears. Lorsque tous 
devroit se rendre à cette évidence. Ce n'est pas une les rapports nous 
gcomeùrical démonstration '^ neither is it /^ portent à croire,' et 
géométrique démonstration; ni est-ce une qu'aucun ne nous 
mère probability : but it is a sufficient proof porte à douter , Tes- 
pure probabilité : mais c'est une suffisante preuve pritdevroit se rendre 
for us to détermine, a cette évidence. Ce 

pour nous déterminer* " n'est pas, il est vrai , 

une démonstration 
géométrique, mais ce 
n'est pas non plus 
une pure probabili- 
té; ce n'est qu'une 
preuve suffisante 
pour nous détermi- 
ner. 

Chaque cbose suit 
la loi de sa nature. 
Ainsi tout être rai- 
sonnable doit agir 
raisonnablement. Or 
agir raisonnable- 
ment, c'est confor- 
mer ses actions à la 
nature des choses, 
distinguer les conve- 
nances qui en résul- 
tent, les divers rap- 
ports où nous som- 
mes vis-à-vis des 
autres êtres, et les 
différences essen- 
tielles des choses. 

Il y a dans les cho- 
ses àefi différences cs- 



Every thingfoUows the law of iiS nature 
Chaque chose suit la loi de sa nature 
therefore every rational heingoughttoact 

c'est pourquoi chaque raisonnable être devroit agir 
reasonably, To act reasonably is 

raisonnablement. Agir raisonnablement est 
to conform our actions to tlie nature ofthings and 
conformer nos actions à la nature des choses et 
to tJte fitnesses résultingfromtîiem,andfrom 
aux convenances résultant d'elles, et de 
ail the relations we stand in to the 
tous les rapports nous sommes dedans aux 
andfromtlie essential dij* 
et des essentielles dif- 



different Seings, 
diiférens êtres , 
ferences of things, 
iérences des choses. 



Thereisessentially sucha différence in things 
Il y a essentiellement telle une différence en choses 



as to mnke one préférable or 



comme rendre une préférable ou plus convenable 
tobe chosen ihan another ; ana tJie perception 
à être choisie qu'une autre ; et la perception 
we hâve of the reason and différence of things 
nous avons de la raison et difiérence des choses, 
and our consciousness of good and evil ^ 

et notre sentiment intérieur de bien et mal , 
rightand wrong , shews us what ougJit tobe 
juste et injuste, montre nous ce qui devroit être 
ihe rule to govern our actions by,towhich the 
la n*gle à gouverner nos actions par, à quoi le 
rational agent cannot help conforming 
raisonnable agent ne peut s'empêcher conformer 
v^ithom acting unreasonably, that is , contrary 
s\ns agir irraisonnablement, cela est, contraire 



yî^^«?rUentielles , qui font 



que les unes sont 
préférables aux au- 
tres. L'idée que nous 
avons de la raison 
des choses et de leurs 
différences , notre 
senliment intérieur 
du bien et du mal , 
du juste et de l'in- 
juste, sont la règle 
de notre conduite; 
et tout être raison- 
nable ne peut s'em- 
pêcher de la suivre 
sans agir îrraisonna- 



(,o8) 

êo Ids nature, Now that hehaviour which 
à sa nature. Or cette conduite laquelle 
men are obUged^o ^by ùheirnatiire y as 

hommes sont obliges à, parleurnature, comme 
reasonable beings, is virttie; andviceconsisùs in 
raisonnables êtres, estyertu; et yiçe consiste en 
acting unsuitably to the nature 

agissant d'une manière contraire à la nature 
and reason of things. In short , virtue is 
et raison des choses. Enfin, Tcrtu est 
nothing bnttlie love of order, which is perverted 
rien/ que l'amour de l'ordre ,^ qui est perverti 
by vice* 
par Tice. 

Theluippiness ofthepeople jnahes that ofthe 
Le bonheur du peuple fait celui du 
* prince : tïieir true interests are necessarify 
prince : leurs vrais intérêts sont nécessairement 
connected with oneanot1ier,tlio*itisendeavoured 
liés avec l'un l'autre, quoiqu'il ^it tâché tre, Quelques efforts 

never sornnch to separate them^ Jf^hosoever 
jamais tant de séparer eux. Quiconque 
iîispires princes with contrary maxims , ought que inculque d'au* 
inspire princes avec contraires maximes^ devroit très maximes aux 
to be looked upon as an enemy to tlie state^ princes , doit être 
être regardé comme un ennemi à l'état, regardé comme un 



blement , c'est - à- 
dire, en contradictioa 
avec sa nature. Or 
cette conduite , qui 
nous est dictée par 
notre nature, comme 
êtres raisonnables , 
est proprement ver- 
tu j le vice e^ son 
contraire. En un 
mot , la vertu n'est 
autre chose que l'a- 
mour de l'ordre, que 
le vice pervertît. 

Le bonheur du peu- 
ple fait celui duprin- 
ce:leurs intérêts Sont 
toujours nécessaire- 
ment liés l'un à l'au- 



ennemi de Técat. 



('09) 
THÈMES FRANÇOIS. 

Sur la Construction des Noms, ( Voyez pages 53 et suiv. ) 

Jja crainte de la mort et T amour de la vie ^ont naturels à Vhomme* 

fear «dealh love life natural man. 

IL* horreur du vice et l^ amour de la vertu sont les délices du sage. 

horror vice virtue delijglit wLse. 

Ce qui est agréable au goût , est souvent contraire à la santé. 
agrceable taslc often contrary health. 

Les liommes doivent fuir le vice et s*auacher à la vertu. 

ougbt to shun to adhère. 

U Italie est le jardin de t Europe. 

Italy garden Europe. t 

La France est séparée de r Espagne par les Pyrénées, et de t Italie 
to separate Spain Pyrénées 

par les Alpes. 
Alps. 
L'Angleterre est un heatt royaume où j'ai dessein de passer l'hiver 
-England fine kingdom vt^ hère to intend to spend v^inter 

d mon retour de France, et j irai en Italie au printemps ; j'irai aussi 
return France togo spring; also 

' a/AT Indes Ocdelentalfis ■: mais il faut auparavant quej aille au Palo' 
Indles West {a) first Pala- 

tinat prendre congé de mes amis, 
finale lo take leave friend. 

Je viens i^ Italie , f ai pa^sé par la France, où j'ai hu du vin 
to corne topass throogh todrink wine 

de Cluunpagne et de Bourgogne, 
Ghampaign Burgundy. 

Le blé se vend^b) un écu le boisseau. 
wheat tosell crown bushel. 

La dentelle se vend trente scheUings faune. 

lace shilling cil. 

Le vin se vend quarante écus le muid, c'est plus de quatre sous 

hogshead 
là bouteille. 
bottle. 

La Tliessalie produit du vin , des oranges , des citrons , des olives 
Thessaliato produce orange, lemon, olive 

et toutes sortes de fruits. 
ail sort fruit. 
La sagesse de Socrate, la ruse rf* Ulysse et la valeur tï Achille, sont 
Wisdom Gunning valeur 

célèbres dans les ouvrages des poètes et les écrits des historiens. 
famous , v?ork poet , writing historian. 

(h) Tournez^eat vendu. 



(no) 

Lepot^ argent est sur la fenêtre dit vestibule ou surUi table de la saï 
tankard silyer on window hall or table iparlot 

De très 'habiles gens sont quelquefois dupés -par des soùs. 

Tvise people someiimes duped fool. 

Le Roi a fait des présens à toiàs les officiers généraux de tarmét 

King présent ail oiïicer gênerai armj. 

Ildonne toutes les semaines aux pauvres, dupain, cbt vin, de la vianû 
togiveeverj week poor, bread , wiiie , mH 

de la bière > ds t argent et des habits. 
béer , money cloaths. 

Le blanc et le noir sont des couleurs opposées. 

white black colour opposite. 

Z^a honte est unmélangede chagrin et de crainte que cotise tinjiam 
shame jmixtare grief to cause inÊunr. 

La jalousie est un mélange confus d^ amour , de haine , de 
jealousy confused batred 

et de désespoir. 
despair. 

IjCS Portugais envoient tous les ans une flotte au Brésil pour api0 
Portugut^e to send every year fleet Brasil toM 

de Vor, de i ambre, du safran, du coton^ du taba>c, du jaspe, du crji^ 
gold , amber , saffron ^ cotton , tobacco , jasper , crji 
des peaux de daim, des singes et des perroquets, mais parti ctilièrm 
fikin buck ape parrot but partieufa 

une grande quantité de sucre, de bois du Brésil, de bèzoard, dinà^ 
great quantitj sugar, wood bezoar, inl 

de gingembre, de cannelle, de poivre, de salpêtre, et plusieurs a^ 
ginger, cinnamon, pepper, saltpetre , many • ci 
choses. 
tbiilg. 
Guill^Nime trois, roi ^Angleterre et prince rf* O range, avoit èpom 
William king Ëngland prince Orange to mafl! 
princesse Marie fille de Jacques deux, et petite-fille de Charles preà 
princess Mary , daugbter James grand-daugbter Charles. 

Louis le Grand , fils de Louis le Juste , av oit Henri quatre f 
Lewis Great , son Just Henry 

aïeul. 
grand -fa ther. 

Le jeu est la mine des jeunes gens. 
game ruin young people. 

Boire , manger et dormir sont des besoins essentiels à Vliomme» 
to drinky toeat, to sleep want éssential. 

Sur les adjectifs, {Y oyez pages ?7 etsuiv. ) 

Une femme belle, bienfaite;vertueuse etriclie\aèpousé unpètitfior^ 
woinan bandsonie, sbafped, viîhtuoiis ricb , to marry Short 
vieux , laid et dégoûtant , d* ailleurs ivrogne y sot et libertin. 
old,ugly loatfasome , besides drunkard, fool débauchée* 
C'est le mariage le plus mal assorti de la- ville, 
couple matched town.. 



s 
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Je suis sensible au froid, 

sensible of cold. 
Mlle esc contente de son mari, et il est content d'elle, 
contented with husband satîsfied with. 

// est ravi de la nouvelle fâcheuse que vous lui avez apprise, Cest 
overjojed news sad ' . to leil. 

une preuve qu'il a le pUisnuuivais caractère, 
proof to be very ill natured. 

Un arbre de trois doigts de largeur: un livre de trois pouces d'épaisseur: 

tree finger broad: book incfb thick: 

une tour de cerU pieds de hauteur: UTie ri vièrede six pieds de profondeur^ 
tower foot bigh^ river foot deep. 

Notre sahn a vingt pieds de longuei/^ sur douze, de largeur. 
drawing room long wide. 

Il est rare d^ voir uneplancJie de sapin de douze verges de longiieury 
rare to see plank nr yard 

sur dix pieds de largeitr ètlmit pouces d'épaisseur. 

Il y a dans le jardin des allées qui ont deux cent cinquante pas 
. gardén walk pace 

de longueur sur quinze de Margeur, 

Il estais sis sur une grosse pierre qui a douze, pouces de longueur , 
to stt upon tbick stone twelve 

douze de largeur et douze d^ épaisseur, 
Agra, autrefois la capitale de tout V empire et le lieu (^a) de la 
Agra, formerly <»|)ital wbole empire 
résidence du grand Mogol , a quarante-huit milles de circonférence. 
résidence , Mogul mile circumference 

Le murqui^V environne » cent pieds de largeur, 
wall toencompass • 

Les Japonois ont à Mèaco, dans un temple magnifique y uneidole de 

Japanese Meaco temple stately , idol 

cuivre doré, de soixante-'dix pieds de hauteur. Sa tète est assez grosse 

coppçrgilt, seventy ^>g^» liead enough big 

pour contenir quinze hommes ; et son pouce a quarante pouces de tour, 

contain tbumb incb round. 

Sur les Degrés de comparaison,^ pages 57 et 58, etc. ) 

Auguste ne fut peut-être pas plus grand homme qu' Antoine , mais 
Augustus perbaps great Antony, but 

il fut plus heureux que lui, •' * 
fortunate. 
Un a pas autant desprit que s on frère: mais il a plus de bon sens, 

wit brother: good sensé. 

La Loire est plus grande que la Seine , mais elle est moins rapide. 
Loire large * Seine , but rapid 

que le Rhône. 
ilbone. 

( a ) Lieu ae s^exprime point en anglois dans ce c%s. 



Elle est moins savante que sa sœur, elle na pas autant lu ; mais elle 
learned sister , - to read ; 

est plus sage et plus polie au elle : elle est peut-être moins aimée quelle, 

- sober well bcbavea to lov« 

mais' elle est plus généralement estimée. 
geuerally to esteem. . 
(y est une chose ridicule, très-rridicula^'et la plus ridicule du monde. 
thlng ridîculous, world. 

Le plus granapUdsir de la vie est [amour; le plus grand trésor est 
great pleasure life treasure 

la satisfaction; 4a plus grande jouissance est la santé ; le plus grand 

con^entment ; possession ' health; 

soulagement est le sommeil, efle meilleurf remède un véritable ami. 
ease «leep;\ medicine true friend. 

Cicéronfut le plus éloquent de tous les orateurs Romains. 
Tully éloquent ail orator Roman. 

La meilleure qualité qu on puisse avoir, est d'être civil et obligeant 
quality a man obliging 

envers les gens les plus incivils et les plus dèsobligeans. 
to people uncivil ' dîisobliging. 

Le meilleur de tous les pères est devenu le plus terrible et le plus 
ail lather become terrible 

\ inexorable. - 
inexorable. 
Celui-ci est trés-mauviUs ,7nais celui-là est pire, et le wit est le plus 

Tbis bad , tbat bis . 

TTuatvais (ou le pire) de tous. (Page 26.) Les richesses sont souvent plus 

riches often 

funestes que la pauvreté nest incommode. ^ 
dangerous poverty * troublesome. 

F lus une chose est difficile, plus elle est. honorable, 
diffîcult, honouràble. 

Sim.onide disoit que plus il considéroit la nature de Dieu , plus 
to say - to con«ider • nature Goiï , 

la chose lui sembloit obscure. 
to seem obscure. 
Plu^ vous êtes riche , plus vous êtes avare. 
ricb, covetous. 

Il aime mieux mourir de faim que de travailler. 
to loye better. to starye to yiovk. 

Elle n est pas si jolie de beaucoup, 

pretty by mucb. 
Il n'est pas si grand que vous de trois pouces. 

tall 
Plus le jour est long, plus la nuit est courte. 
day long, nigbt short. 

Plus on est élevé en dignité , moins on devroit avoir d^ orgueil. \ 

one elèvated dignity , . ought pride, 

// est plus d*à'm.oitié mort. 
balf to die. 

Les 



(1.5) 

Les Jiommes devroîènt s'humilier ttanùaruplus et se croire doutant 
to bumble thernselves to think 

moins Jieureux qu'ils ont besoin de plus de gens pour les servir, 
happy to want people to serve. 

Ils dépendant dauUinùplus de leurs domestiques , qu'ils ne sauroienù 
to dépend on servant can 

s'en passer {a). 

Sur les Pronoms ( pages 27 , 28 , 60 , etc. ). 

• 
L'ambition est une noble passion, mais elle cause souvent de grands 
ambition noble passion , to cause 

maux. 
miscbîef. 

Voyez cet arbre , il ne produit point de fruit ^ cependant il est bien 
to look at tree , to produce fruit , yet 

fleuri ; je le couperai s il ne donne point de fruit cette année. Ces 
blossom'd; to cutdown to jiel^ year. 

deux arbres sont morts; c'est la m.ousséqui les a fait mourir, vous voyez 
to die; moss to kill, to see 

qu'elle bouche les pores des arbres, 
^ to stop pore tree. 

Peu de gens sont assez sages pouf préférer le blâme qui leur est utile, 
Few people enongbwise toprefer blâme useful, 

d la louange qui les traJtit. 
praise tobetraj. 

Ce quelle disoit hier s'adressoitâ vous. Je le sais bien, mais 
to say yesterday to be directed to know 

j'avois mes raisons pour la laisser dire, 
reason to let to speak. 

Je lui parlai ensuite , et lui fis voir en quoi elle avoit tort, 
tospeak afterwards, to sbew bow tobe in tbe wrong» , 

' JE/Zd vous a écrit ce matin. 

to Write morning, 
J'avois eu l'honneur de le voir et de lui parler. 

bonour to see to speak. 

Votre mère vous parle et non pas à votre soeur : c'est pourquoi 

motber to speak not sister: tberefore 

répondez-lui. Je crois qu elle parle à ma sœUr aussi-^bien qu'à m,où 

to answer. to believe sister as well. 

(Qu'elle réponde la première, et je parlerai après. Ne savez-vous pas 

fi rst after. to know 

que m>a sœur est toujours plus prompte à trouver des raisons que moi ? 
always quick to find reason? 

Je nose vous le dire , Monsieur ; je vous prie*, dites - le lui, 
to dare to tell , Sir ; to pray , 

Je le savois , vous me l'aviez dit auparavant. 

before. 

» ' " ■ Il WIF^^^f^ I II mmÊmmmmmm ■ ■ ii ■ 

( a ) Tournez : uiure sans eux, 
Xo live without» 
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// est certain 4fue Chrêmes ne donne pas sa fille à Pamphile; maïs 
certain Chrêmes to give daughter Pamphilus; 

pdrce qu'il ne la lui donne pas, Une ^ ensuit pas qu'il vous la donnera* 
beeause to give to foUow 

Que feriez-vous £ins cette conjoncture {a) t 

todo case? 

Qi/ avoit~il fait pour le corriger si sévèrement ? • 

. lo correct severely? 

Elles sont deux sœurs : à laquelle écrirai-je? que lui demanderai-je? 
' * to Write? toa^k? 

croyeé-^ous quelle me réponde ? puis-je être sûr qu*elle ne montrera 
to tliink toanswer? sure to'^hew 

pa^ ma lettre à sa mère ? Si elle la lui montroit^ qu'arriver oit-il ? elle 

letter motlier? tphappen? 

mêla renverroit sans réponse ; qufi faire? 
to send back answer ; to do ? 
"Ne me demandez^vous pas mon sentiment ? pourquoi donc vous 
to ask opinion? whj then 

fàcJiez-^ous quand je vous le dis ? 
tobeangry when totell? 

f^oiis m'aviez promis de me prêter le livre que vous aviej^ acheté : 
to promise tolend hw^ to^uj : 

pourquoi ne me V avez'^v^oùs pas envoyé ? nevQusavoi^jepas mandé que 
wby to send? to write 

j'irois à la campagne, afin de lire plus à mon aise? Est - ce que ( ^ ) 
to go , country , in order to read freely ? 

vous avez oublié la promesse que vous m'aviez faite ? 
to forget promise ^ tomake? 

N'est-ce pas que votre père est malade ? Ne viendrez-vous pas 
fàtber siçk? tocome 

4ii^ec moi ?Non^ Est-ce que vous ne me l'avez pas promis ? 
with to promise ? 

// nie que je lui aie prêté de V argent : n'est-ce paf. Monsieur, que je 
todeny tolend money: Sir, 

lui ai prêté vingt guinées ? Je ne m en souviens pas. 'T-Est^ ce que 

guinea ? to remember 

XQUS n'étiez pas présent? , 

présent? 

• ' • 

Avec les Pronoms le , y ef en ( voyez pages r^i et suiv. ). 

J'aiacJteté de belles pommes; en voulez-vous ? Je vous serai obligé 
to buy fine apple ; will you bave sôme ? oblig'd 

de m en donner. Prenez-en autant que vous voudrez^ J' en prendrai uîlg 
to give. To take so many ^ To take 



{a) Voyez, pages 4^ et suiv. , les différentes manières dUnterroger. 
/ h) Pa^e ^2. 



couple. Vous en pouvez prendre davantage. Qii'enferai-je? Vous en 
couple. more. to do ?^ 

donnerez àvos amis» ' 

to give friend. 
liton cousin veuC me forcer à faire une chose quiniest dèsavan"- 
cousin to force to do thing disadvan* 

tageuse. Je ny consentirai point', 
tageous. to consent to, 

Voici un beau tableau , mettez-y une bordure^ 
That fine picture, toput frame. 

J^veZ'Vaus^ été oh je vous ai dit ? Non ,je ny ai pas encore été, 
, to bid ? yet 

AlleZ'-y donc : souvenez-vous d'y porter du papier , dés plumes et 

to go then : to remember to carry papëf , pen 

de l'encre; car vous- y en aurez besoin. 
ink i for - occasion for. 

Ils sont riches, et je ne le suis pas. Prenez de la viande etm^ngez-en. 
ricb Take méat tôeat. 

Emportez'le et vendez-le ; car je ne sais içuen faire, 
to take away tosell, to know i6dà! 

iSï vous me promettez de n'en point parler, je vous le dirai. 
to promise to speak , \o tell, " 

uivez-vous de bons livres^ Oui , j'en ai plusieurs, 

gôôd book ? Tes , scvçral. 

Nous n avouons ^ petits défauts que pour persuader que nous n'en 
toconfess small failing to persuadé ' 

avons pas de grands (a). 

great. . . , ' . 

Pour du bien, il en a; mais désamis , Un en a point. 
As for wealth ,, . friend, 

// ne suffUpasd^ avoir du bieii; on devroit encore apprendre h le 
to be enougb fortuné ; oùgbt besides lo ledrn bow 

dépenser sans le prodiguer ni l'épargner. 
lo spend witbout lo layish awajr to spàre. 

Je vous mènerai à la cour. Menez -y^moi aussi ; car je n'y ai jamais 
to carry court. , too ; for nevcr 

été. Menez-nous-y. Je vous y mènerai. 

Voulez -vous aller au F arc? J'en viens. J'y vais. Je vous 
Wiir to go Park? to corne, logo. 

en félicite. Cest un malheur : n'y pensez plus, 

lo congratulate upton. misforlune : to tbink no more. 

Vous m'avez rendu le plus grand service : je vous en remercie» 
to do service: to tbank for. 

J'en suis ravi: sijeneVavoispas fciit,fenseroisfàclié. 
over joyed al il : to do , sorry for. 



{a) Tounnz: Nous arouons de petits défauts seulement pour, etc. 



Ces conditions sont trop dures ^ je ne saur ois n^y soumettre , et nen 
term toohard, can to submit, 

veux plus entendre parler* 
any more to hear of. 

Pronoms .Possessifs ( pages 28 et 43). 

Son .ignorance est grande , et la votre aussi, 

ignorance great, too. 

Mon histoire est longue , la sienne est courte ; mais écoutons 
history J^^^g» short j but to hear 

la votre auparavant. 

first. ... , 

La mienne et la tienne sont la source de toutes les querelles. 

source ail quarrel. 

Tout te bagage est arrivé : le mien, le tien et le leur sont en bon état, 
b^gg^gc arrived : good condition. 

^os amis ont autant de crédit que les vôtres^ 

friehd asmuch interqst 
C'est votre mauvaise humeur qui met sans cesse le trouble dans le 
*Tis bad temper to mi|ke always disturbance . 

m>ènage. ' j. 

family. 
Cet homme ne pense pas : soname est comme affaissée sôus le poids 
to think soûl as depressed uhderweight 

de son corps. Son. peu de soin et Sa négligence sont Timique cause de 

body. little care négligence only c^use 

sa disgrâce. Sa femme, au contraire, est une charmante femme; son 

disgrâce. wife, on the contrary, womair; 

esprit et son bon naturel la font aimer de tout le rhdnde. Ses filles 
wit nature • bçloyed every bôdy. daughter 

l'imitent en cela, et suivent s 071 exemple. Ses fils rie titi ressemblent pas : 
toimîtate tôfollow example. son tobelike 

ils suivent aussi l'exempte de leur père, 
tôfollow also falher. 

y os enfahs et les siens sont plus obèissans que les nôtres^ 

child dutiful 

Je ne veux pas me mêler dé ses affaires, 
to meddle with concern. 
Leurs raisons sont mauvaises ^ c est pourquoi jene recevrai pas leurs 
reason bad , thprëfore to admit of 

excuses. Je soumets mon opinion à la votre, 
excuse submit opinion 

Nous plaisons plus souvent par nos .défauts que par nos bonnes 
to please often Mailing good 

qualités, 
quality. 
I^s amans ne voient les défauts de leurs maitresses\ que quand 
lovçr lo see imperfection mistress ^ 

leur enchamement est fini, 
enchantment over. 



( "7 ) 
' H dit que cette maison est à bii. Elle sera à lui après ma m ort, 
to say house after dealb. 

Ces livres ne sont pas à vous , ils sont à voire coiisin. 
book cousin; 

Tai trouvé aujourd'hui un de vos oiseaux parmi les mier^s. Et moi, 
tofînd to-day bird . among 

nn des vôtres parmi ceux de mon frère. 

brotber. 

Sur les Pronoms Relatifs et Démonstratifs ( pages 28 et 29 ). 

Une bonne ménagère qui aime son mari et ses enfans, qui se tient 

bousewife tolove busband cbild, to keep 

toujours propre et ne gronde jamais, est un trésor: voilà la femme 

clean to scold neyer, treasure: ' wife 

que je cherche. 
to want. 
Le jeune homme dont je vous ai parlé, mérite d*être encouragé. 

young to speak, todeserve to encourage. 

Vous voyez la personne que vous avez nourrie et retirée chez vous, 
to see . persoti to feed to barbour 

et à qui vous avez prêté tant d^ argent. 
to lend so mucb money. 
La vieillesse est un tyran qui^ défend, sur peine de la vie, tous les 
old âge , tyrant to forbid , upon pain '. life, 
plaisirs de la jeunesse, 
pleasu^e youlb. 

Le désespoir met fin aux désirs, aux craintes et aux soucis, qui sont 
despair to put end désire , fear care , 

les tyrans de la vie et accompagnent toujours les vaines espérances. 
life to attend always vain hope. 

Le même orpieil qui nous fait blâmer les défauts dont nous nous 
same pride to make to bJame fault to tbink 

croyons exempts , nous porte à mépriser les bonnes qualités que nous 
oneself firee, to induce to contemn 

n'avons pas. 

Une observation que fit mon aïeul , et qu'il communiqua à mon 
observation grand-fatber, to communicate 

père^ fut la cause d'une étude qui dura toute leur vie, et qui a fait la 

cause study tolast ail life, to make 

principale occupation de la mienne. 
cbief business 
Les plus illustres Romains laissèrent à peine en mourant de quoi 
illustrions Roman to leave scarce to die wberewitb 
faire les frais de leurs funérailles. 
to defray ei pence funerals. 

Celui qui ne sait pas garder un secfet, est incapable de gouverner. 
to can tokeep secret, incapable of gôveming. 
It opinion des savans dev roi t être préférée à Celle des igtiorans. 
opinion learned ougbt prefercd ignorant. 



(ii8) 
Ce qui flatte les sens amollit le cœur., 

to gralify sensé to soften heart. 
Une injure nest quun mal et opinion pour celui qui la souffre; elle 
affront cvil imagina ry to «uiler; 

ne peut véritablement offenser que celui qui l'a faite, 
truly to offend toofifeiv 

Ceiqui brillp au^dehors est quelquefois fort peu solide au-dedans^ 
to sbine outwardly sometimes yery little substantial inwardly. 
Ceux qui prennent le m,ieux leurs mesures , ne sont pas toujours 
tamake measure, always 

ceux qui réussissent le mieux {^a). 
to succe€|d 
Ceux qui s* imaginent que les rois senties plus heureux, sont bien 
to tbink ^ king happy , mucb 

dans V erreur, 
mistaken. 
JVbfAf aim.ons toujours ceux qui nous admirent y m>ais nous n aimons 
to love to admire , 

pas toujours ceux que nous admirons. 

Celui dont une femme se plaint, nest pas toujours cetui qui 
woman to complain of , 
a tort, m,ais bien celui qui lui déplaît., 

to be in tbe wrong, but to displease. 

Nous ne regrettons pas la perte de nos amis à cause de leur mérite, 

lament loss friend on account of merit , 

m^iis d après nos besoins ^ et (t après Vidée que nous croyons qu'ils 

according need, idea toAink 

avoient de nous. 

Sur la Particule on , le mot qaelqae , etc. (pages 45 et 62 )• 

SaveZ'Vons si nous açons été battus ou non ^ on diioit d'abord que 
to know wbether to beat or to say at fîrst 

-nous avions remporté la victoire, mais à présent on assure que nous 

to gain victory, now to assure 

avons été battus comme il faut. On le dit, 
to beat soundly. 

Mais comment ajouter foi à ce qu^onrapporte si différemment? on 
how to give crédit * to report so variously ? 

dit que les ennemis nous étoient inférieurs en nombre. 
tosay enemy inferior numbcr. 

On a résolu au conseil du roi dfenvcyyer des troupes en Flandre , et 
to résolve council king to send troops^ Flanders, 

on croit que le parlement approuvera toutes les mesures de la cour, 
to tbink parKament to approve of ail measure court. 

On observe que, depuis les dernières nouvelles , on travaille nuit et 
lo observe since iast nevrs , to vrork nigbt 



(a) Tournez : Ceux-là ne réussissent pas toujours quiprenneoi le mieia leurs 
mesures. Tournes dç mémo la phrase suiyunte. 



("9) 
jour h la Tour. On a envoyé ordr^à Vomirai de mettre à la. voile 
day Tower. tosend order admirai to set sail 

le plutôt possible. On espère {juil sera en état de le faire vers la fin 
as soon as possible. To Lope able to do about end 

du m,ois. On parle aussi de msttre un embar^ sur tous les vaisseaux. 
montb. To talk also* to lay ' embargo upon sbip. 

(a) Qitelque bonnes que soient vos raisons ^ on- ne les écoutera 
good tobear 

point, 

Qitelque bien que Von ait , il est bon de V épargner, 

fortune good to spare. 

Quelques richesses que vous ayez ^vous ne serez jamais content si 
ricbes - neyer satisfied 

vojis ne bornez vos désirs, 

to bound désire. * • 

Qiielque rare que soit le véritable amour, il Vest encore moins que 
uncommon . true love jet les» 

la véritable amitié. 
true friendsbip. 
Qjielque secrets que soient les mouvemens de Vame, et quelque soin 
secret motions soûl, care 

qu'on pren?ie de les cacher, ils ne sont pas plutôt formés qu'ils 

totake bide, sooner formed 

parois sent sur la figure. 
to appcar mce. 

(Quelque peu que vous donniez à un homme reconnoissanty il vous 
little . to give , tbankful , 

remerciera, 
tothank. 

^ qui que vous vous adressiez , on vous dira la même chose. 
toapplyto, . sametbing. 

Quelque méchant que Von soit , on' n ose'' se montrer ennemi de la 
wicked to dare to sbew enemy 

vertu ; mais quand on veut la persécuter, on feint quelle est f misse , 
Tirtue; but to intend to persécute^ to prétend false, 

et on lui suppose des crimes, , * 

to suppose crime. 

-> 
Sur les Particules de , i , pour > et le régime des Verbes. 

(Foyez pageôg.)- ' 

Vous avez tort de penser ainsi ,-^ je vous offre à choisir. 

to be in tbe wrong to tbink so , to ofifer to cbuse. 

Ceux qui entreprennent de servir le publicméritentd être encouragés. 

toundertake to serve public to deserve to encourage. 
Dites-lui de me V apporter, 
to bring. 
* Vous soiwenez-nyous de me V avoir dit ? 
to remember 

rf ■ ■ I ■ I . 111,11, mma-mmamm ■ i ^ i — — —— — — .i— — pi— — > 

(a ) Voyez, pag« 63, les différentes manière» d^exprimej le mot quelque. 



( 120 y 

DUeS'liii de vous conter son histoire. 
to tell history. 

// ne peut s'empêcJier de jouer» 

to Linder himself from gaming. 
JEssayéz de consoler sa femme : il la menace de la faire arrêter; 
to try to comfort wife : to threaten get arrested; 

je serois bien aise de savoir ce qtkelle en pense. 
very glad to know to think. 

Son père lui a écrit de venir. 
to Write to come. 
Je vous dis d'avance de prendre garde à vous, 

beforeband to take ca^ of 
Je suis fatigué d'écrire. Il est sûr de réussir dans son entreprise. 

tired witbwriting. sure of succeediug undertaking. 

Jjorsijueje vous propos ai de lui prêter de V argent yj' av ois des raisons 
Wben to propose to lend money , ^ reason 

de croire que vous lui auriez fait ce plaisir ; à présent je ne puis 
tobelieve to do kindness: now . 

m,' empêcher de vous reproclier yotfe ingratitude. 

belp reproacbingyouwitbyour ingratitude. 

Ijes hommes sont faits pour travailler , comme les oiseatàxpour voler. 
to make to work , as bird to fiy. 

Il y a temps pour agir , et temps pcfur se reposer. 

^ime toaety torest. 

Je ferai tout pour vous obliger. 
every tbing oblige. 

// est trop sage pour se conduire autrement. 
too wise to bebave otberwise. 

Je ferai tous mes efforts pour mériter t honneur de votre protection. 
to do utmost to deserve bonour protection. 

Je serois fâché que ma femme et mes filles ne fussent pas 
sorry wife daugbter 

à la maison pour vous recevoir. \ 

at boine toreceiye. 

yous connoissez trop bien le inonde pour commettre la moindre 
to know too well world to be guilty of any 

incivilité. , 

rudeness. 

Je lui ai écrit pour lé prier de m.* envoyer un ordre, pour tirer sur 
to Write to désire to send order, to draw 

éfuelque marcliand de Londres ( a ) V argent quil me doit. 
some mcrcbant liOndon money t6owe. 

Il y a deux sortes de curiosité : l'une d intérêt y qui nous porte à désirer 
sort c.iriosity : interest, to incite to désire 

tt apprendre ce qui nous peut être utile ; l'autre d'orgueil, /jfui vient du 
to learn may iiseful; otber pride, to proceed 

désir de savoir ce que les autres ignorent. 

to know otber to be ignorant of. 

( a ) Il faut dire en aog}ois, pour l'argent^ et retrancher le (jue ; ainsi écriyet| 
for the money ke owes me* ' 

L'amour 



( lal ) 

U amour de la gloire y la crainte delà lionte^ le dessein de faire sa 
glory, fear sbame, design 

fortune yle désir de se rendre la vie douce et agréable, et celui d'abaisser 
fortune , désire to make life comfortable pleasant , to humble 

les autres , sont souvept la cause de cette valeur . si célèbre 
often cause yalour so mucb celebrated 

parmi les hommes, 
among 

Souvent le désir de paroître capable empêchera') de le devenir , 
Often désire to be tbougbt capable, to binder to become , 

parce ijue Von^a plus ^ envie de faire voir ce ^u'on sait, que 
because to be desirqus tosbew toknow, 

d'apprendre ce quon ignore» 
to leam to be ignorant of. 

// est plus nécessaire a étudier les hommes que les livres, 
more necessary to study book. 

La pl\is grande sagesse de t nomme consiste à connoitre ses folies . 
wisdom to consist in knowing folly. 



Autres Exercices familiers sur les principaux Idiomes 
françois et anglois. 



Idiomes francois avec le mot-à-mot 
anglois, 

m 

Quel âge avez-vous? 

VKJiat âge liave y ou ? 

J'ai seize ans. 

/ hâve sixteenyears. 

Pour moi j'en ai trente-un. 

jisfor me I ïtave thirty one. 

Votre mère est-elle âgée ? 

Yourmotheris sJie old ? 
Elle a près de quatre-vingt-dix ans. 
S/ie has aboiU ninety years. 

Avez - vous froid ? Au contraire, 

H ave y ou cold? X)nthe contrary, 
j'ai très-cbaud, mais je suis fatiguée» 
Ihave much ïieat^but I am tired. 

J'ai, froid et soif. 

I liave'cold and tfUrst. 



Mêmes Idiomes en angloù avec la 
m.ot'à'^mot francois. 

How old are you ? 

Combien vieux êtes - vous ? 
I am sixteen (years old nnderstood). 
Je SUIS seize ( sous-entendu ans vieux). 

For my part I am one and thirty. 

Pour ma part je suis un et trente. 

Is your mother very old ? 

Est vôtre mère très-vieille? 

She is almost ninety. 

Elle est presque quatre-vingt-dix. 

^re you cold? On the contrary, 

Etes-vous froide ? au contraire, 
/ am very warm, but I am, tired,. 
je suis trèfrcbaude^mais je suis^lasse» 

r am cold and dry. 

Je suis £roid et altéré. 



(a) ToûrDez ainsi : Empêche les gens de devenir ainsi, parce qy^ils sont plus 
désireux de faire voir ce qu'ils savent, que d'apprendre ce qu'ils ne Savent pas. 
Minders peoplefrom hecoming so^ because they arcmorit désirons to shew ^hat ■ 
thejr know, than to ïearn yvhtu they don't knoW" 

Q 



( îî^2 ) 



Vous dites que tous avez faim , 

You say that y ou hâve hunger, 

el moi j'ai soif. 

and I Ihave thirst. 

Votre sœur avoit mal au nez 

Your sis ter had evil co the nose 

la semaine passée, à présent elle 

the week pose , at présent slie 

a mal aux lèvres; je voudrois qu elle 

has evilto tite lips\ I vould sJie 

eût mal à la langue. 

?iad evilto the tongne. 

Mon cousin est blessé au côté 

My cousin is woundedto the side 

et au bras ; mais rhomnàie avec 

and to the arm ; but the man wit?i 

lequel il s'est battu, est blessé 

Vfiramhe fought, isvpounded 

au ventre. 

to the belly. 

«Tai si froid aux mams, 

/ Jiave so much coldto the hands, 

que je ne puis écrire. 

that I cannot write. 

Je crois que vous avez toujours 
/ believe that you hâve always 
froid à la tète; car vous 6te^ 
cold to the head ; for you take off 
rarement votre chapeau. 
seldom your fuu. 
Savez --vous jouer de quelque 
Do you know how toplay ofsome 
instrument ? Je joue un peu de la 
instrument? I play a little oftfie 
flûte allemande. Je croyois que vous 
Jlute german, I thouglit that y où 
jouiez aussi du violon. Non. Je sais 
play'dalso cftJiefiddle. No, J know 
que vous jouez fort bien de la basse 
ihatyou play very well of tliehass 
de viole; quand vous voudrez venir 
ofviol; when you will Corne 
au logis, nous ferons de la musique. 
home , we'll make- some music. 
Ma sœur toucLe le clavecin ; 
My sister play s the îiarpsicord; 
vous ■ îouerez-de la basse de^iole, 
you II play of the has s of viol, 
et moi dé la àùte, ou je changerai. 
and I oftJieJlute, or tU sing. 



You are lMngry,you say, and I 
Vous êtes affamé, vous dites, et je 
am very dry, 
suis très-altéré. 

Your sister liad a sore 

Votre sœur avoit un mal de 
nose last week ; now she 
nez passée semaine; aujourd'hui elle 
has sore lips ; I wish she 
a mal des lèvres ; je souhaite qu'elle 
Itad a sore tondue, 
eût un mal de langue. 

My cousin is wounded in his 
Mon cousin est blessé dans son 
side and arm; but the man who 
côté et bras; mais l'homme qui 
fougJit with him , is wounded in 
s'est battu avec lui , est blessé dans 
tJte belly, 
le ventre. 

My hands are so cold, t7iat I 
Mes mains sont si froides, que je 
cannot write. 



ne puis ecnre. 

I believe your head is always 
Je crois votre tête est toujours 
cold\ for you seldom pull your 
froide; car vous rarement ôtez votre 
hat off • 
chapeau dehors. 

Can you play upon any 
Pouvez-vous jouer sur quelque 
instrument ?.I can play a Uttle on 
instrument? Je puis jouer un peu sur 
tfie german flûte, I thougnt you 
la allemande flûte. Je croyois vous 
could play on tJte flddle too. 
pouviez jouer sur le violon aussi. 
No. I know you play on tlie 
Non. Je sais que vous jouez sur la 
btus viol very well ; if y on 
basse de viole très - bien ; si vous 
please to conte to our house, we'U 
plaisez à venir à notre maison, nous 
make a little concert., My sister 
ferons un petit concert. Ma sœur 
willplay on tlie îtarpsicord^ you IL 
jouera sur le clavecin , vous 
play on your hass viol , and 
•jouerez sur votre basse de viole , et ' 
ru play on my flûte , or sing^ 
je jouerai sur ma flùtc , ou chanterai. 



C.a3) 



Je dois aller ce soîr où vous 
/ oiighttogo this niglu whereyou 
savez. 
hnow, 

11 vient de finir. 

He comes from finis hing". 

Quand vous lui parlez , elle 

fVhen von speak ùo lier ^ ilie 
^e met a rire. 
p uts lier self to lauglu 

Elle ne fait que rire. 

She does not but laugh. 

Cela ne me va-t-il pas bien ? 

Does that not fi^ me wéll? 

S'ils viennent à se quereller, 

Iftliey corne to éjuarrel , 

avertissez-moi. 
advertise me ofit. 

Il a pensé tomber. 
■ He has thougJit to falU 

Ils l'ont fait décapiter. 

Tliey mode him beïieaded. 

Faites déjeûner cet enCuit ; et 

Mdke breakfast that child;^ and 
s'il n'a pas assez à manger , donnez- 
if he has not enough to fsat, give 
lui-en davantage. 
him some more. 

Hier matin le feu prit 

Yesterdaymorningtliefiretooli. to 
la maison que l'on bâtit dans la 
the house vfïiich tJtey biiilt in tJie 
rue S. Honoré. Elle fut consumée 
Street ofS.Honore.It was consumed 
en deux beures. On dit que les 
in two honrs. One savs tliat tJie 
garçons^enuisiers avoient allumé 
men joiners liad lighted 
des copeaux pour se cbauffer , et 
some chips to wann them^elves, and 
que c'est cela q«i a mis le feu 
lliatitis that which put thefire 
au bâtiment, 
to the building. 

Il veut que sa femme 
He prétends tliat his wife 
aime tout ce qu'il aime. 

shouldlove ail that lie loves. 

Ils auroient pu at' 

Tliey could hâve been able to at- 
taquer l'ennemi. 
tuck tlie enemy. 



I am going^to^night where y ou 
Je suis allant ce soir où vous 

know. 

savez. 

He left off just now, 
11 a fini justement à présent. 
TVhen y ou speak to lier, s lie 
Quand vous parlez à elle , elle 

falls a laiighing. 

tombe une riante. / 

She does nothïng but lauglu 
Elle ne fait rien que rire. 
Does )p.ot that fit me well ? 
Cela jae me sied-'il.pas bien ? 
Ifthey shouldliappen to quarrel. 
S'ils arriveroient à quereller , 

let m.e know ofit* 

laissez-moi-le savoir. 

Heluid Uke to hâve fallen^ 

II avoit semblable à avoir tombé» 
They causedJiim. to be beheaded. 
Ils causèrent lui être décapité. 
Let tJiat child hâve his break'- 
Laissezcet enfant avoir son déjeû- 

fast ; and ifhe lias not en otigh , let 
ner; et s'il n'a pas assez, laissez* 
him hâve 'Some more. 
le avoir, quelque plus. . 
Yesterday momingafirehroke out 
Hier matin \ax feu sortit debors 
a^ a house which was bmlding 
à une maison qui étoit bâtissante 
in S. Honorées street ; it was con- 
dans S. Honoré rue; elleftttcon- 
sumed in two hours. TJtey say 
sumée en deux liëurea. iHs disent 
the joiners men mode a 
les menuisiers bommes .iîrent un 
fire With chips to warm. themselves, 
feu avec copeaux pour se cliauffer , 
and thus set the house in 
et ainsi mirent la maison en 
fire, • 

feu. 

He will hâve Jds wife Uke 
Il veut avoir sa femme aimer 
xçhat he does. 
ce qu'il aime. 

Tli^ m>ight hâve attacked 
Ils pourroient avoir attaqué 
the enemy. 
j'enncmi. . Q 2 



( 

Je ne pourroîs mîeax employer 
/ could not better employ 

mes peines. 

my pains. 

Sans les arts on ne poarroît pas 
WithotU theartsone could not 

vivre. 

live. 

On e6t pu détruire les 
One could nave destroy^ed tïte 

fortifications. 

fortifications. 
Je ne ferois pas mieux , je n'auroîs 
/ conldnot do better, l could not 

pas mieux fait. 

nave better done. 

Je voudrois que vous le fissiez. 
I- would tJtat you wonld do it» 
Je voudrois que vous l'eussiez fait. 

I would tluUyoud hâve done it. 
On auroit dû l'envoyer. 
One ougfu to send himi 
On n'auroit point bâti les villes , 
One would not hâve built cities, 

si les hommes n'étoient faits pour 
if men were not made for 
la société. 
the Society.. 

II n'y, auroit ni naviga 
There wouldbe neitlier naviga- 
tion , ni agriculture , sans 
tion , nor agriculture , withotU 
Tindustrie des hommes. 
the industry of men. 

Que voulîez-vous que je fisse 
WTtatwouldyou that l shoulddo 
pour vous ? ' ^ 

for y ou? 

On pense que s'il eût 
They think that ifhe had 
voulu poursuivre vigoureusement 
hèen willingtopursue brishly 

l'ennemi, 41 auroit fini la guerre 
iheenemy, lie* d hâve ended the wàr 
le même jour. 
ilte same day* 



ia4) 
/ could never hâve bestov^edrï 
Je n'aurois jamais employé m 

pains better, 

peines mieux. 

There could liave been no livi 
Il n'y auroit pu avoir été à viv 

withoutarts. 

sans arts. 

Tlie fortifications ndslit ha 
Les fortifications pourroient ave 

been destroyed. 

été détruites. 

/ could not do better y 
Je ne pourrois pas foire mieux , 

could not hape done better. 

n'aurois pas fait mieux» 
/ would hâve you do du 
Je voudrois avoir vous faire ce) 
/ wish you had done i 

Je souhaite que vous eussiez fait cc\ 
He ought to hâve been sent. 
11 devroit avoir été envoyé. 
Cities catUd not hâve been bu 
Villes n'auroient pas été bât 

without men being sociaL 

sans hommes être sociables. 



Tïiere could hâve been, neitli 
11 n'y auroit pu avoir eu , 
navigation, nor agriculture, withc 
navigation , ni agriculture , sa 
tlie industry of men. 
rindusti:ie des hommes. 
Tf^fiat xçould you hâve Iiad i 
Que vonliez-vous avoir eu n 
do for you ? « 

feire pour vous ? 

Most people think that if 
Plusieurs gens pensent que 
vfould Juive pursued the enei 
eût poursuivi l'enne 

brisTily , he might hc 

[vigoureusement, il pouvoit avi 
etidedtlie ^àr that very day. 
fini la guerre ce même jour. 
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rROVERBS,or Common Proverbes, ou Dires com- 



Sayings, that answer one 
another pretty well in bolh 
Langiiages. 

j4 wordto tlie wise, 
Charity begins at home. 

Ouù of siglu, ont of mind. 

Long absent, soonforgotten. 

LigTuly corne , lighffy go 'y or , 
JVhat is got over tlie Devits back , 
is spent under his belly. 

Grtup ail y lose alL 

Covetousness is ihe root of ail 

Near is my shirt, but nearer is 
my skin. 
lA good stomach is the best sauce. 

Many things fall eut between 
the cup and the lip. 

m gotten goods never prosper, 

JMoney makes the mare go. 
Keephonest Company y and ho* 
nest thou shalt he. 
u4, mxm is known by hiscompany. 

Trim tram,, Ukemaster, likeman. 
Like loves like. 
One swaUow makes no summer. 

Evilbe to him tliat evil thinks. 

Harm watcïi , harm catch. 

h is a good l^rse that never 
slumbles. 

It is an, ill wind tJiat blows 
nobody good. 

A man must eat a peck of sait 
with his friend before he knows 
him^ 

Never seek that by foui means , 
which thou canst do byfair, 
Oftwo evils chuse the least^ 



muns^qui se rapportent assez 
bien dan^ les deujc Langues. 



Le sage entend à demi-môu 

Cliariié bien ordonnée com- 
mence par soi-même. 

Hors devufe, hors desouyenîr. 

On oublie bientôt les absens. 
: Ce qui vient de la flilite, s'en re- 
tourne au tambour. 

Qui trop embrasse , mal ëtreînt. 

L'avarice est la racine de tous 
maux. 

La chair est plus proche que la 
chemise. 

Il n'est sauce que d'appétit. 

De la main à la bouche , se perd 
souvent la soupe. 

Le bien mal acquis ne profite 
jamais. 

I/argent fait tout. 

Mets - toi avec les bons , et tu 
seras bon. 

Dis-moi qui tu hantes , et je te 
dirai qui tu es. 

Tel maitre, tel valet. jh 

Chacun aime son semblable. 

Une hirondelle ne fait pas le 
printemps. 

Le mal est pour celui qui le 
cherche. 

Cel^ qui cherche le péril , ne 
manque pas d'y périr. 

Il n'y a point de bon cheval qui 
ne bronche. 

A quelque chose malheur est 
bon; 

Il faut bien du temps, ftvant de 
connoître leseens; ou. Pour bien 
connoitre un homme , il fiaut avoir 
mangé un minot de sel avee lui. 

Ne cherche point par la force ce 
que tu peux avoir de çré. 

De deux maux il laut éviter le 
pire. ^ 
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Between two stools tJie hreech Entre deux selles le cul à t 
falls to tlie groundn 

The better day tlie beUer deed, A bon jour bonne oeuvre. 

Younuist eut y our coat accord" Selon ta bourse gouvej 
ing ùo your cloth, boucbe. 

Hs tfuu biiys and sells , sliall Qui achète et vend, en sa ] 
fifid tJie gains in his purse. lèsent. 

^U Crut fis are not to be spoken Toutes vëritës ne sont pas 
atailiimes. nés à dire. 

Opporiunity mahes athief; ovy L'occasion fait le larron 
Fast bind, fast find. Abandon fait le larron. 

Hold opportumiy by tfie fore^ Prends Toocasion aux che 
loch^ before she tums lier talL avant quelle tourne le dos, 
Take lime by tlieforelock. 

One Itoldfast is beUer than Iwo Un tiens vaut mieux que d 
ru givetbee, l'auras. 

A^ird in thh hand, is worth Le moineau en la main 
iwo in ihe btish, mieux que Toie qui vole. 

Policy goes beyond strength. li'adresse sumionte la fora 

AU is not lost tluu is delayed. Ce qui est différé n*est pas( 

Every sheep to lier mate. Chaque brebis avec sa pan 

It is not for asses to lick honey. Le miel n'est pas fiait p 

gueule de l'âne. 

Every one measures otherpso-- Chacun mesure les autres 
plè s corn by his own busIieL aune. 

Patience is a pluister for afl La patience est un remède i 
sores. maux. 

No penny , no pater noster ; or^ Point d'argent , point de Su 
No longer pipe, no longer dance, 

He that wiU not when he fnay , Qui ne sait pas se servir de 1 

wïien he wouldsfiaU hâve nay, tune quand elle vient , ne do 

j| se plamdre quand elle s'en va. 

Het7iat waits upon fortune, is Qui s'attend au hasard n'ej 
never sure ofa dinner. trop assuré du dîner. 

He that meddles with anotfier C'est pour les soucis d*ai 
mans business, milks his cow into qu'il eu coûte la vie à Tâne. 
a sieve, 

A rat is oftentimes as good as Un rat est souvent aussi 
a cat, qu'un chat. 

Devil rebukes sin. Le renard prêche aux pou 

Churclimens contention is tfie Pendant que les chiens s'c 
DeviTs Iiarvest, grondent, leloup dévore la b] 

Daub yourself witîi hon^,and Qui se fait brebis, le lot 
you wilt never wantflies, mange ; on , Faites-vous brcl 

loup vous mangera. 

Tlie pot calts the kettle black or se. La pelle se moque du fourgt 

When God intends a manakind' Quand Dieu veut du bien 

ness, lie cames to his honse, homme , il j paroi t à sa niais* 

Itis thèbeUy that makes tJiefeet C*est Le ventre qui fait alb 

amble, and notthefeet tfie beUy. pieds, et non pas les pieds le vc 



re the goat is tîed , ihere Là où la dièrre est attachëe , il 

hrouse, faut qu'elle broute. 

rspeaks ^Jien beards never Le papier parle, quand les hom- 
mes^ taisent. • 

% Fortune hnochs , be sure ' (^rand la Fortune est h la porte , 

i tfie dooK îl faut lui ouvrir sans la faire at- 

tendre. 

^pportunity los£ is not so L'oceasionperdue ne se retrouve 

^ained, pas toujours. 

; the iron while it is hot. 11 faut battre le fer pendant qu^I 

est cbaud. 

/ breeds danger. Le péril est dans le retardement. 

n tliey give tnee a cow, run Si on te donne la yacbe, cours-y 

?h a natter. Vite avec la corde. 

ving and tahing, there mày A donner et à prendre , on peut 

%king. aîsëment se méprendre. 

^ling ùnce begun is half Une cbose bien commencée est 

or , A house puUed down à demi acbevée ; ou , Cbâteau 

huilt up again, abattu est à demi refait. 

is not be more beasts than Ne nous faisons pas plus bêtes 

' that devour^ us. que le loup qui nous mange. 

*ian çan say , l ^ill never Personne ne peut dire : Fontaine, 

ftJUs water. je ne boirai jamais de ton eau. 

proposes, and Cod dis" L'bomme propose, et Dieu dis- 
pose. 

nusttake bur lot as itfalls II faut prendre le temps comme 

, We nMsé submit to Pro^ il vient. 

Y man is the architect of Chacun est ouvrier de sa fortune. 
\ fortune, 
misfortune never cornes Un malbeur ne vient jamais seul. 

a fool that will not give an D ne Êûit pas craind re de donner 
^n ox;or, We mustnotspoil un œuf pour avoir un bœuf. 
oraJialfpenny-worthoftar. 

hom GodassistSy does bet- Celui que Dieu aide, fait encore 
hé that rites betimes in tJie mieux que celui qui se lève matin. 

?. 

tfiymastercoinniands tliee. Fais ce que ton maître te com- 

it be to sit at his table. mande , et t'assieds à table auprès 

de lui. 
ttered chah may cover a Sous un méchant manteau il y a 
inker. souvent un bon buveur. 

Ing venture, nothing ïiave. Qui ne s'aventure , n'a ni cheval 

ni mule. \ 

ènture, ail lose; or, Grasp Qui trop s'aventure, perd cheval 
e ail. . et mule. 

Uawyer is an ill neighbour. Bon avocat , mauvais voisin* 
me Utile, and love me - C'est trop aimer quand on en 

mpurt. 
me , love my dog. Qui aime Martin,aime soaclûeo.» 
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Ilenimymonêytomyfriend, I Qui prête à ses amîs, souvent 

lost my rnoney and my friend, perd ses amis et son argent. 

Faine heart never won afair Le poltron n'obtiendra jamais 

lady, • belle et bonne dame à la fois. - 

Claw a churlbyûie breechjnnd Chantez à Tàne, et il vous fera 

Jiell bewray your fist. des pels. 

2'oo miicfi of one thing is good Le trop, même dans le bien^ ne 

for nothing^ vaut presque jamais rien. 

Silence gives consent. Qui ne dit mot consent. 

Honours change manners. Les honneurs changent les mœurs. 

Let the pullet li^e , tJio' sJie hath II faut laisser la poule en vie, en- 

got thepip. corc qu'elle ait la pépie. 

Ready money is as good as phy- Argent comptant porte médecine. 
I sich, 

\ A man is not so soon healed La guérison n'est pas. si prompte 

as hun. que la blessure. 

A burnt chiîddreads tfiefire. Chat échaudé craint l'eau froide. 

A good nameishetterthan riches. .Bonne renommée vaut mieux 

que ceinture dorée. 

Heis a fool, andever sJiall he ^ Une muraille blanche sert de 

\ tJiat writes his name upoti a walL papier à un fou. 

Birds ofafeatJterjioch together. Chacun cherche son semblable. 

FooU makefeasts,andwise men Les fous donnent des festins , et 

eaù them, les sages les mangent. 

Get a good name , and go to Acquiers bonne renommé^ , et 

sleep. dors la grasse matinée. 

le is good fishing in trouhled 11 fait bon pêcher en eau trouble. 
waters. 

In the deepesù water is the hest Si tu veux prenare du .poisson , 

fishing, pêche au lieu le plus profond. 

Idleness is the foot of ail eviL L'oisiveté est la racine de tons 

i maux. 

Kings Imve long arms. Les rois ont les mains longues. 

Little wealtJi, little sorrow. Peu de bien, peu de soin. 

Marryyour son whenyou will , Marie ton fils quaud tu voudras , 

bat your aaugïuer whenyou can. mais ta fille quand tu pourras. 

Many hands make liglH work. Plusieurs mains avancent l'ou- 
vrage. 

Necessity has no lawn JNécessité n'a point de loi. 

Nothing is impossible to a will" Rien n*est impossible à celui qui 

ingmind, . a bonne envie. 

None knows so well wl^ere the Nul ne sait si bien où le soulier 

shoepinches , as lie tluu wears it, blesse, que celui qui le porte. 

New kings , new laws. Nouveaux rois, nouvelles lois. 

One scabby slieep mars tlie Une brebis galeuse gâte tout le 

wholejlock. troupeau. 

Service ishoinheritance. Service de grand n*est pas héritage 

Set a be^ar on horseback/md he II n'est rien de plu s orgu ei lieux , 

will ride a gaUop^ or totliedeviU qu'un riche qui a été gueux. 

Tlie evening red and morning Rouge soir et blanc matin, c'est 

grey , ^e^sforth tlie pilgrim on his la journée du pèlerin. 

way. Tilt 



( 129 ) 

The stiU sow sucks np ail the H n'est pire eau que l'eau qui 
draff. dort. 

Familiarity breeds contempù. Familiarité engendre mëpris. 

To hill two birds wUJi one stone. Faire d'une pierre deux coups. 

It is goodùo liave two strings to II est bon d'avoir deux cordes à 
one' s bow* son arc, 

JVhiU is bred in the bone , will Ce qu'on apprend dès le berceau, 
never be ont oftheftesh. dure jusques au tombeau. 

What tlie Iieart thinhs , tlie De l'abondance du cœur, la bou- 
month speaks. cbe parle. 

Where nothingis tobeliad^the Ou il n'y a rien, le roi perd 
Tiing must lose his right. son droit. 

It is an easy matter tofinda stick Qui veut battre son obien^ trouve 
to beat a dog. assez de bâtons. 

Qidck ai work , qidck at méat. Qui est babile à table , est babile 

par-tout. 

A man may lead his horse to On ne sauroit foire boire l'âne , 
v^ater^ but cannot make hiin drink, s'il n'a soif. 
nnless he list. 

Excessive sorrow is exceeding Assez boit qui a deuil; ou. Après 
dry, deuil on boit bien. 

Huîtger beats down stone walls. La faim cbasse le loup bors du 

bois. 

He needs must go whom the Bon-grë mal-gré. va le prêtre au 
devil drives. séné. 

u4 good housewife conanonly is Bonne mule , mauvaise béte. 
no sheep. 

In tJèe ni^it ail cats are grey ; La nuit tous cbats sont gris. 
' or, Joan is as good as my lady in 
tlie ilark, 

Fair and softly goesfar. Le travail assidu, encore qu'il soit 

lent, avance plus qu'en se bâtant. 



Recueil de bons-mots, 

A pbysician, wbo lived in London, visîted a lady wbo lîved at Chel- 
sea : after continuing bis visits for some time, tbe lady expressed ap ap- 
prebension ^tbat it mjgbt be inconveuiept to him to come so far on ber 
accouift. Ob! Madam, replied the doctor, I bave another patient in 
tbîs neigbbourbood ; and ny tbat means, you know, / kill two birds 
with one stone. 

A lady's as j happening to l^e questîoned , sbe affirmed it was but 
forty, and cailed a gentleman wbo was in company, to deliver bis opi- 
nion. Cousin , said sbe, do you believe I am rigbt, wben I say I am but 
forly ? l'm sure, Madam, said be , / ouglit not to dispute it {for I bave 
constantly Jieardyou say so , for above thèse lenyears. 

An Irishman , being asked if be understood frencb, replied : Yes,jcy, 
I understandfrench perfectly well, provided it*s spoken in irish, 

A gentleman, baring lent a guinea for two or tnree days to a person 

H. 



(t3o) 

wliose promises he had not much failli în, was vcry mnéh surprised to 
(înd, that be very punctually kept his word with him : the same gentle- 
man being some lime after diesirous of borrowing a larger sum. No, said 
tbe otber,/o» hâve deceivedme once, and I amresolvedyou shall not 
do U a second tinte. 

An Ënglisb gentleman ask'd Sir R. Steele , wbo was an Irisbman , 
-wbat was tbe reason tbat bis countrymen were so remarkable for bian- 
dering, and maki;ng bulls? Faith, said tbe knigbt, / helieve there is^ 
sometfiing in the air ofireland; and Idare say, ifan Englislunan was 
horntJiere, ïiewoulddo the same, 

A man, complaîning to a friend of bis tbat bis wife's drunkenness and 
ill conduct bad almost ruined bim, concluded, as tbe Yulgar usuallj do« 
and for epodness sake, what's to be said for it ? Nothing tluu I kno w , 
says bis friend , can be said for »> , biU much against it. 

ïhe celebrated mis^ C — b, oomplaining of tbe Ul-nature of tbe town , 
said to lord D — n , tbat occasion had. been taken from a late illness of 
her's, to spread a report tbat sbe bad been brougbt to bed of two cbil- 
dren.His lords bip advised ber to be easy under sucb circumstances; add- 
ing tbat , for bis part ,%e bad long made it a rule not to believe more 
tban ^iï^wbat tne town said. 

An Irisbman baving a looking-glass in bis band, sbut bis eyes, and 
placed it before bis face : anotber asking liim wby be did so , tjpon my 
shoul, says Teague, it ish to see howl look when I am ashleep. 

Lord Cbestei:field was asked at court one day, wbat be tbougbt of 
lady Coventry, wbose compleiion was evidently of ber pwn manufac- 
ture : Realfyf replied bis lordsbip, / am no connoisseur in painting. 

An Italian gentleman wbo was dangerously ill , and at tbe same lime 
beavily ebarged witb debts, told bis confessor^ tbat tbe only favour be , 
had to ask of heavep, was, tbat bis life might be prolonged till be bad 
discbarged tbem. Then, replied tbe priest, since your reason forwishing 
10 live is so just, I pray tbat your .prayers may be heard. Ay ffather, an- 
«wered the sick man, I pray tbat tbey may \Jor I am sure^ if 1 live till 
I pay my debts, I shall never die, 

4A short time sincê^some folïbêrs faaving broke into a gentleman*s 
hou^e, tbey went to the footman's bed, and told bim^, if be moved he 
was a dead nxan. That'jS a D — d lie, crîed the fellow; j/'/Twof/e, Ion 
sûre I am alive. 

Lord Mansfield being wilUn^^ to save a man wbo had stolen a gewgaw 
trinket, desired thejury to yalue it slI ten^pence , upon^hiob the pro- 
secutor cries out : Ten^pence^ my lord î wby Ae very fashion of it 
costs me ten limes the sum^Oh ! says bis lordship, we must not bang a 
man for fashion s sake, 

A taylqr, baying meaded a pair of breeches for one^of bis customers, 

was carrying.them home, wnen be saw a fnneral pass by attended io 

.tbe procession byan apothec^y wbom be knew. So,master, says he 

to the apethecary, I see yonare going to carry your work horne, 

aswellasl. 

If y ou marry, said a £Ather to bis daughter, y ou will do well; if you 
do not marry,you will*do better. If tbat*s tbe case, replied tbe daughter. 
^et me a husband as soon as you can, I shall be content to do wellî I 
leare it to otbers todo better. 
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A certain country squîre ask'd a Merry Andrew y why he played iTie 
focd ? For tJie same reason , said lie , thatyou do ; ont o/'yvani : y ou do 
itfor want ofmt, 1 do itfor want ofinoney. 

A countryman sowine his ^round , two Smart fellows riding that way, 
oneof them called to him witb an insolent air : Well , honest fellow, 
said he, *tis your business to sow, but we reap the fruits of your labour. 
To wbicb tne countryman replied : 'Tisvery likely you may, tmly ; 
for I am sowing Ttemp, 

A gentleman wbo nad tbe cbaracter of a great punster, was desîred 
one nigbt in company, by a gentleman, to make a pun extempore, Upon 
wbatsubject ? said L>anieL The Hng^ answérea the other. Oh ! Sir, 
said he , t/ie hing is no subject, 

A gentleman m the country having the misfortune to bave bis wife 
bang berself on an apple-tree , a neighbour of his came to him and 
begged he would give bim a cion of that trce, that he might graft it 
upon one of his own orchard. For wIm knows, said he , biU Umay hear 
the samefruU ? 

A Scotchman was very angry with an English gentleman, wbo, he 
said, had abused him and called him, /aise Scoâ, Indeed ^ said the 
Englishman, / said no 9uch thing, I said you were a true Scoù. 

The famous Buchanan befng at dinner wbere tbe sôop was exceed- 
îngly bot , bumt bis mouth , and at the same time breaking wind 
backwards : It is well for you , said lie , tîiat you mode your escape , 
for I should hâve burnù you alive if you had scaid. 

In a YÎsitqueen Elisabeth made to tbe famous lord chancellor Bacon , 
ata small country seat, wbicb he had built for bimself before hi» 
preferment,sbe asked bim , bow it came that he made liimself so small. 
a bouse. It is notl^ Madam, answeredbe, whohave Tnatie my house 
too small for mysèlf, but your Majesty who lias made me teo bigfof 
my house. 



Quelques Synonymes anglais, 

Austerity , Severity, Rigoun Austerity relates to the manner of liy- 
îng,* severityM tbinking; rî>owr,of punisbing.To^/J^^n^ç^is opposed 
efteminacy^ to severity, relaxation; to r^^owr, clemeney, A bermit 
is austère in bis life ; a casuist , severe in bis application of religion or 
law ,* a judge, rigorous in bis sentences. 

Custom, Habit. C/zj^ow respects llie action; ïiabit, tbeaclor.By cuS" 
lom, we mean tbe fréquent répétition of tbe same act ; by habit, tbe 
effect wbicb that répétition produccs on the mind or body . By tbe cus-^ 
tom of walking often in tbe streets, one acquires a ha/nt of idleness. 

Surprised, Astonished, Ainazed, Corfounded. I am surprised witli 
what 18 new or unexpected; I am astonished at what is vast or great ; I 
am amazedy^\\}[iyi)aaX is incompréhensible ; I am çon/bundedhjwhsX 
issbocking or terrible. 

To Desist,*to Renounce,lo. Qmt , tol^ea^e off Eacb of tbèAa words 
implies some pursuit or object reiiaquished , but from différent m^ 
tivcs. We desist from tbe difBculty of accomplisbing; we renaunce, on 
account oi tbe disagreeableness ofthe object, ojr pursuit; we^»i>^ for 
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the sake of somé olher thîng wliicli intercsts us more; and wè leave off, 
because we are weary of ibe design. Apolitician de^ists from bis designs, 
wbeu be fînds tbey are impracticable; be re«o7i»c<3j tbe court , be- 
cause be bas beeii afironted by it; be qidts ambition for study ot reti- 
rement , and leaves ojflois attendance on tbe great , as be becomes old 
and weary of it, 

P ride y Vanity.Pride makes usr esteem ourselves; va«//^ makes us 
désire tbe esteem of otbers. It is just to say as Dean S\vift bas done, tbat 
a man is too proud to be vain. 

Haughtinesiy Disdain. Haughtiness is founded on tbe bigb opinion 
we entertain ofx)urselves;/AW£ïï»,on tbe low opinion we bave of otbers. 

To Distinguish , to Separate. We disUngidsh wbat we want not to 
confound witb anotber tbing ; we separate wbat we want to remove 
£rom it. Objects SiTe distinguished îtom oue anotber by tbeir qualities ^ 
tb^ are separated by tbe distance of time or place. 

To Weary, to Faùigiie,The continuance of tbe same tbing wearies us; 
Xdkioxyv fatigues us.Iam w^â^r^ witb standing;! am/W;£7/^i/ witb walking. 
Asuitor wearies us by bis persévérance, fatigues \xs by bis impcrtunity. 

To Abhor, to Detest, To abhor imports simply strong dislike ; to 
detest imports also strong disapprobation. One abhors bemg in debt ; 
bé detests treacbery. . • 

To Invent, to JÛiscover. "We invent tbings tbat are new ; we discover 
wbat was before bidden. Galileo invented tbe télescope ; Harvey dis" 
covered the circulation oftbeblood. 

Only, Alone» Only imports tbat tbere is no otber of tbe same kind ; 
^alone imports being accompanied by no otber. An only cbild is one 
wbo bas neitber brotber nor sister ; a cbild alons is one wbo is leflt by 
itself. Tbere is a différence, tberefore, in précise language, betwixttbese 
two pbrases,w Virtue only makes us bappy »,%ind,t^Virtue alone makes 
» us bappy w. Virtue only makes us bappy , imports , tbat notbin^ else 
can do it ; Virtue alone makes us bappy, imports, tbat virtue by itself, 
or unaccompanied witb otber advantages , is sufficient to do it. 

Entire, Complète. A tbing is^/z/iV^bywantingnoneofits parts; com- 
77/19^0, by wantmg none of tbe appendages tbat belong to it. A man may 
bave Ànentire bouse to bimself, and y et not bave one coTn^E^/^^^apartment. 

Trantjuillity , Peace,Cahn. Tran^uillity restas a situation free from 
trouble, considered in itself; peace, tbe same situation wîtb respect to 
any causes tbat migbt interrupt it; calm, witb regard to a disturbed 
situation fi;oing before, or foUowing it. A good man en^oy s\tran^uillity 
in bimself, peace witb otbers , and calm after tbe storm. 

Ji Difficulty, an Obstacle. A difficulty embarrasses, an 'obstacle stops 
us. We remove tbe one, we surinount tbe otber. G^erally , tbe fîrst 
expresses somewbat arrsing from tbe nature and circumstances of tbe 
aftair; tbe second, somewbat arising from a foreign cause. Philip fopud 
difficulty in managing tbe Atbenians from tbe nature of tbeir disposi- 
tions; but tbe éloquence ofDemostbenes was tbe greatest obstacle io 
bis desiois. 

Wimom, Prudence. Wisdom leâd^ us to speak and act wbat is most 
çroper; prudence ipreyenis our speaking or acting impropcrly. A wise 
man employs tbe most proper means for suceess; a prudent maM , tbe 
safest means for not being brougbt înto danger. 

Enough, Sifficient. Enough relates to tbe quantity wbicb one wishes 
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to liave of any tliing; siifficîenù relates to the use that îs to be made 6f ît. 
Hence, enough generally imports a greater quantity than sufficient does. 
The covetous man never ha» enou^, aithoughhe has what is sufficient 
ïov nature. , 

To Avow, to Acknov^ledge, to Confeès,Y.9S^ of thèse words imports 
the affirmation of a fact, but in very différent circumstances. To avow 
supposes the persoh to glory in it ; to achnowledge supposes a ^malL de- 
gree of faultiness , whicn the acknowledgment compensâtes ^/o, confess 
supposes a higher degree of crime. A patriot açows bis oppositièn tb a 
bad minister, and is applauded; a ^^txiû^vasjkacknowledges bismistake» 
and is forgiyen; a prisoner confesses the crime be is accused of, and is 
punisbed. 

To Remark, to Observe. We remarJi,.\TL the way of attention , îu 
order to remember ; ife observe, in tbte wây of examination^in order to 
judge. A traveller remarhs the most striking ob jects^e sees ; a gênerai 
observes ail the motions of bis enemy. 

Equivocal, Ambig\ious, An eyi/zVoc^/ expression is, one wbicbbas 
one sensé open, and designed tobe understood; another sensé concealed, 
and understood only b> the person who uses it. An ambiguous expres- 
. sion is, one which bas apparently two sensés, and leayes us at a loss which 
of them to giye it. An èquivocal expression is used "with an intention to 
deceive ; an dmbiguous one , when it is used with desicn , is , with an 
intention not to giye fîill information. An honest man will neyer employ 
an equivocal expression ; a confused man may often utter ambiguons ones, 
.witbout any design. 

JVith, By. Botb thèse particles express the connection between some 
instrument, ormeans of efifecting an end, and thé agent wboemploys it: 
but xçùh expresses a more close and immédiate connection ; ^^ a more 
remole one. We kijl a man mth a sword, be dies^J' yiolence. Ihe crimî- 
nal is bound wit/i ropes bjr the executioner. The proper distinction in th« 
use of thèse particles is elegantly marked in a passage of Dr. Robert- 
son's History of Scotland. When one of the old Scottish kings was 
making an inquiry into the tenure by which bis nobles held their lands, 
they started up, and drew their swords. ^i^By thèse » , said they, i* we 
» acquired our lands^ and with thèse we will défend them ». <* i5^ thèse 
v> we acquired our lands ^>, signifies the more remote means of acquisi- 
tion by force and martial deeds ; and i* ff^ith thèse we will défend . 
them » , signifies the immédiate direct instrument, the èword , which 
they would employ in their defence. 

» Sweat, Perspiration, By sweat , is meant sensible eyaporation ; by 
perspira£ion,inseïisïble, Sweat is not only offensiye to the eye, but to the 
nose; whereas perspiration is offensive lo neither. It requires a certain 
degreç of exercise , or warmth, to make us sweat ; wbereas we perspire 
natnrally, as in our sleep. Inàeed^ perspiratioii, thougb not to be seen in 

feneral, will, at times, become yisible ; for tbe insensible yapour may 
e seeii in condensed air. A person , for example , going down into an 
icebouse, smokes. 

To Lie, io Lay. Thèse words baye certainly a yery différent mean- 
îng, and are- seldom used one for another. but when connected with 
other words , so as to form phrases. To ftiew tbe impropriety pf an 
indiscriminate use of ihem, it will be sulïïcient to point out the distinci- 
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tîon in a few instances. To lie by, implies, to remain still ; to lay by, 
meanSy to reserve for some future time. To lie down, implies, to rest, or 
repose oneself ; to lay down, means, to deposit, or to advance as à pro- 
ppsition. To lie. in^ împlies, to be in childbed; /^o lay in, means^ to 
«tore. To lie. vfit\ implies, to sieep with; âolay with, means, to bel 
with. To lie under, impiies , to be sub ject to ; to lay under , means , to 
subject to. 

Boule y engagement. In tbe use of thèse words, hattle seems best 
applied to a fight between two armies ; engagement, to dne between 
two fleets. More menfall generallj in a battle than in an engagementy 
becaase a greater number are opposed to each other in tbe former tban 
in tbe latter, and tbe conflict usually continues longer. 

Qood^nianners,Good'breedine, Good-manners is tbeeffectof cîvi- 
YiiaXion 'y good-breeding y crfa polite cducaXion.* Good ^ breeding is of 
mucb larger extent than good-manners ; ît includes ail tbe fasbionable 
accomblisnments; wbereas good-manners is confined to our conduct 
«nd address. Good-bFeeding cannot be attained by tbe best understand- 
îng, but by sludy and labour; wbereas atolerable degreeof reason will 
instruct us in every part oi good-manners , witbout any otber assistance. 
To Die.io Expire. To die implies a quitting of tbis world, wbereas 
io expire implies tbe last action of life. i«Sbe diedi^^says RoWe,<^eTerjr 
»day sbe lived». Tbe instant we expire^ tbat very instaift our doom i$ 
iixed; tbere is no repentance beyond tbe grave. 2'o die well, we sbould 
be so prepared as tobeable to expire wiùiout a groan. 

Différence, Distinction, Différence respects the seûses ; distinction , 
tbe understanding. We see, we bear, we feel, we smell, we taste,a dif" 
ference ; but we perceîve a distinction, We say a différence in toand^ 
in tastes, etc. but a distinction in ideas. / 

Fear, Terror , Consternation, Tbesewords secm to riseupon cacb 
otber. Fear acts upon tbe mind ; terror, upon tbe'senses ; consternation, 
iipon tbe beart. Myefear tbin^s in imagination ; dreadful sigbts create 
terror ; a combination of borrid circumstances will tbrow us often into 
tbe greatest consternation. 

Affection, Love, Affection is tbat attacbment arisîng from natnral 
lies, or firom a contînued coarse of friendsbip ; love is tbat attacbment 
between tbe sexes^ implanted in us by our Creator, for mutnal bappineas 
in a connubial state. It is affection tbat unités a man to bis cbild or bis 
friend ; but love tbat ties bim to bis wife. Love attaches us solel^ to one 
person • but we may bave an affection for many. It is rare to find a fînt 
love foUowed by a second , and I dou^t, wbetberevercan it be said by 
a tbird \ but affection is as fréquent as attractions occur. 

Discrédit, Disgrâce, Disgrâce vx^esxki^n-disoredit, Discredit\e89en$ 
a man in tbe opinion of tbe world; disgrâce roins bim. Tbat wbicb turns 
eut a discrédit to a man, if continaed in, will in tbe end disgrâce bim. 

Essay, Dissertation, Treatise, Tbesewords, like many others,8eeni 
to rise uponeacb otber ; an essay beingan attempt to amuse or instruct; 
dissertation^ a more fuU and regular discourse on any subject; wbereas 
treatise implies botbmetbod, order , and System. An imperfect, indi- 
gested essay is oftea lietl^r received tban a prolix dissertation , and 
feaves a greater impi%s$ioaon tbe mind tban a pbilosophical or sysle- 
matical ire/uise. 
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To Finish, to Complète, to End, to Conchide.Wiih respect lo tlie first 
tliree words, the proper idea oi finishin^ is the briugiug a tbing to ils 
last period; the completion of any tbing is tbe aetual atrival of tbat last 
period ; and tbe cbaracteristic of ending is cessation or discontînuation. 
Lazy peopie begin many things wilbout finishing ^'^y\ we ever feela 
secret satisfaction in tïie comvleùon of a work we ba?ë been long about; 
may we not question tbe wisdom of tbose laws , wbicb ^ instead of 
ending suits, do bnt serve to prolong tbem ? B^ tbe word conclutLe we 
understand performing tbe last act of ratiociuatiôn ; widely differing 
ïrom. complète. We complète a pièce of mecbanism , but concludean. 
oration. A pièce of clockwork is of little value till compieted, It is al<- 
lowed by ail rbetoricians tbat tbe ereatest ornament of an harangue is a 
weli finis bed conclusion. ySfefinisïi what we bave begun by continuing 
to work at it; we complète a work by putting tbe last band to ît; we 
endxi by discontinuation : thus we waj finish without ending, and end 
without completingn 

'On, r^o«.Tbese two words §re îndiscriminately used one for ano* 
ther on ail occasions, but with great impropriety. On rather signifies by; 
as, on my word, on my honour, etc. wbereas upon means up, on tbe top 
oC,and isapplied to matter; as, upon the table,«7//7&/f tb$ chair, upon 
tbe bouse, etc. The absurdity of a contrary diction is évident, from tlie 
foilowing change of words : Jt was bis honour upon wbicb be swore. 
Indee^lj tbe Word upon is used witb élégance , even dctacbed from 
substance, when the sensé is figurative ; as for instance, he relied upon 
the promise of bis friend ; inlimating, tbat such a promise was tbe stafF 
"upon wbicb be leaned: butou other occasions, tbe impropriety is gross. 

To Study, ta Leant. To study implies an uniform application in search 
of knowledge ; to leani implies tbat application with success. We study 
to learn ; and learn by dint of study, Peopie of vivacity learn easily,but 
are heavy nt study. We càn study but one tbing at a time ; but we may 
learn many. Tbe more we learn, the moreweknow; but oftentimes tbe 
more we stu^, tbe less we know. We bave studied well when we bave 
leanied io doubt. There are many things we leani without study; and 
6%her things we study without learning. Tbose are not the wisest who 
bave studied most, but tbose who bave learned most. We see some 
persons ^Êudyiug continually wihtout /^ar/»//^^aQy tbing; and others 
learniftg^fsnost every thinc wihtout the least study. The time of our 
youtb is the tîine of study i but it is in a more advanced âge when we 
truly can be said to learn ; it is then only we bave capacily to digest 
what we bave before laid up in tbe memory. 

admonition, Advice, Counsel. Tbe end of admonition is gentle re- 
proof. Advice and counsel are to convey instructions ; but with this 
différence, tbat advice implies nosuperiority witb respect eithet* to rank 
or parts ip the person wbo gives it, wbereas cow/ïj^/. gênerai ly carrîes 
witb it one, if not hoXh.Admonitionixk a master, frequently bas a ffreater' 
effect than correction; peopie arc readier to give advice tban to tàke it ; 
parents sbould take care to counsel tbeir cbildren before Chey turh 
tbem out into the world. Admonition sbould be given with temper r 
udvice^yfiih sincerity ; and counsel^ with art and madesty. Admonish 
^ friend in private, but reward bim openly. Nothing is more salutary 
tbangôod advice, and yei nothing is more nauseous to take. When 
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t&iinsel îs gîven with an air of impertinence, it îs sure to make tlie 
counsel despised , and tbe counsellor odîous. 

Excuse, Pàrdœi.ForgivenessVWe make excuse for an apparent fault^ 
or slight offence; we ask pardon for a real fault, or when ine offence \h 
greater; we implore forgiveness of oursins. The first îs an apoloey ia 
order to justify ourselves, and is founded on politeness ; tbe second îs a 
mark of a good disposition, and is donc in nopes olP exténuation ; tbe 
last,to avert tbe vengeance of God,and déclares repen tance. Tbe good 
mind excuses easily ; tbe good beart pardons readily; God deligbtsmore 
inforgiveness tban in revenge. Excuse is more used, wben we address 
onrselves to e(\aalsi pardon to superiors, and forgiveness to beaven. 

Duty , Obligation, Duty means sometbing conscieucious ., and 
springs from a law; obliganon , sometbing «ibsolute in practice, and 
springs from custom.Weare said to fail in our duty ,and to di^ense 
witb an obligation,^ It is tbe duCy of a clergyman to carry bimself 
modestly, and lie is obliged to wear dark coloured cloatbs. Policy 
fînds less- disadtantage in neglecting ber duty^ tban in forgetting tbe 
least of ber obligations, 

Great, Big, Large. Tbe word great îs a gênerai term, signîfyîng any 
tbing considérable eitl^r in bulk, extent , qoality , number , etc. Tbus 
we say, agréât bouse, a great road, a great weigbt, a great manj, a great 
famine, a great bappiness. Tbewords^z^and large are more circumr 
scribed : bigim^lies greatne^^ of bulk ; large, greatness of extent. Tbus 
we say, a big man , a big stone ; but a large room, a large field. A large 
man is as great an impropriety as a big field; and we tieed only mention' 
a ^^or large pleasure to sbew tbe absurdity. 

Genius, Talent. Tbese are bolb boni witb us , and are a bappy 
disposition of nature by wbicb we are qualifîed for some peculiar em- 
ployment : but genius seems to be more internai , and possessed of tbe 
powers of invention; talent, more external, and capable of exécution* 
Tbus we bave a genius for poetry and painting; but a talent for speak- 
ing. and writine. Suc h as bave a genius for mecbanîcs , may bave no 
talents for watcb-making. 

yp^ays, Means, Wego tbe ways ;' we use tbe means, Ways are tbe 
metbods we take ; means, wbat we put in exécution to succeed. The 
iirst Word enfolds in its idea bonour and probity ; tbe last pa^little or 
no regard but to tbe end aimed at. Tbus, good ways are tbosdP^icb are. 

Î'ust; ^ooà means ^ tbose wbicb are sure. Simoniacal praotices are very 
lad ways, but very QOod?neans of obtaining bénéfices. U is a grammati-' 
cal impropriety to annex tbe singuiar number to tbe word means ; tbe 
fault almost of every speaker and writer : liberality, say tbey,is../ï sure 
jneans of becoming popular : tbere is no bettèr means of keeping in 
witb tbe world tban tnat of passing by affironts witb composure. — 
Glaring absurdity î since tbe word means is evidently plur^ , and it 
would be mucb more«legant was tïie ùhe concord âvoided. 

Cannot, Impossible, One of tbese words more properly relates to 
înability; tbe otber, to impossibility . We cajinot serve two masters ; it is 
impossible to exécute two opposite orders at tbe same lime. Wç cannot 
love one hy whom we bave been injured ; it is impossible to love oneto. 
wbom we bav.e a natural aversion. 

jînswer. 
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^nswer,Reply.Theanswer is raade to a demandor a question asked; 
the reply, to an answer or a retnonstrance. Académies are taught first 
to starl difficalties, and tben to auswer them. It is nobler toheara wise 
remonstrance and profit b^ it» tbab make any repfy.The vror A answer 
.18 more e^tensive m its sisnificalion tbanré^^^.'weois^H^^rtbe ques- 
tions of tbose who ask us ; tbe demands of sucb as expect our services ; 
tbe examination of cbnnsel; the arsumenu of disputants ; tbe letters we 
receire ; and for ali our conduct. The word reply is far more limited ; it . 
supposes à dispute commenced from différence of sentiments : we reply 
to tbe answer of an autbor wbose works we bave criticised ; to tbe repn<- 
mands of tbose wbose correction we are unwilling to submit to; to 
pleaders ; to an answer in cbancery « An answer sbould be clear , true , 
and dictated byreason and good sensé; a r^^^strongandconvincing, 
armed witb trutb, and strengtbened by expérience. We sbould teach 
cbildren as mucb as possible to give nice and judicious answers;. and 
conyince tbem tbat tbere is more bonourin listening, tban in making 
replies to tbose wbo bave tl\e goodness to instruct tbem^ 

Danger, Hazard, Bisk , J^enture^ AU tbese words implj cbance 
of barm : but tbat of danger relates to tbe eyil tbat may bappen; 
tbose of liazard^ risk , and vennure, to tbe good we may lose ; witb 
tbis différence^ tbat hazard expresses sometbing near ; risk, sometbing 
at a distance; venture ^ sometbing fsirther ofif, relatingonly totbe pos- 
sibility of erents. Hence tbose expressions , in danger oi Aeaiùï ; in //a- 
zardoï our life ; by civins a loose to debaucber^, we risk our bealtb ; 
notbing venùure, nothing baye. Danger créâtes tear ; hazard , alarm .; 
risk, caution ; but we often venture witb tbe greatest satisfaction. Tbe 
ayaricious man , spurred on by interest, fears no danger; hazards bis ^ 
healtb and bappiness; runs eyery nVA tbat attends bis profession; and 
gladly venturesSîxs ail, in searcb of tbat wbicb if obtained , he would 
not bave tbe spirit to enjoy. 

Against, in spUe of, Botb tbese dénote opposition : but tbe expression 
in spite of impiies more resolution andr greater force tban tbe word 
against; againsù supposing little or no résistance in tbe ob ject opposed ; 
but in spite of, a considérable struggle. We act against tbe wiU , or 
against rule^ and in spite 'o/*oppo$itions. Tbe good man does nothing 
against tbe dictates of bi^ conscience ; tbe wicked man commits sin in 
spite of the punishment annexed to it. Rashness will attempt tbings 
i^ainst^ appearance of success; and resolution will pursue tbe attempt, 
in spite (faJi tbe obstacles it meets witb. 

^ To See, to Look at,to Behold,to View. We see wbateyer strikes the 
sight ; we look at an object » when we designedty cast our eye upon it ; 
we behold it when we look witb attention; we view it , when we suryey 
it. We J66 ail objects before our eyes; we look at tbose wbicb excite our 
curiosity ; we behold such as cause our admiration ; we view thosè we 
are desirous to examine. We see distinctly or confusedly ; we lookat, 
near, or at a distance; we behold witb wonder and attention ; We view 
witb care and exactness. The eyes open tosee, turn to look at, ûx. 
themselyes to behold, and moyè ail ways to view, Tbe connoisseur in 
paintaing looks at the first picture be sees ; if it be tbe work of a cele- 
Lrated artist , be beluïlds it witb pleasure , 2jûAviews cyerypartof it 
witb tbe greatest minutenes»! 

S 
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To Sâare, to Gaze. Thongh the common meanins of thèse words îs 
to fix both the eyes upon an objecta and look at it with wonder, intently 
and eamestly, yet there is a great différence between them. Staring 
implies lookiiig with wonder and impudence ;^^2z/72gr> with wonder and 
respect. The imptidence of some feilows is so great, that they wiil s tare 
a modest woman out of countenance. A. man in love will sometimes 
gaze upon the object of his affections, tiil he almosC loses his sight When 
our Saviour first appeared to his disciples after his résurrection , they 
gazedou him with astonishment and raptures. To stare another in the 
&ce bas always been considered as a breach of good manners. 

Old, AncierUy Antoine. Thèse *words rise one upon the other; ari" 
tique upon ancienty and that oîancient upon old, A fashion is old when 
it ceases to be in use ; ancient, when its use bas been sometime past ; 
aniiqi*e,'when h bas been a long time ahciene. That which is récent is 
not old; that which is new is not ancient '^ that which is modern is not 
antique, Oldttess agrées best with aee ; ancientnessy with the origin 
of families ; antiquity, with what existed ii> former times. As we grow 
old we decrease m strength, but gain more expérience. Ancientness 
makes fiaishions disagreeable,butadds splendour to nobility. Antiquity 
destroys the proofs of history, and weakens crédit, but renders monu- 
ments of greater value. 

General, Univefsal. General implies a great number of particala rs 
universal, every particular. The goyernmeot of princes bas no object 
in view, but the ^««er/»/ good. The providence ot God is universaL An 
orator speaks in gênerai^ when We makes no particular applications» 
Knowledge is universal, when it knows every thing. Ghcistianitj is 
generally known and believed , biit not universally. 

Pile y Heap. Thèse words equally signify a quantity of things t(^e- 
ther, one upon another; with tbis difterence, xh^Xpile ralher meaus 
things put up regularly, whereas heap implies no other order in the 
arrangement, than what rises from chance. As a pile of wood; a ïteapol 
rubbish. We say, a pile oi bricks, when they are the materiids prapared 
for building ; and a fieap of bricks, when they are the remains of a 
fallen édifice. 

Value , Worth, Value rises fix>m the intrinsic goodness of things ; 
worth . firom the estimation of them« Of two things, the best is the most 
Tvaluahle; and that worth most , that bears tbe greatest price. 

Valley , Bottom^ Vale^ Daie, Of thèse four words, valley implies 
û narrow space situated between twohills; bottom,^ like space, but 
<iuaggy and disagreeàble: vale signifies a space more extended,whereas 
dale means rather low lands. The words date and vale are oftener 
found iil poetry ; valley and boUom in prose^ Valley s are, for the most 
part , vnnding , and as they receive water from the hills on each side , 
are generally converted into meads. Ue whose bouse stands in a boUom 
caimot live on a more unhealthy spot. A fine vale , with beautiful en- 
closures, bounded by risinewoods, is a delightful prospect. Dalesare 
more easily pioughed than hilly lands. ^ 

Jfead,, Cnief\ The vrtïrd kead is reckôned synonymous only to chi^, 
when used in the figurative setise ; but, even thén^ it requires a différent 
application* Head agrées best with respect to arrangements; c/iief, with 
regard to subordination, Tbus we say, the liead of a batl^liouy or 



a sfaîp ; tlie chiefoi a party, or an undertaking. A opmmander iii cliicf 
is cenerally at the headoï his troops. 

To Find, to Meef mth. yVefinaùàik^s unknown^or wliich we sought 
after; we^neet with tliings that are in our way, or which présent tliem- 
selves to us, unsought for. The unfortutaate /?/z//alwayssome resource 
in their misfortunes. Qieople who readily unité themselyes witli ail the 
world, are liable to meeù with bad co'mpany. 

(xentle y Tame. Gentle animais are naturallj so; tajne ones are so 
partly by the art and industry of man. Tbe dog , the ox, and the horsë, 
9xe gentle animais ; the bear and the lion are sometimes tome. 

Capacity , Ability» Capacity has more relation to the knowledge of 
things; ability , to their application. The one is acquired by study ; the 
other, by practice. Hç who has capacity for a thing , is prpper to un- 
dertake ; he who bas ability, to exécute. 

Little y SmalL The word Uttle sometimes signifies only want of 
bigness, and, at other times, want of greatness in every sensé ; whe* 
reas that oîsmall is the opposite only.to bigness^ and supposes some 
kind of length. Thus we say a little bouse , 9i little man , a little cup , a 
little globe ; but^ a small thread , a small line , a small twig. 

To Go back^ to JRetiirn. We go bock from a place where we Hâve 
some considérable time been; we retitm to a place wehad just be- 
fore left. Thus we aay : He is gone back into his-x)wn country. He is 
retnmed home. We say also : He is gone back from yirtue ; he bas 
retumed to his id^xlt. . 

ToFuty to Prlace. P/z/seems to hare a gênerai sensé ; place y one 
more limited, meaning/o ;;«/orderiy, and m a proper place Wej^i^ 
columns tô support an édifice lyre place them with symmetry. 

2o Bidy to Order. The first of thèse is extremely gênerai , the other 
more limited. To bid intimâtes direction to perform, whether the person 
directing has any authority for so doing or not ; to order iiùpUes the 
exercise ofauthority. Some people arie so very ofBcious, thatthey are 
always ready to do what they are bidy whether the thing he right or 
wrong, or the person ^û^//i^ be empowered to order them or not. 

To Vary, to Change. We vary in our sentiments when wegiTethem 
iip , and embrace them again; we change onv opinions when we reject 
one in order to embrace another. 

f^ariation, ^ariety,' Successive changes in the same subjeet màke 
variation; à multitude of différent objects forms variety, Thus we^ay 
the variation oi tïme, variety of colours. There is-no goyernment but is 
subjeet to variation, There is no species in nature in which we may 
not obsenre great variety. 

Gay, Merry, We sitegay by disposition ; merry through tum of mind. 
Sad and seriou5 are exactly their opposites. Our gaiety turns almost 
entirely to our own adyantage : but our merriment at the same time 
that it is agreeâble toothers, is not less so to ourselyes. We should , if 
possible, suppress our gaiety vfYïea in the bouse of aiHiction; we 
should cease to be merry when others are serions. 

Tô Hedry to Hearken. To //^^xr implies haying the ear struck with 
any soynd ; to Iiearken means to lendan ear in order ^o hear. Sometimes 
we Jiear without heiarkening; and we oAen hearken without tiearing* 

S a 
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Obseri^ations sur la Poésie an^loise. 

Les vers angloîs sont composes d'un certain nombre de syllabes. 
Généralement deux syllabes ibrment un pied poélique. Il y en a deux 
sortes : savoir , le îambique et le trochée, • 

Le îambique est composé d'une brève et d'une longue^ comme aloft^ 
creâte; . ^- ^ 

Le trochée , d'une longue et d'une brève, comme lo/iy, holy^ 

La mesure iambU^ue est 
de quatre syllabes. 

Witb ravisVd ears 

Tbe monarcL bears, D b m s n. 



De six. 



De bnit. 



Thè Lord of beav'n confess , 
On bigb bis glosies raise. 
Him let ail angels bless , 
Him ail bis armies praise. 



In otber men we faults can spy , 

And blâme tbé mote that dims tbeir eye. G A t« 

De dix , pour la poésie béroïque et tragique. 

In ail you Write , observe witli care and art 

To move tbe passions, and incline tbe beart. D r y d b rr. ^ 

Dans ces mesures, l'accent doit être placé sur les syllabes paires. 

La mesure trochée est 
de trois syllabes. i 

In amaze 

Lost, I gaze : 

Can our eyes 

Reacb tby size ? Swirr's Lilliputian ode. 



De cinq. 



De sept. 



In tbe davs of old , 

Stories plainly told 

Lovers felt annoy. Old B al l a d. 



Fairest pièce ofwell form'd eartb , 
Urée not tb^js your baugbty birtb. W A l l e r. 
Dans tes mesures, l'accent doit être placé sur les syllabes impaires. 

Le vers de douze syllabes^ appelé alexandrin, sert pour diversifier la 
poésie béroïque. La pause doit être à la sixième syllabe. 

Waller Was smootb , but Dryden taugbt to )oin 

Tbe varying verse , tbe fiill resounding line , 

Tbe long majiestic marcb, and energy oivine. Pope. 

Le vers de quatorze syllabes se sépare en mesures qui sont alternati- 
vement de buit et de six syllabes. « 

Sbe^ to receive tby radiant name. 
Sélects a vrider space. F e iv t o ir. 



. ( i4i ) 

n y a aussi une mesure ttès-prompte, fort usitëe dans les cIiassoDS, 
appeilëe anapestique* 
• Dans cette mesure, l'accexit doit être placé sur chaque troisième syllabe. 

May I gôvern my passions with àbsolute swây , 

And grow wiser and bëttér as life wears awày ! Pope, 

Les mesures le plus en usage sont celles de sept, de huit et de dix 
syllabes. Elles sont yariéespar différentes combinaisons de longues et. 
de brèves, qui donnent beaucoup d'harmonie aux vers anglois ; et c'est 
peut -être a cause de la ressource que les auteurs trouvent dans la 
prosodie de leur langue, qu'ils négligent souvent la rime , si néces-* 
saîre aux vers françois. 

La versification admet quelques licences : savoir, l'élision de Ye dans 
i?ie devant une voyelle, comme cJieternal; de l'o dans to , comme 
t'accept ; la synérèse , par laquelle deux voyelles brèves sont unies 
en une syllabe, comme question, spécial, on un mot est abrégé par la 
suppression d'une voyelle brève devant une liquide , comme aç rice, 
tempérance , pour avarice , tempérance. 



CHOIX DE POÉSIE ANGLOISE. 

On Happiness ( a ); 

O happiness !j3ur being's end and aim ! 
Good , pleasure , ease , content ! whate'cr thy name : 
That something still which prompts th'etemal sigh, 
For which we near to live, or dare to die; 
Which still so near us, yet beyond us lies;- 
O'er-look'd, seen double , by the fbol, and wise : 
Plant of celestial sèed! if dropt below, 
Say , in what mortal soil thou dei^'st to çrow ? 
Fair op'n!n^ to some court's propitious shme , 
Or deep with di'monds in the flaming mine ? 
Twin'd with the wreaths Pamassian laurels yicld , 
Or reap'd in iron harvests of the ficld ? — 

Ask of theleam'd the way ? the leam'd are blind ; 
Thîs 'bids to serve, and that to shun mankind; 
Some place the bliss in action , some in ease ; 
Those call it pleasure, and contentment thèse» 

Take nature's path, and màd opinion's leave; 
AU States can reachit, and ail heads conceive; 
Obvions her goods , in no extrême they dwell ; 
There needs but thinking ri^ht , and meanîng well ; 
And monm our varions portions as we please , 
Ëqual îs common sensé, and common ease. •«— 

{a) PopeV Estay on man , Epist, IV, 



( «49 > 

Order i^ heav^n's first law; and this eonfest \ ' 
Some are, and must be, greater than the rest, 
More rich , more wise ; but who infers £roni henœ 
Tbatsuchare Jiappier, sho£ks ail common seose.— - 

Rnow , ail the good tbat individuals 6nd , 
Or God and nature meant to mère mankind, 
Reason's whole pleasure, ail the joys of sensé , 
Lie in three words , îieàUhy peace, and compétence. 



The Progress ofLife ( a ). 

All the world's a stage. 
And ail the men and women merelj players : 
They hâve their exits , and their entrances ; 
Ana one man in his tinie plays many parts , 
His acts being sercn a^s. At fîrst, the infant , 
Mewling and puki9jg m the nurse's arms. 
And then , the whining schobl-boy with his satchel , 
And shiniog moming-face , creeping Itke snail 
Unwillingly tp school. And thèn, the lover ; 
Sighing Iike furnaee, with a woful ballad, 
Made to his mistress' eye-brow. Then, a soldier ;- 
JFull of strange oaths , and bearded like the pard , 
Jealous in honour, sudden and quick in quarrél» 
^eeking the bubble réputation 
Even in thecannon's mouth. And then, the justice ^ 
In £ûr round belly, with good capon lin d , 
With eyes severe^ and beard of formai eut, 
Full of wise saws and m^oîdem instances , 
And so ,he plays liis ^part. The sixth âge shifi^ 
Into thelean and slipperdpantaloon; 
With. spectacles on nose , and pouch on side ; 
His youthful hose well sav'd^ a world too wide 
For his shruuk shank ; and his big manly voîcé, 
TurnineagB^intowards childish trdble, pipes 
And wuisties in hb sound. Last scène of . all ^ 
That ends this strange eventM hîstorV , 
Is second chi Idishne&s , and mère oblivion ; 
Sans teeth, sans eyes, sans taste, sans every thing. 



{a) Shakespear , in the play întitled : As y ou like iu Act. a , se. 7. 



( *45) 



in g HenrythefourtWs Speeçh^'when lie recewes newsbjnight 
of ihe earl ofNùrthumherland's rébellion ( a ). 

How many thousands of m j poorest sub jects 
Are at this) hour asleep î O sleep , O gentle sleep. 
Naturels soft nurse, how liave I firîg^ed thee, 
That thou no more wilt weîgh my eyè-lids down ^ 
And steep my sensés in forgetfîilness? 
Why rainer, sleep, ly'st tbouin smoLy cribs, 
Upon uneasy pallets stretcbing thee , 
And husb*d witb buzzing nigbt-flie&to tby slumber , 
Than in tbe perfum'd chambers of tbe great , 
Under tbe canopies of çottly state , 
And lull'd witb soands of sweetest melody ? 
O thou duLi God, wby ly'st thou witb tne vile , 
In loathsome beds ; and leay'st tbe kingly couch , 
A watcb-case , or a common larum-beli ? 
Wilt thou upon tbe bigh and gtddy mast 
Seal up tbe sbip^boy.'s eyes, and rock bis brains 
Jn cradle of tbe rude imperious surge , 
And in tbe Visitation of tbe winds , 
Wbo take tbe rufHdn billows by tbe top. 
Curling their monstrous beads , and banging tbem 
Witb deaf ning clamours in tbe slippery clouds , 
That , witb tbe burly , death itself awakes ? 
Can'st thou, O partial sleep! give tby repose 
To tbe wet sea-boy in an bJour so rude ; 
And, in tbe calmest and the stillest night , 
Witb ail appliances and means to boot , 
Deny ît to a king ? Thèn,happy low, lie dowh ! 
Uneasy lies tbe bead that wears a crown. 



Méditation on death. Hamiet. Âcc. 3, sp. i. 

To be, or not to be, thi^t isthe question:— ^ 
Wbether 'tis nobler in tbe mind, to suifer. 
Tbe stings and arrows of outraceoii^ fortune ; 
Or to take arms against a sea of troubles , 
And, by opposing, end |bem ? — To die j — to sleep; — 
No more ? and, by a sleep, to say we end 
Tbe heart-acb, and tbe tnousand natural shocks 
That flesh is heir to, — 'tis a consumroation 
Devoutly to be wisb'd. To die ; — to sleep; 
To sleep ! percbance, to dream : — ay, tbere's the rub ; 
For in that sleep of death wbat dreams may corne, 

[a ) The second part of King Henrf the IF". A.cV. ^ ^ %<:. \. 
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When wc hâve shuffled off this mortal çoiljt 

Must give us pause. Thére's the respect , 

That makes calamîty of so long life : 

For who would bear the whips and scoms of time ^ 

ïhe oppresser s wronc, the proud man s contumely^ 

The pangs of despis'd love, the law's delaj, 

The insolence ot office , and the apums 

That patient merit of the unworthy takes , 

When he himself might his quietns make 

With a bare bodkin ? vVho would fardels bear , 

To groan and sweat under a weary life , 

But that the dread of something after death, — 

Theundiscoverdcountry^from whose boum 

No traveller retuns — puzzles the will , 

And makes us rather bear*tho8e ills we hâve , 

Than fly to others that we know notof ? 

Thus conscience does make cowards of us ail , 

And thus the native hue of résolution 

Is sickly'd o'erwilh the pale cast ofthought; 

And enterprises of G;reat pith and moment , 

With this regard , their currents tum jiwry , 

And lose the name of action. 



On Music ( a )• * 

Descend, yenine ! descend and sing; 
The breathing instruments inspire , 
Wake into voice each silent stnng. 
And sweep the sounding lyre ! 
In a sadly-pleasing stràin 
Let the warblinfî lute complain : 

Let the loua trumpet sound, . ^ 

*Till the roofs ail around 

The shrill échos rebound : 
While in more lengthen d notes and slow, 
Thedeep, majestic, solemn organs blow. 
Uark ! the numbers soft and clear , 
Gentlv steal upon the car ; 
Now louder, and yet louder rise 
And fin with spreading sounds the skies; 
Exulting in triumph now swell the bold hôtes , 
lu broken air, trembling, the wild music £k>ats; 

'Till, by degrees, remote and small , 
The strains decay, 
And melt away. 
In a dying , dying fall. 

(a) Popc^s Ode for Musk on St, CedikCi day, 

duo 



/ 
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■■■ I ' ■ ■" ' ' ■ ■ ' % 

Cato meeting the corse (ff his son. Acu 4 > s€. 4- 

Welcome, my son! Hère ïay bim down, my firiends^ 
Full in my sigbt , tbat I miy. view at leisure 
Tbe bloody corse > and ootuni tbo^e glortous wounds. 

— How'beauuftil îs dcatb » vbeii earn d by virtuel 
Who would not be thfit youtb? Wbat pity 19 it 
Tbai ^e can die but once to serve our Qountry ! 

— Why sits tbis sadnesa on yoiir brows , my friepds f 
I sbouid bay:e blusVd if C^'W bou^e bad stood 
Secure , apd flourîsb'd in a civil war. 

— Porm/jr > beboid tby brotber^ wd remepiber 
Tby life is not tby own , wben Âome demands it. 



On Liberty. Act. Hl^sc. i . 

A day , an bour of virtuous liberly , 
Is wertfa- a wbpl e e tem îty tn bendage. 



On Immortality. Ibid, Açt. 5 , se. i • . 

' Cote soUis , siftingùi^ thouglitfid posture : in his hamd Pldto's hook 
on die immortality afthe souL A drawn 4word on the tabla by him, 

It must bè 80 — Plato» ib^u reaspa'tft weU I 
Else wbenca tbis pleasing l^pe,t^a fond désire, 
Tbis longing afler tmmort^Uiy ? 
Or wbencè tbis secret dread , $tn4 îi^wai'd hpr^rojr , 
' Of fallina into nongbt ? Wby sbrinU the soûl 
Back on^erself , and startle^ at 4!^ruction ? 
r. 'Tis tbe divinitT tbat stirs i^itbin us^ 

'Tis beavcn itsetf tbat pcHi^U ;9ii( igi;i ^rj^fter, . 
And intimâtes etemîty to man, • 
. Ël^rmly ! tbpi^ plea^âg « icfiâdiul Jbougbt ! 
Througb wliat variety of untry'd bein^ , 
Tbrouqbwbat new scènes ào« changes must W« passS 
Tbe wide, tb' unbounded prospect lies before me ; 
But sbadows , clouds , and darkness , rest upon it. 
Hère will I bold ? If tbere's a power above us, 
( And tbat tbere is ail nature cries aloud 
Througb ail her Works ) be must delight in virlue ; 
And tbat which be delights in , must ne bappy. 
But wjien? or where ? — This world was made for Gaesar. 
Tm weary of conjectures — tbis must end 'em. 

[] Laying his hand on his sword. ^ 
Tbus am I doubly arm'd: my deatband life. 



( 146 ) 
My bane ancl antidote are both befbre me : 
Tnis in a moment brincs me to an end ; 
But tbis informs me I shall neyer die. 
Tbe soûl, secur d in ber existence , smiles 
At tbe drawn dagger^ and défies its point. 
Tbe stars sball fade away , tbe sun bimself 
Grow dim witb âge , and nature sink in jears; 
But tbou sbalt flourisb in immortal youtb , 
Unburt amidst tbe war of éléments , 
The wrecks of matter , and tbe crusb of worlda. 
Wbat means tbis heaviness tbat banss aponlib ? 
Tbis letbargy tbat creeps tbrougb ail^ my se^l^l^ 
Nature oppress'd, and tiarass'd out witb earejjfeyg-r 
Sinks down to rest-Tbis once ni finvonr berj^^ 
Tbat my awaken d soûl may take ber fligbt , 
Renew'd in ail ber stréngtb , and fresb witb life , 
An offering fît for beaveù. Let guilt or fear 
Disturb maa's rest : Cato knows neitber of 'em , 
Indiiï'rieim in bis cfadtoe , to sleep or die. 



A beautiful night-piece\a), 

Wben Û» m^On ^ vefulgent lamp of nigbt, 
O'er beaV â*S'd«^ILeHire 'M^ ber sacred ligbt, 
Wben not a bmalh distursts tbe deep serene , 
And not a^(Miâ;^*ercast& tbe solemn scène ; 
Around lâll^lKrone tbe y^d jplanets rolt , 
And stars nnnumber*d gild tbe glowing pôle , 
O'er tbe dark trees a yellowcr verdure sbed, / 
And tîp witb silver ey'ry mpuntains bead^ 
Tben s nine tbe yales , tbe rocks in prospect rise , 
A flood of glory bursts froin ail tbe skies : 
The conscious swains , re joicing in tbe sigbt , 
£ye tbe bluevault, and bless tne usefulligbt. 



(a } Pope^s Homer : Ui^d , book VIIL 
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DIALOGUES FAMILIERS. 

FAMJLIAR DIALOGUES. 

I^' Dialogue. Pour saluer et s'informer de la sanié. 

Tosalute and enquire afier ones health. 



Bon jour 9 Monsieur. > 

Goodmorning, Sir, 

Votre serviteur. Vour servant. 

Comment vous portez - vous ce 
matin ? How do y ou ào this mom^ 
ing? 

A votre SMrieé. Atyour service. 

Gomment va la santé ? ' 

How is Uwithyour liealth ? 

Prêt à vous rendre service, 

Ready ta doyou service. 

Monsieur, comment vous portez- 
vous ? How doyou-dô, Sir ? 

Fort bien , Dieu merci. 

f^ery well, tJiank God. 

\f e suis bien aise de vous voir en 

bonne .santë. / am veryglad ùo see 

' you in goodheakh^ 

Je vous suis obligé. 

/ oTn obliged $q you. 

Comment se porte monsieur votre 
frère ? How doesyourbrafier do ? 

Je crois qu'il se porte bien. 

I believe Jte is welL 

II se portoit bien bier a^u soir. 
He was well last nigJu, 

11 se portoit bien la dernière fois 
que je le vis. He was well the last 
tUne I saw him. 

Je m'en réjouis. I rejoiceat it. 

Où est-il ? iVhere is he ? 

A la campagne. In the country. 

En ville. In town^ 

Au logis. At hom&. 
«Il est sorti. He is^en& ont. 

Comment se porte Madame ? 

How dœs Madam ? 

Elle se* porte bien. Slie is well. 



Elle ne se porte pas bien. 

She is noù welL 

Elle est malade. Sheis sicit. 

J'en suis fàcbé. I am sorryfor il. 

Elle se portoit mal hier matin. 

Slie was ill yesterday morning, 

La voici qui vient. 

Hère she is a coming. 

Madame , je suis votre, serviteur 
très-bumblev Madam , I am your 
most humble servant. 

Mon^ur, je suis votre servante. 

Sir, I amyour servant. 

Comment .vous êtes- vous portée 
depuis que je ne vous ai vue ? How 
hâve you donc since I saw you last? 

Fort bien. Mighty well. 

Comment vous trouvez-vous ? 

How dû you find yourself ? 

Le mieul du mo^de. 

Exceeding well, 

iyen suis très-aise. 

/ am very glad of it. 

Je vous remercie de bon cœur. 

/ tliankyou Iteartity, 

J'ai été un peu indisposée la nuit 
passée. / was a little indisposed,or 
ont of order, last night. 

Vraiment, j'en suis O^cVié . T 

Truly , / am very sorry for it. 

Asseyez^vousun peu. 

Sit down a little, * 

En vérité , je ne saurois. 

Indeed I cannot. 

Vous êtes bien presse. 

You are in great haste. 

Je reviendrai demain. 

m corne again io^morrow. 
T % 







i pm\ te TOUS prie. 
' siay aiitdc, 
i a(lc2-Toos 6Î-tât ? 
JViU y ou be gone sa saon ? 
J'ai dès affaires pressantes. 
/ hav^fidrnest business. 
11 faut q^e je m'en retourne au 
logis. Imuse return home. 

Je n'étots venu que pour savoir 
comment vous vous portiez. 
/ only came to know ho w y ou did. 
Dites à mademoiselle votre sœur 
que je n^e recommande à elle. 

Commendy or recommendme to 
your sUter. 



Assurez madame votre mëre 
mes respects. Présent my respi 
to your moÛier. 

Je n'y 'manquerai pas. 

/ wiu notfaiL 

Adieu , Monsieur. 

Farewelly Sir. 

Je voiis remercie de cette visî 

I lïàankyoufor this visit. 

Bon soir. Monsieur. 

Good night. Sir. 

Bon soir. Madame. 

Goodnigfu, Mndanu 



n® Dialogue. Avant de se coucher. 
Before going ta hed. 



La nuit aj^roclie, o» II se fait 
n\x\x,.Night cames on, or It grows to- 
wardsmght,ov *Tis almost nig^U. 

Il commence à Cuire obscur. 

,Jt grows darK 

Il est fort tard: It is very late^ 

Il est temps de s'aller <5ottcher« 

It is time to go to bed. 

Vous vous retiret bien tard, 

You corne Itome very tate. 

Je me coucbç de bonne heure. 

I go to bed betimss. 

Le lit est froid. Thehediscold. 

Faites!-le chauffer, bassiner. 

Get it wannd. 

Où est la bassinoire ? 

Wkeres the warming^pan ? 

Je veux me coucher. 

I will go to bed. 

Yeiilez autant qu'il vous plaira. 

Sit up as long as you wilL 

Yous êtes un dormeur. 

You are a sleêpy fellow. 

Bonne nuit. Good night. 

Je vous souhaite une bonne nuit. 

/ wishyou a good night. 

Je vous souhaite un bon repOs. 

I wish you a good night's rest, 

Ave&-vous &U mon lit ? 

Hâve you made iny bed? 



Mon lit est-il fait?/^ my bed mai 
Le lit est mal fait. 

Tke bed is ill made. 

Refattes le lit. 

Màke tke bed up again. 

Bemuek le lit cie pltone. 

BeaJt up Ûie feather^ed. 

Faites la couverture. 

Turn down tlte bed^lothes. 

Tirez les rideaux. 

Draw tlèe atrtaifis. 

Donnez-moi un bonnet de nu 

G#W me a niglu^cap. 

Mettez-le , je vous prie. 

Prithee , put it on. 

Déshabillez- vous. 

TJndress your self. 

Olez vos souliers et vos bas. / 
offyùurshoes andstockings. 

Aidez-moi à tirer mon habit. 

Help me to puU offmy boat 

Vençz tout-à-l'heure clierchr 
chandello. Corne anon to fetch 
candie. j^ 

Emportez la chandelle. 

Take away^tlie caruUe^ 

Laissez la chandelle* 

Leave the candfe» 

J'aime à lire au lit. 

I love to read in bed. 



Eteignez la chandelle. 

Put out the candie. 

Je l'éteindrai. rilpiUitout. 

Appelez -moi demain de bon 
matin. CaUme tf^n^orrow benmes. 

Yoas souriendrez-TOus de m'é- 
veiller ? JVill you remember to 
wake me ? 



( »49 ) ■ 

Oui, oui, je vous ëyeiUei^ 
Yesy yes. Fil wake you. ^ 
Ne manquez pas. Do noàfaiU 
Il faut que je me lève à la pointe 

du jour. / mu^t rise by break of 

day. 

AlIez-you6-ea à v^re chambre. 
Go to your own cïiamber. 



III^ Dialogue. En se levant le matin. 



ï 



Hising in the raorning. 



Qui est là? ÏVhoisthere? 

Ëtes-yous encore au lit ? 

^re you a bed still ? 

Dormez-fous ? Do you êleep ? 

Etes-vous endormi r 

^re you asleep ? 

Eveîllez-Vous. u4wake. 

Je suis ëveillë. I am awàke. 

Qui vous a éveillé ? 

TfCfio wak'd you ? 

Mon frère, my brother. 

Levez-vous. Rise, 

Debout, debout. Up , up. 

Est-il temps de se lever ? 

Is it time to rise ? 



Il est grand jour. ' Tis broadday. 

Il est huit heures. 

^Tis eiglu o'clock. 

Ouvrez la porte. Open tJte door. 

Elle est fermée à la clef. 

Itis lock'd. 

La clef est dans la serrure. 

The key is in tJte door. 

Levez le loquet. Z/|5^///? the latcK 

La porte est fermée au verrou. 

Tfie door i^ bolted. 

Attendez un peu. Stay a little. 

Je vais me lever. 

/ am going to rise. 

Je me lève. / am rising. 



IV® Dialogue. Pour s'habiller. 

To dress one*s self, 



Habillez-vous. Dress yourself. 

Que jMe vous habillez - vous 
proraptement ? Vf^hy do you not 
jnake lias te and dress yourself ? 

Garçon , allumez une chandelle^ 

Boy^ liglit a candie. 

Faites du feu, Make^Bre. 

Je vous prie, dom^l^^ moi ' ma 
culotte. Pray, reachfèt give me my 
breecftes. 

Voulez-vous votre robe de cham- 
bre ? Will you luive your night* 
gown, or morri^ng^gown? 

Oui , et mes bas. 

Yes , andmy stockings. 



Lesquels ? les bas de soie ou ceux 
de laine ? TVldch ? the silk stock'- 
ings, or the worsted ones ? 

Donnez-moi les bas de fil, parce 
qu'il fait chand. Give me the thtead 
stockings, because it is hot* 

Donnez-moi mes chaussons. . 

Give me my s€}cks. 

Donnez-moi mes jarretières» 

Give me jmy'garters. 

Mesbas sont troués. 

My stockings hâve lioles in Aerru 

Faites un point k ces bas. 

Stitch, àtmendAose stockings a 
îittle. 



Voilà vos souliers. 

Tfiere are your shœs. 

Nettoyez, décrottez mes souliers, 

Clean, or wipe my shoes. 

Donnez^moi mes pantoufles. 

Give me my slippers. 

Faites raccommoder mes sotiliers. 

Gei my shoes mended. 

Peignez ma perruque. 

Comh my wig, or periwlg. 

Les peignes ne sont pas nets. 

Tfte combs are notclean. 

Voulez-vous un peigne de corne, 
ou un peigne de buis ?' VKillyou 
Jiave a fiorn^omby or a box-comb ? 

Prêtez-moi votre peigne d'ivoire, 

Lend me your ivory^comb. 

Quelqu'un a rompu cinq ou six 
dents de mon peigne. Some body 
lias brokefive or six teeth ouc of 
my comh. 

Mettez de la poudre à cette per 
ruque. Put soms powder in tJiat 

Il îàxxX, que je me lave les mains , 
la bouche et le visage. Im,ustwash 
my hands, my mouth and my face. 

Donnez-moi le bassin. . 

Give , or reacJi m,e the bason. 

Donnez- moi un peu de savon* 

Give me a liule soap. 

Où est votre savonnette? 

Wliere is y our wash-^ball? 

Je l'ai perdue. / hâve losc ic. 



(tSo) 

Frottez, essuyez vos maîns \ 
serviette, ff^ipe, or dry your lia 
with tlie towel. r 

Mes mains ëtoient fort sales. 

My Jiands wfre very dirty^ 

Où est ma cbemise? 

VKhere is my shirt ? 

La voici. Jfere it is. 

Elle n'est pas blancbe, . 

It is noù clean. 

Elle est sale. It isfoul, or dit 

Donnez-moi un mouchoir. ( 
me a ïiandkerchief, or handkerc 

£n voila un blanc. 

Tliere's a clean one. 

Donnez-moi le mouchoir qu 
dans la poche de mon habit. 

Give me the liandkerchief 
is in my coat pocket. 

Je l'ai donné à la blanchisse 
il étoit sale. 1 gave it to the wa 
wojnan, it was dirty. 

Vous avez bien fiait. You did^ 

Art-elle rapporté mon linge 



H as she brougïumy linen f 

Oui , Monsieur , il n'y ma: 

rien. Yes,Sir, there wants noté 

ojp tliere's nothing wanting 

missing. 

Quelqu'un frappe à la pc 
voyez qui c'est. Some body kn 
at i/ie door, see who it is. * 
C'est le tailleur. "Tis tîie ïà 
Faites-le entrer.Ze^ him com 



V® Dialogue. Entre une dame et sa femme-de*chambre. 
Betv/een a lady aiid her waiting woihàn. 



Qui est là ? W7io is there ? 
Appelez-vous, Madame? 
Do y oh call, Madam ? 
Oui : quelle heure est-il ? 
Yes : what's ô'clock ? 
Je ne sais pas , Madame. 
Idonothiow, Madam. 
Voyez-le à ma montre. 
See by my watch. 
Elle ne va pas. 
It does notgo, or It is dowf^» 



I Donnez-la-moi , afin que 
monte. Give itme.thatlmay « 
it up. 

La voilà. Madame. 
There itis, Madam. 
Donnez-moi ma chemise. 
Give me my shift. 
Elle n'est pas chaude. 
It is not warm. 
Je vais la chauffer. 
/ am going to warm it. 
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Y a-t-îl un bon feu dans mon 
iabinet? Is there agoodfire în my 
7ioset ? 

Fort bon. A very eood one. 

Donnez-moi ma robe du matin, 

Givememy morning'gown, 

LaToici, Madame. 

Hère it is , Madam, 

Donnez-moi mes pantoufles , mes 
bas et mes jarretières. Give me my 
riippefs , my stockings and my 
carters, 

Je né saurois trouyer les jarre- 
tières. / cannoùfind theganers. 

Qu'en avez-TOus fait ? 

fr^hathave y ou done wùh them? 

Que sont-elles devenues ? 

fF'hiU's become of tltem ? 

Je ne saurois tous le 4ire. 

/ cannoù tell, 

Ghercbez-les. Look for tJiem. 

Je les cherche par-tout. 

/ do look for uiem eçery volière. 

Tous laissez tout en désordre. 

Y ou leave aUthings in disorder. 
Etendez la toilette. 
Spread the toilet. 
Frottez un peu la glace de ce 

miroir, elle est toute sale. Wipe tluu 



Donnez-moi une épingle. 

Give me a pin. 

Voilà la pelote. 

There* s tlie pin-^usldon. 

Lacez-moi fort serré. • 

Lace me very tigliù , or very 
close, 

Oà sont mes manchettes ? 

yyhere are my ruffles ? 

Donnez-moi ma palatine, mes 
gants, mon manchon, mon éven- 
tail. Givememy Uppet,my globes ^ 

Ouvrez la boîte à poudre. 

Open thepowder^box. 

Donnez-moi la houppe pour pou- 
drer mes cheveux. Give me tfie 
pnff to powder my^air. 

Comment me trouvez-vous ? 

How do y ou like me ? 

Fort bien, f^ery welL 

Vous avez fort bon air. 

YoH look very well. 

Ma coiffure n est-elle pas de tra* 
vers ? Is not my head awry ? 

Non , Madame. No , Madam, 

Allez dire au cocher qu'il mette 
les chevaux au carrosse. Goandbid 
tJie coaohman put the horses to the 




-moiunechaise. 

\ me a cnair, 

E-moi mon peignoir. 

me my combing cloth, 
Kettojez mes peignes. 
Cieanse my conws. 
Ils sont nets , Madame. 
TJiey are clean , Madam, 



Vi* Dialogue. Pour faire une yisitè le : 

To make a visit in the momSkg. 



looking - glass a Uttle , it is ail coach^ 

Madame , le carrosse est prêt , il 



est devant la porte. Madam, the 
coach is. reatfy , it is before the 
door, ^ 

Serrez toutes mes bardes , et 
mettez tout en ordre. Lay un ail 
my clot/ies , and put ail ttnngs 
in order. 



Qui va là ? JVho is tJiere ? 

Ouvrez la porte. Opeh the door. 

Où est ton maître ? 

JVheres"t1iy master ? 

Il est couché, on 11 est au lit. 

Jfé's a bed, 

Dort-îl encore?// he asUepstiU ? 



Non, Monsieur, il est éveillj^. 

No , «y/r, fte is awahe^ 

Est-il levé ?////df/;?? 

Se Icve-t-ll ? Is he stirring ? 

Pas encore; vous plaît-il a entrer 
dans sa chambre? Not y et; will yôu 
be plêoid to step in^o his chamierP 
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Qaoi ! ètes-¥oa8 encore au lit ? 

îlow now ! are y ou a bed sdU ? 

Je me çoucbai hier si tard, que 
je n'ai «pu me le^er de bonne heure, 
ou de bon matin. / wsfU io hedso 
late last nigfu , ihat I could not 
geù up beùmes, or early. 

Que fîtes-YOus après souper ? 

fyfuu didyon do after supper ? 

Comment passâtes*vonsla soirée ? 

How didyon spendthe eveninff? 

Nous jouâmes aux caries. Pf^e 
pUvy'd atcardspr we wentto cards. 

A quel feu jouâies-yous ? 

JVfuU gatne didyou play cU? 

Au piquet. A t pichet. 

C'est un jeu fort à la mode. 

'Tis a gu^^ vary much in 
fashion, ^ 

Apres cela nous fïklbes au bal. 

Afcer ùfuu we went to tke hall, 

Jusqu àquelle heure 7 fàtes-vous ? 

How long w ère y ou tièere ? 



Jusqu'il minuit. 

TiU twelve o'clock at nigh 

A quelle heure tous êtes* 
couché ? Wliat tiine did y ou 
bed? 

A une heure après minuit. 

u4t one in t/te morning. 

Je ne m'étonne pas si yout 
levez si tard. / dont wondea 
rise so late. 

Quelle heure est-il biei^ ? 

Wliat is it o'clock ? 

QueUé heure croyez - vous 
soit^ Jf^hat o'clock do y ou ùù 
tobe ? 

11 est dix heures sonnées. 

le has struck ùen. 

Leyez-vous au plus yîte. 

Risje as fasù as y où cam 

Nous irons faire un tour del 
quand yous serez habillé, ff^é 
and Cake a turn round Ûie i 
when y ou are dress. 



VIP Dialogue. Pour déjeuner. 
To breakjast. 



Vottlez-yous déjeàner ? 

Jf^ill you go to breakf^ast ? 

Est-il temps de déjeûner? 

Is it breaifast cime ? 

Que youlez*yoas pour yotre dé- 
jeuner ? What 'wlil yot& Uoiçie for 
breakfast ? 

Du pain et du beotre. 

Bread andbneter. 

Mettez une aeryietite sur cette 
table. Lay a napkin on that table^ 

Rinces \m Terres. 

RimsB ikëÉÊjUses. 

BgnnttWMge à Mit»cisieuf. 

Tl^mJtiAp Gentleman a seat. 



Prenez «ne chaise, et assi 
yous. Takeac/*air,andsitdo\ 

Mettez -^ous proche du feu. 

Sit by tJie fire. 

Je serai fort bien ici , je n^i 
froid. I am, very well Itère, I^ 
cold. ' ^ 

Vous ne mangez pas. 

Vou don'jt eat. 

J'ai tant mangé, que je ne po 
pas dîner. Ihaveeatso mue/*, 
I shant be able to eat my dint 

Yous vous moquez , vous n 
rien m^^ngé. You ordy jest , 
hâve eat notliing at aiL 



VIII* Dialogue. Avant lé dîner. 



Est-il temps de dîner ? 

Is ii dinner time ? 

Il est temps d'aller dîner , ùu II 
efi. heure de diner. It is time togo 
to dinner^ 



Befope dinn.^r. 

A quelle heure avez - vous 
tume de dîner ? Atwluito'cloi 
you use tb disxat^ ? ^>u^%Jt^ 

A deux heures. Attwo. 

Je vous prie de diner anjonn 
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avec nous. Pray lake a dinner with 
Mis tp-^day. 

Mettez la nappe. Lay the cloth. 

Servez. Serve np. 

Mettez la saline: et des assiettes 
sur la table. Set the salt^cellar and 
•plates upon tJie table» 

Coupez des tranches de pain, 

Cut some slices of hread. 

Coupez de la croûte et de la mie 
tout ensemble. Cut some crustand 
cmm together. 



Rangez les chaises autour de la 
table. Set the chairs in order round 
the table. 

Où sont les couteaux , le^ four- 
chettes et les cuillers ? tVhere ar« 
tlie knives,forks and spoons ? 

Faites servir le diner. 

Oallfor dinner. 

Il n'est pas encore prêt. 

It is not ready y et. 



IX« Dialogue. A dîner. 



Aimez-vous la Soupe à .la fran- 
çoise ? Do y on likefrench soup ? ' 

Oui , pourvu que le bouillon soit 
bien fait. Yes , provided the broth 
be well made. 

Apportez du pain de mënage. 

Bring some houshold breaa. 

Prenez du pain blanc. 

Tahe som^ white bread, 
'^J'aime mieux le pain bis. 

/ like brown bread better. 

Donnez-nous du pain frais. 

Give us som>e new bread. 
.O^rçon, cbapelez le pain. 
^^^gW^.-vAj)! the bread. 
>***'WSw couperai - je de la croûte 
de dessus , ou de celle de dessous ? 
Shalllcutyou some of the upper 
or under crust ? 

Voulez-vous que je vous serve, de 
ce bouilli ? Shall I help you to 
some ofthis boiVd méat ? 

Comme il vous plaira. 

jis you please. 

Je me servirai moi-même. 

ru help rnyselfi 

Donnez-nous le plat. 

Give us tlie disk» 



At dinner. 

Garçon , donnez à boîre à Mon- 
sieur. Boy , give the Gentleman 
some drink^ 

Madame, je bois à votre santé. 

Madam, I drink your heaUh. 

Comment trouvez - vous cette 
bièie, ou ce vin? How do you 
like that béer or wine ? 

Je trouve la bière assez bonne. 

/ like the béer pretty welL 

Que )e la goûte. Let me taste it. 

Je la trouve trop amère. 

I think it is too bitter. 

Allons 9 Monsieur, mangez de ce 
que vous trouvez le plus à votre 
goût. Corne t Sir^ eat v/hat you 
like best. 

Je n'ai point d'appétit. 

/ hâve no stomach. 

Donnez-nous de la moutarde. 

Giij^is some mtistard, / 

Où jR le moutardier, r! . ^ 4- 

Vyhere's the musipf^ 

Allons £sdre un tour 3e^ 
ensuite nous viendrons] 



ît^,et 



thé. Xe^'^ lake a ^«r^^^»?,^ ^^'^ 
garden, and tlier^ «'^ ^i// com^ 
and drink tea* i*''' 
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X« Dialogae. Pour parler angloîs. 
fTo speak english. 



Parlez-vous angloîs ? 

Do y ou speak english ? 

Je le parle un peu. 

/ speak U a little^ 

Je Fenteuds mieux que je ne le 
parle. / under stand ù beùter chan 
I caii speak it. 

lia langue anglolse est fort diffi- 
cile aux François. The english 
longue is vcry hardforJFrenchmen 
to learn» 

La françoise est bien plus diffi- 
cile aux Anglois. Thefrench Ufar 
more difficuU to Enelishmen, 

Je suis persuadé du contraire. 

I am persuaded of Ûie contrary. 

J'ai ae la peine à le croire. 

I can hardly believe it. 

L'expërîence nous le fait voir 
lous les jours. Expérience shows 
it us every day* 

La prononciation du françois est 
bien plus £aicile que celle de l'an- 
glois. Tlie pronunciation of the 
french isfar more easy than that 
of tlie english. 

Je connois quantité d' Anglois qui 



Xle Dialogue. Pour acheter des livres. 
To huy- hoohs. 



Monsieur^ avez -vous Jj^lques 
**res nouveaux ? Sir y'Wke you 
"^^y^ewbooks? 

, }i^ ' Monsieur. Quelle espèce 
T- ^'^/6ouliailez-vous ? Yes , 
ozr. yrhat^^f. ^fiook:s wouldyou 
please to Fiaçt./ . 

Towlaz-vousct^s livres d'histoire, 
de mathëmatÎCTuesi ie philosophie , 
de théologie, de médecine , ou de 
droit? TVillyouhavebooks ofhis 
tory, matfiematics yphilosopJiy, di 
vinity,physic, or luw? 



prononcent parfaitement bien k 
françois. / know many English- 
men who pronoutice french pet" 
fectly well. 

£t à peine peut - on trouver un 
François entre cent, qui prononce 
passablement bien Tanglois. yind 
one can hardly find a hrencliman 
in a Hundred, who can pronounce 
english indiffererUly welL 

Les François mangent la plupart 
des mots anglois. Tue French clip 
most of tJieir wçrds^ in english. 

Je connois pourtant queiqoes 
François qui prononcent ranglois 
presque aussi bien que les Anglois 
mêmes. And yet I know some 
Erenchmen who pronounce english 
almost as well as tlie English 
themselçes. 

Il faut donc qu'ils soient venus 
fort jeunes en Angleterre. Tlien . 
tfiey must hâve corne very yoùng \ 
into England, \ 

Apparemment, car il y a long- i 
temps qu'ils y sont. ' Tis likely,for \ 
they Jiave been tliere a long tùnéu ] 



Non : je cherche des livres de 
poésie, ^o : I amlookingfor bookà 
ofpoetry. 

Je puis vous en fournir en toutes 
sortes de langues. / can furnish 
yonsomêin ail languages. 

Car j'ai tous les poètes grecs , 
latins , espagnols , italiens, françois 
et anglois. l'or I luive allthegreek, 
lutin, spanish, itaUan, french and 
english poets. 

J'en ai aussi une grande partie. 

/ hâve a greatmany oftltem too* 
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Quels poètes avc« - vous donc 
«n/ie d'acheter ? WluU poets Iiave 
y ou tlien a mindto buy ? 

Virgile en latin à l'usage du 
Dauphin,4e8 poésies de Boileau, et 
les ouvrages de Dryden. iKirgil 
in latin for ûte use of tlie Dan 
phin, Boileoi&s poems, and Dry- 
dens Works. 

J'ai tous ces livres-là, 

/ Jàave ail eftose bocks. 

Faites-les-moi voir, s'il vous plaît. 

Let me.see tïiem, if y ou please. 

Wavez-vous pas besoin d'autres 
livres ? Do you want no otfier 
Books ? 

Pas pour le présent. 

Notfor tlie présent. 



) 

Mais î*ai besoin de papier & 
écrire, de plumes taillées, a encre, 
de cire à cacheter, et de pain à 
cacheter. Eut I want paper , pens , 
ink y sealing'wax, and s orne 
wafers. 

Je ne' vends rien de tout cela , 
mais vous en trouverez chez le pa- 
petier qui tient la boutique sui- 
vante. 1 sell nothing of ail that, 
but you will find it at tlie sta^ 
tioners who keeps the next shop. 

Adieu , Monsieur. Farewell, 
Sir. 

Monsieur , je suis votre très- 
humble serviteur. Sir, I am youc 
inost humble sePvant^ 



XII® Dialogue. Pour louer un logeaient. 
To hire a lodging. 



Madame, avez- vous des cham- 
bres à loaer ? Madam , hâve you 
any rooné to let ? 

Oui , Monsieur. Vous plaît-il de 
les voir ? Ves , Sir. Will you bè 
pleasedto see tïiem ? 

Je suis venu exprès pour cela. 

/ arn corne on purpose. 

Combien vous en faut-il ? 

Hov9 many rruistyou hâve ? 

11 me faut une salle à manger, et 
une chambre à coucher , avec un 
cabinet. / want a dining - roc 



to it. 

Faut- il que vos chambres soient 

farnies, ou non ? Mustyour rooms 
efiàmisJied, orunfiirnislied ? 

Garnies. Fumished. 

Ayez la 'bonté d'atteindre un mo- 
ment dans cette salle, et j'irai cher- 
cher les clefs. Be so kindas to stay 
a moment in this parlour , and I 
will go andfetch the keys. 

Eh bien , Madame , ie vous at 
tends. JVell, Madam, Fil stay f 
you. 

Voulez-vous prendre la pemel 



de monter ? Will you take the 
trouble to corne up ? 

Nous vous suivons. Madame. 

iye follow you , Madam. 

Voici l'appartement que vous 
souhaitez au premier éx.îx^e,\Here is 
the apartment you désire 9b hâve 
on the first story. 

Voila un très-bon lit. 

There's a very good bed. 

Vous voyez qu'il y a tout ce qui 
est nécessaire dans une chambre 
garnie ; You see that there are 



and a bed-cfuimher , with a close t ail things necessary in afurnish'd 



1 

nel 



room ; 

Comme table, tablettes, miroir, 
guéridons, chaises et belle tapis- 
serie. j4 table, hanging ^ shelf , 
looking-glass y stands, chairs, and 
fine hangings. 

Mais où est le cabinet ? 

But where is the closet ? 

Le voici. Hère it is. 

Ceci m'accommode assez. 

This fits me well enough^ 

J^cn suis bien aise. 

/ am glad of it. 

Combien en demandez-vous par 

V2 
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semaine? How nvuch do y ou ash 
for U a week? 

Je ne loue jamais mes chambres 
que par mois ou par quartieF./w^t'er 
1&4 my chambers but by the monût^ 
or elle éjfuarter. 

Eli bien, je les prendrai par mois ; 
combien en voulez- vous ? Jfell, I 
^hall take tliem by tlie month ; wluu 
wiU you fiavefor thein ? 

Je n'eus jamais moins de deux 
guinées par mois de ces deux cbam- 
très. I never Juidless thantwogui- 
neas a month for the two rooms. 

C'est trop. Tha/stoo inuch. 

Vous devez considérer que c'est 



Combien prenez -vous par S6«r 
maine de chaque pensionnaire? 
How much do y ou take for each 
boarder a week ? 

A raison de trente Uyres par an. 
^t i/te rate <f tfdrty pounds « 
year. 

A combien est-ce que cela re- 
vient ? How much does that corne 
to? 

A environ douze schelings par 
semaine. To about twelve sJUlUngs 
a week. 

Et que prenez - vous pour la 
chambre et la pension tout en- 
semble ? And wfuU do you take 



ici le plus beau quartier de la ville, ybr the cJuunber and board to- 
et que vous n'êtes qu'à un pas de Wgether ? 



cour,. You oiiglit ta consider that 
this is tJie fines t part of the town, 
andtftat you are within a step 6f 
the court. 

Mais à propos , ne puis - Je pas 
être en pension cliez vous ? But now 
I think ont, may I not board at 
your Jiouse ? 

Oui, vous le pouvez. 

Yes,youmay. ,• 



Douze liyres par quartier. 
Twelve pounds a quarter. 
Eb bien, Recommencerai demain. 
IVell^ 1 shall begin to-morro w. 
Quand il vous plaira. 
jyhen you please. 
Bon aoir , Madame. 
Goodhight, Madame 
Bonsoir, Monsieur. > 
Good night, Sir. 



À XIII® Dialpgue. Pour s'informer de quelqu'un. 
To enquire after one. 



Qui est ce Monsîcur-là ? 

ff^ho is that. Gentleman ? 

C'est un Anglois. 

Ile is an Rnglisliman, 

Je le prenois pour un François. 

/ tf>oK. hirhfor a Frenchman, 

Vous 'vous êtes donc mépris. 

Thenyou were mistaken. 

Oi demeure-t-il ? 

Wltere does he live ? 
Il demeure dans la rue de Suffolk. 

He Hves in Suffolk^street. 

Tient-il maison ? 

Does he keep house ? 

Non, Monsieur : il demeure en 
chambre garnie. No j Sir : he lives 
i.'i lodgings. 



Chez qui loge-t-il ? 
At whose house does lie lodge ? 
11 loge chez M..., à l'enseigne de.. 
He lodge s atM,.,^ at the sign of\.. 
Quel âge a-t-il ? 
How old is he ? 
Je crois qu'il a vingt-cinq ans. 
/ believe he is five and twenty 
years old, 

Jb ne le croyois pas si âgé. 
/ did not take him> to be so old. 
Une sauroit fi;uère être plus jeun e. 
He cannot be m>uch younge/\ 
Est-il marié ? Is 7ie married ? 
Non , Monsieur : il est garçon» - 
No , Sir : he is a bacfielor. 
Son père et sa mère sont- ils en 
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▼îe ? Are 7U& faiher and mother 
alive '^ . 

Sa mère vit encore , mais son 
père est mort depuis deux ans. His 
mocJier is alive sùill^ but his father 
JuLS been dead thèse two years. 

A-t-il des frères et des sœurs ? 

Has lie any brothers and sisters ? 

Il a deux frères et une sœur. 

He lias tyvo brothers . and 
41 s ter ^ 

Sa sœur est- elle mariée ? 

Is his sis ter married ?* 

Oui , Monsieur. Yes , Sir. 

Avec qui ? To whom ? 

Avec le Comte de-^ 

Tothe Edrlof-^ 
. Y a-t-il long-temps que vous le 
connoissez ^ Is it long since you 
hnow him ? 

lly a environ trois ans. 

It is aboiit three years. 

Où avez-vous fait connoissance 
avec lui ? JVhere camé you ao 
ifnainted with him ? 

Je fis connoissance avec lui à 
Rome. / got ao^uainted with him 
at Rome, 

Sa taille est libre et dëgagëe. 

His shape is free and easy. 



On peut dire que c'est un bel 
bomme. One may callhim a Itand^ 
some m.an. 

Il se met fort bien. 

He dresses very well» 

Il est bien tourné , il a bon air. 

He is very genteel , he bas a- 
good air. 

11 a bonne mine et le port noble. 

He has a fine présence^ and a 
nohlegait, a 

Il est civUyaRable et complaisant 
avec tout le monde. He is civil, 
courteous , and complaisant to 
every body. 

Il a beaucoup d'esprit , et est fort 
enjoué en coni^ersation. He fias a 
great deal of wit, and is very 
sprightly in conversation* 

Vous en faites un portrait si 
avantageux, que vous me finîtes 
naître l'envie de le connoître. You 
draw his picture to such advan^ 
tage, ifiat you give me a mind to 
hnow him. 

Je vous en procurerai la connois- 
sance. ïshall rnake you acquairu- 
ed with him. ^ ' 

Je vous en serai obligé. 

/ s/iall be obliged to you for-it. 



XIV« Dialogue. Des Nouvelles. 



Quelles nouvelles y a-t-il ? 

fVJuit news is there ? 

Je n'en sais pas. / know none, 

Aucune. None at ail. 

De quoi parle-t-on en ville ? 

WJiat do they say about towh ? 

On ne parle de rien. 

There' s no talknfany thing. 

J'ai entendu dire,]'ai appris que — ^ siège. 

I was told, or Ihearathat — 



OfNews. 

Je n'en ai pas entendu parler. 
/ heard notlUng of it. 
On parle d'un siège. 
There' s a talk of a siège. 
On dit que Barcelone est assiégée. 
They say Barcelonà is besieg'd. 
On die qu'on a levé le siège. 
They say tliey fiave rais'd tfie 



On dît qu'il y a eu un çopabat 
C'est une fort bonne nouvelle, [sur mer. They say tJiere luis been 
That is a very good pièce of a sea-fight. 



news. 

C'est une mauvaise nouvelle. 

This is m news, 

TTavez-vous rien ouï dire de la 
guerre ? Didyou hear àny thing^ 
9f the war ? 



On le disoit , mais ce bruft s'est 
trouvé feux. They sajidso , but that 
report has provedfalse. 

Au contraire, on parle d'une ba- 
Uille. On the contrary ^ they ta lit 
ofa bat t le. 
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Cette nouvelle mérite confirma- 
tion. ThaC news wants confirma^ 
iion. 

De qui la tenez-vous ? 
JVhom huve y ou itfrom ? 
. Je la sais de bonne part. 
/ hâve itfrom good hands. 
Monsieur N — est mon auteur. 
. Mr. JV-^ is my attthor. 
Croyez-vous que nous aurons la 



paix ? Do y ou think we shall hâve 
a peace ? 

U y a apparence. 

T hères a likelihood of it. 

Je crois qu'oui. Ihelieve we shalL 

Pour moi ^ je crois que non. 

For mypar^, I believe not. 

I^ur quoi vous fondez-vous ? 

VKIuU grounds fiaveyou for it ? 



Sur ce que je vois que les esprits 
de l'un et de l'autre parti uy sont 
guère portés. Becànse I see tJie 
minds of both parties are Utile 
incUned that way; 

Cependant tout le monde a be- 
soin de la paix. Every body wants 
peace however. 

Sur-tout les marcbands et les né- 
%wkxû%. Especially mercïuints and 
traders, 

La guerre, fait beaucoup de tort 
au commerce. Jf^ar is a great hin^ 
drance to trade. 

Sans doute. La paix est toujours 
avantageuse pour le commerce. 
JVilhout question. Péaceisalways 
advantageous to trade. 



{ 



XV* Dialogue. Pour }ouer aux cartes , et en particulier 

au piquet. 

Toplajatcards^andparticularly atpicket. 



Jouerons-nous aux cartes ? 

Shall we play at cards ? 

Comme vous voudrez. 
• ^s y ou wilL 

A quel jeu jouerons-nous ? 

JVfiatgame shall we. play at ? 

Jouons à la béte, à l'ombre, à ' 
bassette,ou au piquet. Let'splay at 
heast or loo, at omber ^at basset , 
or at pichet. 

Jouons au piquet. 

Let*s play at pichet. 

C'est un jeu fort à là ihéde. 
'Tis a gaine verymucfiinfasïdon. 

Donnez-nous deux jeux de cartes, 
et des jetons. Give us two pachs of 
eards , and sonie coilnters. 

Combien jouerons-nous la partie ? 

How muchshatlweplayagame ? 

Jouons un ëcu. 

Eet's play for a crâwn. 

Jouons-nous partie double? 

Do Me play lufches ? 

Comme il vous plaira» 

jés y ou jfleasè. 



lai pli 



Voyons qui fera.- 

Let*s see who sluill deal. 

Coupez pour voir qui fera. 

Cut, or lift for deal. 

J'ai la main , je suis le premier 
en carte. / hâve tlie hand, I am to 

\ay first. 

C'est à vous à faire. 

You are to deal. 

Faîtes, donnez. Deal away. 

Il me manque une carte. 

/ want a card. 

Il y en a une de trop dans le 
talon. T1iere*s one too many in tJte 
stock. 

Refaites. Deal again. 

Coupez. Cut,^ 

Avez- vous vos cartes? 

Hâve you got your cards? 

J[e crois qu'oui. I believe F hâve, 

Avèz-vous écarté? 

Hâve you discardedy or .put oui ? 

Combien en prenez- vous ? 

How many ao you tàke in ? 

Je prends tout. / take ail. 
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J'en laisse une. I leave one. 

J'ai mauvais jeu.i havebadcards. 

J'ai le plus méchant jeu des cartes. 

/ liave die worst cards in cite 
•pack. 

Vous devez avoir beau jeu, pui$< 
que je n'ai rien. Youmustneedsha^ 
good cards, since I hâve noùhing. 

Mon jeu m'embarrasse. 

My gante or my cards pjizzle me. 

Accusez votre jeu. ^ CaU your 
gante y or call wluit you Jiave. 

Comptez votre point, 

Tell your point. • 

Cinquante, soixante, etc. 

Fifiy , sixty , etc. 

Il est bon , ils sont bons. 

^ Tis good, or th^ are goodm 

Ils ne valent pas. 

They are' not good. 

J'ai ëcartë la partie. 

/ liave laid ontthegame». 

Je suis une mazette. 

/ am a bungler or novice atplay. 

Sixième major , quinte de roi , 
quatrième ou quatre de dame, tierce 
de valet, de dix. A sixième major, 
a quint to 6v from tJte king , a 
fourth to or from tj^e queen^ a tierce 
to the knave or ten» 

J'en ai autant, cela est égal. 

ItuLve as much , tliat's equal. 

Trois as, trois rois, etc. sont-ils 
bons ? Are tluree aces^ three kings , 
€tc. good? 



Non, j'ai un quatorze. 

"No y I have a quatorze^ 

J'ai quatorze de dames. 

I amfourteen by queens. 

Jouez. Play away. 

Je joue un cœur , un pique , un 
carreau , un trèfle, / play u fieart , 
a spade , a diamond, a club. ' 

Ij'as, le roi , la dame , le valet ; 
le dix, le neuf, le huit, le sept. 
T/ie ace , the king, tJie queen , the 
knave, the ten, the nine, the eiglit, 
tlie seven. 

Je fais un pic, uarepic> un capot* 

Imade a^peek, a repeek, a capot, 

Je vous ai feit pic , repic et 
capot. Ihave pèek'd, repeék'd^ and 
capoted you. 

Je gagne les cartes. 

/ win , or / liave tlie cards. 

J'ai sept mains, ou sept levées. 

1 have seven tricks. 

J'ai perdu. / have lost. 

Vous avezeagnë. You havewon^ 

Vous me devez un écu. 

You owe me a crown. 

Tous me le deviez. 

You owed it me. 

Nous sommes quittes. 

ff^e are quits , or even. 

Donnez-moi ma revanche. 

Give me my levenge. 

De tout mon cœur. 

With ail my heart. 



XVI« Dialogue. Pour aller à la comédie. 
To go ta a play. 



On dit qu'on joue aujourd'hui 
une nouvelle pièce au théâtre. 

They say theres a newplay acted 
lo^night. 

Est-ce une comédie , une tragé 
die , un opéra , ou une farce ? Is it 
a comedy, a tragedy, an opéra , or 
a farce ? 
C'est une. tragédie.' Tis a tragedy. 

Comment s appelle-t-ellç ? 

Wlmt's its hame ? 



L'Epouse en deuil. 

The Mourning Bride. 

Qui en est l'auteur ? 

}^io is the author ofit? 

M. Congrève. 

Mr, Congrève. 

Est-ce la première fois qu'on la 
joue ? Is this the firsù time it is 
acted ? 

Non, Monsieur: c'est la troisième 
fpis; cest le jour du poète. No , 
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Sir : ûds is ùhe tliirdtime ; ihis is fort serrés au parterre. Asyou ses , 



i/ie po&t's nidu. 

Quel succès a-t-elle eu à la pre 
micre et à la seconde représenta 



we are very much crowded in Ûie 
pit. 

Il y. a dans les loges autant de 



tion? /ToK^ did Utake tJiefirstand dames qu'il y en peut tenir. Tlte 



second timeit was acted? 

£lle a été jouée arec un applau- 
dîssement universeL- It was acted 
wUh universal applause. 

M. Congrève étoit déjà fameux 
par ses pièces comiques, 

Mr. Congrève vfos already fa^ 
mous by his fiomedies. 

Et cette dernière pièce lui acquiert 
la réputation d*un grand poète tra- 
gique. And this last play gains lUm 
tïie repiuation of a greaù tragic 
poet. 

Irons-nous la voir ? 

SJuill we go and see it ? 

De tout mon cœur. 

ff^ich ail my Jiearc 

Irons-nous dans une loge ? 

SJiall we get inlo a box ? 

Je ferai ce qu'il vous plaira, mais 
î'aimerois mieux aller au parterre. 



boxes are asfuU of ladies as ûiey 
can hoUL 

Je n ai jamais vu la comédie si 
flemeJneversawt^iehouse sofiilL 
11 y a beaucoup de monde. 
Ttieres abundance ofpeople, 
J'^me presque autant que la co- 
médie la vue de ces belles dames 
qui font l'ornement des loges, //ot^^ 
tlie sigbt of tliose fine ladies who 
grâce the boxes, ahnost as nuich 
as t^iepiay. 

C'est un beau coup-d'œiL 
Tïuu's a fine prospect* 
Elles sont fort bien mises, 
Tliey are very Jinely drest. 
Elles, joignent les beautés et les 
a^mens cLu corps à la richesse des 
ajustemens et à l'éclat des pier- 
reries. Theyjoin tJie beauties and 
charms cftlie body to the riclmess 



ru do whatyouplease, bitt 1 had ofthe attire and tïie brightness of 



rat lier go into tfie pii. 

Pourquoi ? U^hy ? 

Parce que nous pourrons passer 
le temps à causer avec les masques 
avant qu'on lève la toile. Because 
we may pas s away the time 
lalking with the masks , before tJie 
curtain is drawn up, 

Comment trouvez - vous cette 
musique ? How do y ou like that 
music ? 

Je la trouve ft^rt belle. 

Methinks 'tis very fine. 

Les galeries sont déjà pleines. 

Tlie galleries are ail fiill fil- 
ready. 

Comme vous voyez, nous sommes 



tlie jewels. 

Remarquez-VQUS cette dame qui 
est dans la loge du roi ? Do y ou take 
notice oftnat lady who sits in tfie 
king's box ? 

Oui , je la vois , elle est jolie. 

Yes , I see ?ier , she's pre^. 

Comment, jolie ! Il éiut dire 
qu'elle est belle comme un ange. 
Uow, pretty.l You should say that 
slie's as handsome as an angeL 

Elle est parfaitement bien faite. . 

SJie's perfectly handsome. 

La connoissez-vous ? 

Do you know lier? 

J'ai cet honneur-là. 

/ hâve that honour. 



XVII 
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XVII^ Dialogue. Pour s'embarquer sur le paquet-bol. 
To enibark in the packet-boat. 



Monteur , êtes-vous François ? 

Sir, are y ou a Frenchman ? 

Non, Monsieur; je sais Anglois , 
à votre service. No, Sir; I am an 
Englishman , at your service. 

Repassez-vous à Calais ? 

Do y ou retiim ùo Calais ? 

Oui, Monsieur, quand lèvent 
sera bon. Yes , Sir, when pJie wind 
serves. 

Avez -vous beaucoup de passa^ 
e^ers^Haveyou many passengers ? 

J'en ai dëjà di3L ou douze. 

/ hâve ten or twelve already. 

Quand partirez- vous ? 

fVJien willyoïi go away ? 

Demain, ou peut-être cette nuit. 

To-morrow, orperJuips to^night. 

Combien me demandez - vous 
pour mon passage ? How much do 
you asTifor my passage ? 

Monsieur , vous me donnerez — 
s'il vous plaît. Sir, you will give 
me — if you please, 

Jcf vous donnerai autant que les 
autres. 1*11 give you as much as 
otïier people. 

Où êtes-vous logé ? 

jyiiere do you lodge ? 

A l'enseigne de — 

^t the sign of-^ 

Je sais ou c'est. Ihnow where it is. 
. Tenez-vous prêt^ Je vous appelle- 
rai quand il sera temps. Be ready , 
I will caU you wJien ^Hs lime. 



Je vous en prie. Pray do. 
Faut-il que je porte des vivres ? 
Must I carry any vicùuals , or 
provision ? 

Comme il vous plaira. 
As you please. 
Monsieur, le vent est bon, 
«Sir, che wind serves. 
Allons donc. Let us go then. 
Entrez dans la cbaloupe. 
Step into the hoat. 
Je vous paierai à Calais. 
J will pay you at Calais. 
C'est tout un. 'Tis ail one. 
Oi allez -vous, loger? 
JVhere are you to lodge ? 
Je ne sais pas. / know not. 
Je n'ai point de connoissance ici. 
/ Jtave no aci/uaintance hère. 
Où est la meilleure liôtellerie? 
Where is the best inn ? 
A l'enseigne du lion d'argenJ. 
u4t the sign oftlie silver lion» 
Portez-y donc mes bardes. 
Carry nvy things thitherthen^ 
Combien vous £aiut-il ? 
How much m,ust you hâve ? 
Il me faut tant— 
Imust hâve so m:nc7i — 
Tenez , voilà votre argent. 
Hold, tliere's your money. 
Monsieur , je vous remercie. 
Sir, I tfiank you. 



XVIII® Dialogue. Étant dans une auberge. 
Seing in an inn. 



Quand part le carrosse pour Lon- 
dres? Faites - moi parler au maître 
du carrosse, TVIien does the coach 
goforLondon ? Letm>e speàk with 
the master of the coach. 



Ne voulez-vous pas dîner aupa- 
ravant? TVont you dine first ? 

Je le veux bien. Qu'avez- vous à 
dîner? IwilL What hâve you Jor 
dinner ? 
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UncKapon. Voules-vous dîner 
en compagnie ? Acapon* JViUyou 
dine ifi Company ^ 

Oui , s'il y en a. Le dîner est-il 
prêt? Yes, i/tîiere is any. Is dinner 
ready? 

Il est sur la table. 

It is on the table. 

Combien demandez - vous par 
tète ? How much do you ask a 
head? 

Trente sous. Ne coueberez-vous 
pasieiî^/ï^a crown. Won t you 
lie ftere ? 

Je ne le pense pas. Je prendrai 
Toccasion du carrosse. Quand par- 
tira-t-il ? / ùJdnh not. Fil CaJie the 
opportunity of the coach. JVhen 
v/ill it go ? 

Tout-à-rbeure. Voilà le maître 
du carrosse- Presently, There is 
the master of tJie coach. 

Entrez, Monsieur. Allez - vous 
partir ? Corne in , Sir^ Are you 
going away ? 

Nous partirons dans une beure. 

IVe shallgo away in an houn 

Oh. coucberons-nous ? 
Where shall we lie ? 

Nous coucberons à Cantorbéry. 
lyesJtalllieaù Canterbury. 



Donnez-moi une bonne place. 

Give me a goodplace* 

Vous aurez la meilleure. 

You shall hâve tJte best. 

Je vous remercie. Combien vous 
&ut-il ? /. thank you. How much 
must you hâve ? 

On me donne une guinée. 

"^^^ ^Vtf me a gidnea. 

Quand arriverons - nous à Lon- 
dres ? IVhen shaU we arrive où 
London ? 

Lundi, mardi, etc. 

Monday , tuesday , etc. 

Monsieur l'bAte, 'û faut partir. 
Voilà ce que je vous dois. Adieu« 
Landlord, w& must go. Tliere is 
what I owe you. Farewell. 

Monsieur, je suis votfe serviteur 
très-bumble. J'espère que vous me 
reviendrez voir en passant. Sir , I 
amyour jnosù Iiumble servant. I 
hope you will corne and see me 
Wften you return. 

Je h y manquerai pas. Êtes-vous 
content ? / sFiaU noùfail. Are y ou 
contented ? 

Oui, Monsieur. Je vous suis bien 
obligé. Yes, Sir. I am very much 
obliged to you. 
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MODÈLES DE LETTRES DE COMMERCE. 
MODELS OF COMMERCIAL lETTERS. 



I,^* Lettre. Pour entrer en correspondance. — For hegînning^ 

a correspondence. 

Sirs, 
With the hope ofenlargin^ the num- 
ber ofour correspondents in England , 
we haue desired seueral ofourfriends 
to inform us of the différent houses of 
Ûiat countrjrwith'which'we mieht nego- 
tiate with safety; and, as they nai^e conr 
yinced us ofyour integrity and of the 
good commissions which you give for 
the sale and purchase ofvarious goods^ 
we désire you to accept our services ^ 
which we of fer you upon ail occasions ^ 
our principal commerce consistingin 
huying and selling — • and otlier goods. 
W'e flatter ourselves that, when you 
hai^e seen our method of trading and 
managing tlie concerns of ourfriends , 
you will readily consent to the carrying 
on A correspondence thatmay he èqual- 
ly use fui and adi^antageous to both of 
us. On your part, you may enquire of 
whomyou please concerning our Jiouse ; 
Tve are persuaded that no person can 



Messieurs y 
Dans l^espérance d'augmenter le nom- 
bre de nos correspondans en Angleterre, 
nous avons prié plusieurs de nos amis 
de nous faire connottre les maisons de 
ce pays-là avec lesquelles nous pour- 
rions négocier en toute sûreté; et,comme 
on nous a assurés de votre probité et des 
bonnes commissions que vous donnez 
pour la vente et Tachât de diverses mar- 
chandises, nous vous prions d^agréer nos 
services, que nous vous offrons en toutes 
occasions , notre principal commerce 
consistant dansPacnat et la vente de-»et 
d'autres marchandises. Nous nous flat- 
tons que, lorsque vous connohres notre 
façon de commercer et de ménager les 
intérêts de nos amis, vous vous pré ter es 
volonti#s à continuer une correspon- 
dance qui peut nous être également 
mile et avantageuse. Vous pourrez , de 
votre côté , vous ^former de notre 
maison à qui il vous plaira ; nous nous 
persuadons que personne ne pourra avec 
justice vous en parier à notre désavan- 
tage. Nous espérons que vous nous ho- 
norerez de vos commissions : vous pou- 
vez être persuadés de notre attention et 
de notre vigilance à vous bien servir, ne 
désirant tien plus que de vous prouver 
la parfaite considération avec laquelle 
nous avons l'honneur de nous dire très- 
véritablement. Messieurs , vos très- 
humbles serviteurs. 



with justice speàk to our disadt^anta^e, 
Wt hope that jf ou will honour us with 
your commissions : you may be assured 
of our attention and figilance to serpe 
you well , as we wish nothing more 
than to combinée you ofthe perfect re^ 
gard with which we hâve the honour to 
style ourselves most truly, SxRS ^ your 
uery humble servants. 



Réponse. — Tlie answer. 



Messieurs y 
' Répondant à l'honneur de la vôtre du 
i5 janvier dernier, nous vous dirons que 
nous sommes infiniment flattés de l'opi- 
nion avantageuse que vous avez conçue 
de nous. C^est avec plaisir que nous em- 
brassons l'occasion de faire uneoonnois- 
sance plus particulière avec vous , Mes-*^ 
sieurs, sans qu'il nous soitxiécessaire de 

{> rendre d'autres informations; et, dans 
es occasions, nous nous prévatudroiu de 
vos offres obligeantes. 



Sirs , 
In answer toyourfauour ofthe iSth 
ofjanuary last^ we inform you that wé 
are infinitely pleasedwith thefavoura^ 
ble opinion you haue entertained of us, 
We embrace^with a sensible pleasure , 
the opportunity of cultiuating a more 
particular acquaintance with you, ùen- 
tlemen, being under no necessity to mahe 
furiher enquiry ; and y when oppor^ 
tuhities occur , we will auail ourselves 
ofyour obliging offers. 
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Nous TOUS assurons que pour le pré- We assure fou that at présent mir 

sent nos commissions sont très-peu con^ commissions are uery small ; for trade 

sidérables j car il y a si long-temps que has languisked sa long, and especially 

le commerce languit, et sur-tout depuis since the heginning of the war, that we 

le etommencemcnt de la guerre, que nous dare not attempt any thing. Howeuer 

n'osons rien entreprendre. Cependant , inorderto make a beginning to a corres' 

pour donner lieu, entre nous à une cor- pondence which in process oftimc may 

respondance qui par suite peut devenir proue adt*aniageous ^ be so kind'as to 

avantageuse , ayez la bonté de nous en* . send us the price current of—H6\v lit- 

voyer le prix courant des — Pour peu tle prospect soever y ou mayafford us of 

que vous nous laissiez entrevoir d'cspé- afortunate issue,we shall dispatch you 

rance d^un heureux succès , nous vous t\vo or three baies, to let you kno%v th& 

expédierons deux ou trois ballots, pour w'sh wehaueofbeingamongthe nunt- 

vous faire connoftre le désir que nous ber of your friendê. We désire you to 

avons d^étre au nombre de vos amis, honour us-wiihyour ordersonalî occa.- 

IVous vous prions de nous Honorer de sions in which itwUlbe in our power to 

vos ordres dans toutes les occasions où doyouseruice^assuringyouthatweare 

nous pourrons vous rendre service, vous uery perfectly , Gentlemen , your most 

assurant que nous sommes très-parfai- humo le servants, 
teracnt , Messieurs , vos très-humbles 
serviteurs. 

II.* Lettre. — LeUer IL 



Messieurs, ^ 

D'ordre et pour compte de Messieurs--— 
de — nous avons chargé sur le — capi- 
taine—faisant Toile de notre port pour 
la susdite place, douze balles de bas d'es- 
tame , et nuit de peaux de veau cor- 
royées, montant à loo livres sterling. 
Ci- joint nous vous en remettons le con- 
noissement,$igné dudit capitaine,et vous 
prions de vouloir bien en faire soigner 
rassurance , au plus grand avantage de 
notre ami de — avec lequel vous vous 
arrangerez pour vos déboursés à ce sujet. 
Il nous reste encore un pareil envoi à 
vous faire datts quelques semaines, ce 
que nous exécuterons, Dieu aidant, et 
vous prierons dans le temps de vouloir 
bien vous donner la peine de le faire 
pareillement assurer chez vous. Nous de- 
meurons avec toute la considération pos- 
sible , Messieurs, vos etc. etc. 



GENTLEMEir, 

By order and on acccunt ofMessra^^ 
of— we haue shipped on board the — 
captain-~-*who is to sailfrom, our port 
for the aboue place , twelue baies of 
worsted stockin^s, and eightofdressed 
calues-skins, amounting to loo iiu, ster^ 
ling, We send you hereto annexed the 
bilt of lading y signed by the said cap- 
tain, and beg you will cause the In- 
surance to be taken care of^ to the best 
aduantage ofourfriend at—with whom 
you will selt le your disbursements ou 
this business. Wehaueyet remaininga 
cargo ofthe same nature tofotward to 
you in a few weeks time, which we 
shall do , God wiLing, and recfuest of 
you in due time to take the trouble of 
hauing itlikewise insured in your town. 
We rentain with ail possible regard , 
Gentlemen , your etc, etc. * 



Réponse. -r- T/ieanswer. 



Messieurs, 
Nous avons reçu l'honneur de la vôtre 
du 4 courant, qui nous porte le connois- 
scment de douze balles de bas d'estame, 
et huit de peaux de veau corroyées, que 
vous avezcnargées pour compte de Mes- 
sieurs — frères , de -^ sur le — capitaine 
— et dont vous nous commettez l'assa- 
Tancejce que nous venons d'effectuer, et 
nous en donnons avis aujourd'hui auxdits 
amis de — en leur indiquant la prime 
à laquelle nous avons pu obtejùr ladite 



• GSNTLEMEZr, 

Wehave received the honour ofyourt 
of the /^th instant f which brings us the 
billoflndingof twelue baies of wors- 
ted stockinas , and eight of calues-skins 
dressed, which you haue placed to the 
çccount of Messrs*^ Brothers , of*—on 
board the ■— captain — commander, the 
Insurance -whereof you leaue to'us ; 
which we haue lately effected , and 
shall immediatelpr acquaint our said 
J'riends at^^with it,ana inform them of 
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assurance. Nous ferons de même de the premium at whick we procured the 
ce qui reste à passer j et , dés que ^aid Insurance. fVe shall pursue the 
vous nous en aurez donné avis , nous y same method with respect to what re- 
porterons .également nos soins. En at- mains to be transmitted and ;from^ the 
tendant , nous avons l'honneur d'être moment we receife an account of it 
véritablement, Messieurs , vos etc. etc. fromyou,we%vUl apply ourselves t6 

-î ihat business with equal assiduitjr. In 

the mean time \ve hâve the honour to 
be sincerely , Gentlemen , your most 
humble and obedient servants ^etc^ 

III.* Lcllre. — Leùter IIL 



Monsieur, 
J'ai reçji votre lettre du 5 dernier , 
avec la facture et le connoissement ci- 
inclus. Je vou6 remets par ce courrier 
une lettre de change ci-jointe, sur Mes- 
sieurs — et comp., de loo livres sterling , 
en vous priant de m'envoyer 9 la pre- 
mière occasion dix pièces de drap noir 
superfin, d'environ quinze schellings Ja 
verge, et trente pièces de toile jde Hol- 
lande, d'environ trois schellings ou trois 
scheilings six sous l'aune, le tout selon 
votre goût. Je siiis. Monsieur, votre etc. 



SlR, 

/ haue received y ours ofthe %th ult, 
with your inwoice and bill of lading 
inclosed, l remit y ou , by this post , a 
bil lof ex change, herein containedyupan 
Messrs and co. for L 100 sterl. and 
begyou would send me, by the first 
. opportunity , ten pièces oj superfine 
black cloth, about fifteen shillings « 
yard , and thirty pièces of Hollcnd , 
about three shillings or three shillings 
and six pence per eli , the -whole after 
your taste and judgment. I remain , 
Sir, your etc. 



Réponse. — The answer. 

Monsieur, Sir, 

J'ai sous les yeux votre lettre da Yours offhe-Jirst instant lies now 

i*'abAt, avec votre traite sur Messieurs- before me, togetner with your drausht 

et comp. de 1 00 livres sterling. Elle a été on Messrs — and co, for l. 1 oosterL It 

acceptée, et j'en ai porté le montant sur has been accepted,and the amount dufy 

votre compte. Je vous ferai remettre, en carried to your account, Iwillconsign 

conséquence de vos ordres, par le vais- ta- y^ , by the ship — captain^^ ten 

seau — dont le capitarne s'appelle — • pièces of black cloth, and thirty pièces 

dix pièces de drap noir et trente pièces of Hollandj according to your order, 

de toile de Hollande. S'il y a quelque if you want any thing further^ Ikopc 

autre chose pour votre service , je me you wiH favour me with your order»-' 

llatte que vous voudrez bien me donner i am , i$ir , your etc, etc, 
vos ordres. Je suis, Monsieur , votre 
etc. etc. 

IV.' Lettre. D'un marcliand de province à un négociant de Lon- 
dres.— -Fro/w a courUry shophe^per ùo a London merduitUm 



Monsieur , 
J^ vous prie de Vouloir bien me faire 
savoir, par le premier courrier, les prix 
courans des articles dont je joins ici l'é- 
numération. Si je trouve qu'il y ait un 
profit suffisant à faire, vous recevrez 
dans peu des demandes considérables « 
tant pour moi que pour mes corr^spoB- 
dans. Je suis etc. ( Suit la liste, ) 



Sir, \ 
/ reqv.9St you wHl be so hind^ by 
return of post , as to let me hnow the 
current priées of those articles which 
Ihave subjoined. If I tliink tliey admit 
of sufficient profit , you wUl shortly 
receive a very considérable order for 
myself and correspondents. l awifSir , 
Your humble servant. ( The list foi- 
10 ws. ) 
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Réponse. — Tfie answer. 

Monsieur, Sir, 

Suivant votre demande, j'ai mis à clia- Agreeahle torour requeat , / hâve , 
que article ]e prix que vous désirez cou- underneath, aaded the prices to thosû 
nottre ; j'y ai joint en même temps ceux" tartiffes whichyou wish to kno%v; show^ 
du détail , afin que vous puissiez juger ing, at the same time,the retail prices , 
du bénéfice. Ayant quelque sujet de thatyou may be a judgeqfthe profitt^i 
craindre que ces marchandises ne soient As I hâve some appréhension that their 
bientôt renchéries , je recommande à prices wUl be shortly advanced, / rê- 
vons et à vos amis le moment présent , commend the présent tinte as the best 
comme le plus favorable pour vos achats, for yourself and frierids topurchase. 
Je suis etc. ( Suivent les prix, ) 1 am^ Sir , your etc. ( Tne prices 

foUow. ) 

V/ Lettre. D*un marcliand k un autre , pour avoir de l'argent. — 
From a tradesman to anotJier, for money. - 

Monsieur ; Sir, 

Ayant à payer un effet inattendu, et Uaving an unexpected hill to ntâJte 

manquant en ce moment de fonds , je up, and being at présent déficient in 

prends la liberté de vous importuner au moneY<, / tahe the liberty of troubling 

sujet de la petite balance de compte qui youjor the small balance ofaccounts 

existe entre nous. S'il ne vous convenoit which is at présent between us, Ifit 

Eas de me remettre la totalité,vous m'o- should be inconvénient to let me hâve 

ligeriez infiniment, dans la circons- the whole^a part,atthiscritical}unc' 

tance critique où je me trouve, de m'en ture , will exceedingly oblige your 

faire passer une partie. Vbtrc très- very humble servant, 
humble serviteur. 

Réponse. — The answer. 

Monsieur, Sir, 

Conformément à votre demande , j'ai Agreeable to your request , / hâve 
envoyé pour l'entier balance de ce qui enclosedfor the fui l balance which 
reste dû , un effet payable à vue , à remains due , an order , payable at 
M. Tradewell , à Cheapside, qui vous le sight , to Mr. Tradewell , Cheapside , 
remettra, ou vous en comptera le mon- who will deliver either it or the cash , 
tant sur votre quittance. Je vous prie, à upon receiving your receipt for the 
l'avenir, de me prévenir en temps con- same, I request , that for the future , 
venable , quand vous souhaiterez qu'il you will give me proper notice , ivhen 
vous soit fait quelque paiement. Vo- you wish payment to be mode. Your 
trc «te. etc, 

VI.* Lettre. D'une compagnie de marcliands en gros à un dé- 
taillant. — From wholesale dealers to^a retail one. 

Monsieur, Sir, 

Nous sommes très-fâchés d'être main- We are exceedingly sorry to be under 

tenant dans la nécessité de devenir près- the necessity ofbecoming now urgent: 

sans: mais, comme vous êtes très en but, as you are very hackward in your 

retard pour -vos paiemens , et que nos remittances , and our profits so smalf 

bénéfices sur les marchandises que nous on the goodtwe hâve sent you, we ex- 

Tous avons envoyées sont très-bornés , pect an immédiate draught, or order, 

nous attendons de suite une traite ou for the sum which is so long due; other- 

un billet à ordre pour la somme qui est wise we shall be obliged to take su^h 

due depuis si Ions-temps ; autrement , measures as must prove very dita^ 

nous serons obliges de prendre des me- greeable to you, Your etc, 
snres telles qu'elles pourroient devenir 
très-désagréables pour vous. Vos etc. 
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Réponse à la prëcédente. — An answer eo t7ie foregoîng. 

Messieurs, Gentlemeit, 

Les pertes cruelles et inattendues que 7%e unexpected and seuere losses 

Î''ai éprouvées ont été, je vous assure , which Ihawe felty hat^e been, I assure 
a seule cause de mon retard. Je rends you, the sole cause ofmy being tkug 
humblement justice à Votre douceur, et remiss. Ihumbly acknowïedge your le- 
TOUS prie de recevoir mon billet à deux nity^ and request your acceptance of 
mois, l'argent étant extrêmementrare, my blll at two months date , money 
et mes débiteurs Irès-lents dans leurs being at this time very scarce , and 
paiemens. Si cela vous étoit agréable , my debtors exeeedingly tardy in their 
vous pouves compter sur mon exacti- payments. Should this be agreeable , 
tude a l'avenir j car je vais prendre le youmay dépend upon my punctuaUty 
parti de ne plus faire de crédit. J'ai for the future , as / noTv intend to 
l'honneur d'être , en vous remerciant enter into a resolution of gi**ing nq 
sincèrement de vos dernières bontés , crédit, I am , with sincère thanks for 
Messieurs , votre reconnoissant ser- your late goodness > Gentlemen , your 
viteur. obliged ser^^ant. 



MODELES DE LETTRES DE CHANGE. 
MODELS OF BILLS OF EXCHANGE. 



Londres^ le 6 octobre , 1804. London , october 6, 1804. 

B* p» laS liu. For ia3 liv. 

Monsieur, à vue, il vous plaisa payer, « Sir , at sight please to pay^ by thU 

par cette première de change , à M. ftrst bill of exchange , to Mr. P — » , 

P — , la somme de cent vingt - trois the sum oj one hundred and twenty- 

li vres tournois, pour valeur reçue comp- three french lii*res , for t^alue recen^ed 

tant ( ou en marchandises ) , et passerez of him in cash ( or in goods ) , and 

en compte,comme par avis de votre etc. place it to accounty a^ per adt^ice 

from your etc. 

A Monsieur L — négociant , To Mr. L — merchant^ 
à Paris. Paris. 

Londres, le 6 octobre i8o4« London , october 6, i8o4« 

Monsieur , j'ai , cejourd'hui , tiré sur Sir , i hâve this day drawn on you 

vous une somme de cent vinst-trois li- for one hundred and twcntr-three 

vres tournois , payable à vue a M. P — , french liv. payable at sight to Mr. P —, 

Sour valeur reçue de lui. Je vous prie for i^alue reoeiwed of him, I beg you 

V &ire honneur , et de m'en donner to honour it , and set it to my account j 

débit dans mon compte j ce mi'espérant which expecting from your punctua-» 

de votre ponctualité, je suis, Monsieur, lity^ / an», Sir, your etc. etc, 
votre etc. etc. 

JTork, 7 octobre 1804. York, october 7, 1804. 

B. p. 3oo /. 14 s. For 3oo 1. 14 s. 

Monsieur, à quinze jours de vue, il Sir, flfteen days after sight, yoti 

vous plaira payer par cette seule lettre will pfease to pay by this sole bill of 

de change, à M. W — , ou*à son ordre, exchange, to Mr. JV — , or order, the 

la somme de trois cents livres quatorze sum of three hundred Hures and four" 

sous , pour valeur reçue de lui en mar> teen sols , for value received of him 
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chiui^îses, qoe Tons passerez en compte , in gonàs, and place it to account , as 
comme par avis -de votre etc. etc. by adviceftom your etc. 



\ 



A Monsieur G — marchand , 
à Naniesl 



Xo Mr. G — merchantj 
JYantes. 



Londres s le i5 octobre 1804. 
B. p^ 5ooo /tV. 

Monsieur , an quinze de janvier pro- 
chain, il vous plaira payer à M. Jacques 
Moore , ou à son ordre , la somme de 
cinq mille livres tournois, valeur reçue 
de lui , que vous passerez en compte , 
comme par avis de votre etc. etc.^ 

A Monsieur B — négociant , 
à Orléans. 



London, october iS.iSoj. 
For 5ooo liv. 

«fï-, o/i the fifteen of januaty next, 
please to pay to Mr. James Mcore, 
or orderj the sum of fi\fe thomsand 
lit^rea, for ualue recewett of him, and 
place, it to account. As per adt4eefrom 
your etc. 

To Mr, B — • merchant , 

Orléans» ■• 



Londres , le u février i8o5. 

Monsieur , dans un mois ( ou à vue ) 
il vous plaira payer à M. — ou à son 
ordre, la somme de — livres — schelliogs 
et— deniers sterling, que vous pla- 
cerez au compte de votre ti es - huxidile 
serviteur, A. B. 

A Monsieur — 
marchand , dans Cheapside. 



London , feb. 11 , 180& I 



Sir^ one month aftet datts ( or at 
sight) please to pay Mr, — , ororder, 
the sum rf — pounds^^shillings and^ 
pence, and place the sanie to the 
account of your humble seruant , 
A.B. 

. To Mr.^ 
merchant , Cheapside. 



Birmingham^ 23 octobre iSoSî. 
B. p. 3 000 liv. 

Monsieur, à usancc {ouk dcux'usan- 
ccs)' il vous plaira payer pour cette 
lettre de change, à M. R — , trois 
mille livres tournois, argent courant, 
valeur reçue de M. W — ,et passer la- 
dite somme à compte, suivant Pavis de 
votre etc. etc. 

A Monsieur le Maire, 
banquier, à Paris. 



Birmingham, october a3, i8o5. 
For 3ooo liv. 

«$ïr, at usance ( or at double 
usance ) please to par , on tJUs bÛl 
of exchange, to Mr. B -^t three thow 
sand french livres, currency,for value 
received from Mr. i^— , and pass the 
samc to account , as per advice front 
your ete. 

To Mr. le Maire , 
banker, Paris. 



Billets portant promesse , et les autrea quittance. — Promissory 
noues, and receipcs. 



Dans deux mois, je promets payer à Two nsonihs afterdate, l promise to 

M. B — , ou à son ordre, la somme de pày Mr. B-^^^^or order, the sum. of 

deux cents livres, valeur reçue en mar- two kundred liv. ^ for value received in 

ehandises dudit sieur. Fait à Lyon , ce goods of the said gentleman. LyonSf 

14 octobre i8o5. tltis i/^th of october ï8o5. 

Bon pour «00 liv. For aoo liv. 



■ 1 



Promesse 
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Promesse. — Nàte of hand. 



Londres ,/c \i février i8oo« 



London , feb. \i , t8o5. 



Sur demande (ou dans deux mois) On demand' ( or Iwo months nftef 

je (>romels payer à M, Morgan, ou à son date ) I promise to pay Mr, Morf^an 

ordre, la somme de— livres — schellîngs or order , the sum ojf -^ ponnds — 

et — deniers sterling , pour valeur shillings , arid — pence ,for value re- 

recue. A. B. eeived, Jt,B. ' 



Nous . soussignés promettons payer We, the under^vritten, promise coit^ 
solidairement , le ao juillet prochain, jàintiy to paY,on the twentieth of next 
à M. S — ,1a somme de six cents li- july , to mr, Sr^» the sum .of six 
Très, qu'il nous a prêtée pour nous faire hundred livres, which he has lent ut 
plaisir. Fait à IVlarseille , ce 12 mai to oblige ut, Marseilles y may the 132A. 
180.^. i8o5. . . i 

finn pour 600 liv. f^or 600 liv, ' 

Quittance. — y^ receipt. 



Je soussigné reconnois avoir reçu 
de M. Bruno la somme de soixante li- 
vres que je lui a vois prêtée , suivant 
sa promesse du quinze de mars der- 
nier, que, pour ce, j'ai présentement re- 
mise entre les mains dndit sieur Bruno , 
comme acquittée. Fait à St.-Omer, ce. 
i5 juin i8o5. 



Ithe under-\vritten , déclare to hâve 
receivedof Mr- Bruno the sum of sixtjr 
liv, vvhich l had lent him , according to 
his pronijissorf note of the fifteenth of 
last march\ which , on this account , / 
now return into the hands ofthe said 
Mr, Bruno , as discharged. ot.*Omer ,' 
junethe iSthyiSoS. 



Autre. — Another. 



Je reconnois avoir reçu de M* L — This is to acknowléd^e, thatlhave 

la somiAe de i5 livres tournois , pour received of Mr. L^-j the sum ofjîfteen 

une année des intérêts de la somme de liv, for a jrear^s interest of the sum of 

trois cents livres tournois qu'il me doit, tîiree hundred liv. which ne o%ves me , 

échue le vingt - cinq de mars dernier, due on the twentjr-^fîfth of march last. 

Fait à Paria, ce 3o mars i8o5. Paris, march the^oth, i8o5. 



MODELES DE BILLETS. 
MODELS OF CARDS. 



M . B. se trouvant oblige d'aller à la 



campagne demain , prie M . "f". de ne pas into the country to-morrow, desires i 
se donner la peine de passer chez fui. J'\ not to give himself the trouble 



Mr, B,finding himself obliged to go 
' ' tMr, 

M. B. sera bicu aise devoir M. F. après- calling upon him. Mr. B, will ba 
demain à l'heure qui lui geia la plus verf giadiosee Mr..P.afterlO'morro\v, 
oouveuable. at any hour which will be niost con-^ 

vcnient to him. 



/ 
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Maflame D. sonliaîte le bon jour k 
M. H. -— Comme elle va ce soir au bal , 
elle 



Mrs, D. vAshes Mr. H. a'^ootl mov" 

nine. — j4s she is goiiig ihU et'ening to 

ne pourra pas avoir le plaisir cicle thchalt, she cannol hâve thc piecuiwcnf 

voir aujourd'hui , et prie M. H. <ie vou- sctmg him to-day^ and desires Mr. H, 

loir bien no venir demain qu'*à onze /o be so hind as not to corne to-morrow 



heures. 



till eleven- o'vlock. 



M. et Mad. P — présentent leurs très- Mr. and Mrs. P-^present thrir most 

humbles respecis a M. et Mad. R respectful compliments to Mr. and 

et les prient de leur faire l'honneur de Mrs. R...aud beg the honour of Iheir 

venir dîner avec eux, mardi prochain; <:ompuny to dinncry on tuettday next, 

à trois heures. . at three o'clock» 



Mad. T nr^ficntc S'^s com'plimehs Mrs. T.... présents her compliments 

SI Mademoiselle F.... et eÉ»|)cre qu'elle to Miss F..,, and hopes sheM'Hl do her 

voudra bien ^honorer de sa compa- the honour of her company to cards on 

gnie, à une partie de cartes, jeudi thursday next. 
prochain. 



Je vous invite, ma chère , à venir I ininterou^my dear^to corne , ûnd 

prendre le thé ce soir avec moi ; je serai drinka dish oftea with me this ei'ening; 

seule, et j'espère que vous voudrez bien / shnli be aione , and hope roii -will 

me procurer le plaisir de votre char- favour me with jour agreeabie com- 

niantc compagnie: ne me refusez pas pan y : do not refuse me this kindness, 

celle grâce. Adieu. Adieu. 



' .Te vous remercie infiniment , ma 
chère , de votre obligeante invitation ; 
mais je suis extrclmcment fâchée de ne 
pouvoir Tacccpter, parce que nous at- 
tendons compagnie ce soir. Pour do- 
main, vous pou\ez disposer de moi; 
et , si vous ne venez pas me voir le 
matin, jUrai certainement vous trouver 
le soir. 



1 am much obliged to voit, my dear^ 
for jour kind invitation ; but 1 am ex- 
tremely sorry it is not in my power to 
compfy witli it, because %ve expert 
Company this evening. As for t t-mor- 
row, I am atyour sertùce^ and^ if y ou 
do not catl on me in the viorning^ I 
wUl certainly wait on yvu in the 
afternoon. 



Je viens d'arriver de Bath : si vos I am just arriued fromBath : if you 

occupations vous permettent d»' venir are at Icisure to give me a call, Iwill 

ciicz moi , je vous apprendrai di\s noa- tell y ou some nevvi that wii/ plcase 

Telles qui vous feront plaisir. Je serai you. 1 shall be at home ihe wholi*. daj- ^ 

toute la journée au logis j ainsi choi- so that y ou may choose your time, 
Mssez votre heure. 



Je suis charmé d'apprendre que vous 
soyez enfin <le retour iie Bath : n'cussc- 
je d'antre motif que celui de vous en 
jVl»citor après une si lonjçuc absence, 
<:cla seul m'engageroità vous aller voir. 
Vous pouvez donc compter que je me 
rendrai chez vous cet après-midi, sur 
les cinq heures. 



Il gii'cs me pfeasure to hear that ynjp 
are at last returncd from liath : htiit. 
I no other moiii'c but that (f coiii^ra- 
tulating you on ytmr hajtny arrivai 
aftarso long tin absence ^ that a Zone 
would indure me to wait on you. You 
may , therejnrc , dépend on secing nie 
tiiis cvening aboutjUe. 



PIN. 
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